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JOUR DE FETE
Nous consacrons ce numéro presque entier à la mémoire de Mar­

guerite Bourgeoys. On y lira d’abord l’émouvant, le passionnant récit de 
sa vie, détaché de ccs admirables Silhouettes canadiennes que tout pa­
triote devrait placer dans un coin préféré de sa bibliothèque. C’est un 
chapitre de la Légende dorée que ces pages de Laure Conan, mais d’une 
Légende qui a pour théâtre notre pays, notre ville même. Cette héroïne, 
dont sa plus récente biographe disait : “Une créature mortelle ne sau­
rait avoir plus df force, de générosité, de dévouement”, a vécu chez 
nous. Nous pouvons, sur notre sol, suivre ses traces et, devant son 
coeur, incliner notre infinie gratitude. Elle a été la compagne de labeur 
et de sacrifice de nos pères, l’institutrice de nos mères et son oeuvre, 
féconde au delà de ses rêves, continue de grandir sous nos yeux. Nous 
avons pu demander au petit-fils de l’un de ceux qui la virent de leurs 
yeux mortels d’évoquer son image et la longue suite des services qu’elle 
et ses filles rendirent à la patrie canadiehne. Le poète qui raconte ici 
même ce prodigieux voyage à Québec, qui semblerait relever de la pure 
légende, appartient à cette vénérable compagnie de Saint-Sulpice dont 
le nom, comme celui des soeurs de la Congrégation de Notre-Dame, est 
lié à la plus vieille, à la plus héroïque histoire de Montréal, dont les 
chefs furent les conseillers de Marguerite Bourgeoys.

C’est vers notre plus magnifique passé que nous reportent les fêtes 
d’aujourd’hui. La France ne nous a pas donné de plus nobles âmes que 
celles qu’évoque c.et anniversaire. Il faut s’arrêter un moment à méditer 
sur ces figures héroïques que, dans le brouhaha de la vie quotidienne, 
nous oublions trop. Elles nous rappellent la très haute noblesse — ne 
faudrait-il pas dire plutôt la sainteté? — de nos origines, et les lourdes 
obligations qu’elle nous impose ; car on ne recueille pas impunément 
un pareil héritage. Elles nous révèlent le secret de la suprême grandeur, 
de la plus haute efficacité humaine: c’est dans le contact avec le Divin 
que tous ceux-là ont trouvé le principe de leur force, de leur dévoue­
ment, de l’incroyable générosité qui a fait germer sous leurs pas tant 
d'oeuvres fécondes.

* « •
- Il est naturel qu’en un jour de fête on formule des souhaits. Et 

nous exprimerons d’abord le voeu que l’oeuvre de Marguerite Bourgeoys 
sc développe indéfiniment, que le nombre grandisse toujours des enfants 
que ses filles formeront selon la haute tradition de leur Mère. Nous 
souhaiterons ensuite que la vie de Marguerite Bourgeoys, toujours mieux 
connue, finisse pour ainsi dire par faire partie de la légende populaire. 
Il y . dans les documents authentiques, jlans les récits vérifiés, tout ce 
qu’il f. pour la fixer à jamais dans les imaginations.

I u-tout, d’accord avec tous nos compatriotes, nous formerons le 
voeu xiuvoir bientôt honorer sur les autels l’héroïque institutrice. 
Laure i.onan rappelle ce mot d’un “ecclésiastique distingué” qui, au len­
demain de la mort de l’humble et noble femme, écrivait à l’un de ses 
correspondants de France : “Le concours du peuple a été extraordi­
naire. Si les saints se canonisaient comme autrefois, on dirait demain la 
messe de sainte Marguerite du Canada.”

Espérons que l’heure n’est pas trop lointaine où, d’un coeur profon­
dément ému, les catholiques du Canada français pourront assister à cette 
messe.

Orner HEROUX.

de Marguerite Bourgeoys, répan­
dent de la lumière et de la chaleur 
dans l’âme de quarante milie jeu­
nes filles.

Si parfois, tous avez passé dans 
l’un de leurs couvent, vous avez de­
viné sans peine le genre d’éduca­
tion qu’on y donne. La tenue des 
religieuses est à elle seule une le­
çon de bonnes manières. Le soin 
qu’elles prennent à eloigner de 
leurs enfants tout ce qui ne donne 
pas la note du beau est la meilleu­
re leçon de bon goût. Voyez les ta­
bleaux, jetés sur les murs, entendez 
les harmonies qui courent par les 
corridors, rien n’est pris au ha­
zard, tout est choisi. Et des témoi­
gnages nombreux et surs disent la 
compétence pedagogique des reli­
gieuses.

On comprend un peu le rôle ex­
ceptionnel joué par Marguerite 
Bourgeoys au Canada. Elle y ensei­
gne depuis deux cent soixante deux 
ans. Elle a formé les filles de nos 
ancêtres, celles-là même que nous 
appelons avec amour et respect les 
aïeules. Nos mères ont reçu chez 
elle cette éducation soignée qui en 
a fait des femmes courageuses au 
devoir, éclairées, pleines de foi. Et 
les quarante-deux mille jeunes fil­
les "qu’elle forme actuellement se­
ront les mères de demain.

Quand on sait l’autorité de la 
femme sur les générations qu’elle 
façonne de ses mains on peut dire 
que vraiment l’on ne connaît pas 
les limites de l’influence de Mar­
guerite Bourgeoys.

Sois donc béni, berceau de Fran­
ce qui reçus le 17 avril 1620. l’en­
fant prédestinée, l’enfant choisie 
par Dieu pour faire de grandes 
choses.

Sois bénie mère chrétienne de 
Champagne qui sus déposer dans 
le coeur de Marguerite la semence 
des vertus héroïques.

Et toi Marguerite de France de­
venue la Marguerite du Canada, 
sois bénie d’avoir fleuri sur nos 
bords et d’y avoir répandu des par­
fums dont l’arome rappelle celui 
des Ivs et des roses.

Oh lis de la pureté, rose de la 
charité, sois bénie. Et si comme 
nous l’espérons, l’Eglise proclame 
ton nom, combien tes autels nous 
seront chers et avec quelle ardeur 
nous y viendrons prier !
L'abbé Edmond Ijangcvin-Lacroix.

BILLET DU SOIR

MARGUERITE
BOURGEOYS

An pays de France, dans cette 
Champagne qui a donné au Mont­
réal tant de figures années, nais­
sait, le 17 awril 1<>20, Marguerite 
Bourgeoys. Humble fut son ber­
ceau chez l’honnête marchand de 
Troyes.

Et voici qu’au XXe siècle des 
rtrilliers de femmes dont la dignité 
et la vertu font I’adimration de 
leurs contemporains, se penchei.t 
encore piemement vers ce berceau 
comime pour y saisir le premier 
souffle de vie de leur mère .spiritu­
elle et contempler les ipremiers ra­
yons qui doivent illuminer le front 
des saints.

C’est dans l’intimité que les reli­
gieuses de la Congrégation de No- 
frc-<I>anie vont fêter l’anniversaire 
de naissance de leur fondatrice. 
Même après des siècles, Marguerite 
Bourgeoys reste la mère toujours 
présente an milieu de ses filles et 
c’est coeur à coeur qu’elles veulent 
lui dire leur amour au jour de sa 
fête.

Nous comprenons ces sentiments 
et les raisons qui empêchent actu­
ellement les grandes démonstra- 
trations, sans cesser de croire pour­
tant que le troisième centenaire de 
Marguerite Bourgeoys mériternit 
une fête nationale, permettant à 
tout un peuple de dire sa recon­
naissance à cette femme dont la vie 
noos touche et nous attache par sa 
grandeur et sa beauté; à cette fem­
me qui nous a donné le meilleur de 
sa vie et continue par son oeuvre de 
faire du bien par toute l’Amérique 
du Nord.

TI y a tant de fêtes auxquelles la 
foule prend part et qui célèbrent 
des gloires moins pures que celle- 
2à. Combien de monuments élevés 
par la reconnaissance des peuples 
à la mémoire de grands hommes 
dont l’i influence pour le bien est 
loin d’égaler celle de Marguerite 
Bourgeoys.

Ce troisième centenaire nous dit 
encore davantage et devient pres­
que une fête de famille pour nous, 
montréalais de vieille souche, qui 
voyons en Marguerite Bourgeoys la 
compagne admirable de nos ancê­
tres aux jours d’épreuve, leur in­
firmière quelquefois, leur aide tou­
jours. Et quel soutien, pour une 
colonie naissante, sans cesse mena­
cée et lourdement éprouvée qu’u­
ne femme sachant prier et puisant 
dans ses colloques avec Dieu les pa­
role* qui relèvent les courages abat­
tu* et cicatrisent les piaies du 
coeur.

A canse de ces relations bienfai- j 
santés de Marguerite Bourgeoys 
avise nos ancêtres, notre place est 
bien marquée tout près des religi­
euse* de la Congrégation de Notre- ' 
Dome dans la salut au berceau I 
trois fois séculaire.

» • •
Dèa son enfance, Marguerite lai.i-1 

se denrtner les qualités d’esprit e! j 
de coeur qu’elle manifestera plus! 
tard an nouveau monde: tnteHigçn-j 
ce ouverte, amour du travail, asren- f 
<le»t sur sm ronsDagnee.

Un jour elle entend au fond de 
son âme, dans des circonstances qui 
nous sont bien connues, la voix du 
Maître: “Quitte ton pays, ta fa­
mille et la maison de tpn père et va 
dans le pays que je te montrerai.” 
(Gen. 12-1). Elle consulte et prie. 
La volonté de Dieu une fois bien 
connue elle n’hésite pas un instant 
à prendre “la route aux fatigues 
sublimes.”

A Ville-Marie elle se fait toute à 
tous. On la voit visiter et servir 
les malades, consoler ceux qui souf­
frent. Mais son oeuvre sera l'en­
seignement. Elle sera maîtresse d’é­
cole selon le titre que lui donnent 
les actes officiels de Ville-Marie. 
Elle instruit les petites sauvages et 
les enfants des colons. Pour éten­
dre le bienfait de l’enseignement et 
k perpétuer elle fonde l’excellente 
congrégation de Notre-Dame. Avec 
un personnel très restreint elk s’ap­
plique à multiplier ks foyers de 
lumière. Elk ouvre des écoles à 
differents endroits et y fait tant de 
bien qu’on la voudrait voir partout.

L'intendant de MeuTlcs écrit en 
Iwm, au ministre de la marine : 
“Vous ne sauriez croire, Monsei­
gneur, combien les filles de la Con­
grégation font de bien en Canada. 
Lllesc instruisent toutes les jeunes 
filk'i de tout côté dans la dernière 
perfection. Si on en pouvait dis­
percer en beaucoup dhabitations, 
elles feraient un bien infini.”

M. de Saint-Val lier, vicaire géné­
ral, dit à son tour: “Outre les pe­
tites écoles que les filks de la Con- 
grégation tiennent chez elles pour 
les jeunes filles de Montréal, et ou­
tre ks pensionaires françaises et 
sauvages qu’elles élèvent dans une 
grande piété: de la maison de la 
(congrégation sont sorties plusieurs 
maîtresses d’école qui sc sont ré­
pandues en divers autres endroits 
de la colonie, où elles font des ca­
téchismes aux enfants et des confé­
rences très touchantes et très utiles 
nux autres personnes de leur sexe 
qui sont plus avancées en âge. Il 
n > a point de bien qu’elles aient 
entrepris dont elles ne soient ve­
nues à bout.”

Et la mère Juchereau écrit : “En 
formant l’établissement de la Con­
gregation. si utile à toute la colo­
nie. la soeur Bourgeoys et ses rom- 
pagnes, ont éievé une des plus fo- 
rissantes communautés du Canada 
de laquelle la bonne odeur se ré­
pand dans tout le pays, et qui fait 
un très grand bien dans les parois­
ses ou elles ont des missions qu’el­
les entretiennent avec un soin, une 
ferveur et une régularité édifian­
tes.”

EN SALOPETTES
Aux Etats-Unis et en Angleterre,

on fait Id guerre aux tailleurs. Pour . -------- _ _ ^ —
ramener à la raison ces tyrans qui travaux importants faits naguè-

NOTES
MUNICIPALES

LA COMMISSION DES INGE­
NIEURS — PRESBYTIE DE LA 

COMMISSION ADMINISTRATI­
VE — UNE RUELLE A PAVER— 
QUE LA VILLE DONNE L’EXEM­
PLE DE LA PROPRETE,
La presse a fuit de Judicieuses 

observations aux commissaires au 
sujet de la nomination de la com­
mission de l’aqueduc. On a deman­
dé à ces messieurs pourquoi ils al­
laient chercher des lumières de 
l’extérieur pour les joindre à celles 
de M. Doucet et de ses collègues 
quand on nous a donné ces mes­
sieurs, richement payés, homme 
des compétences hors ligne. Nous 
sommes tout prêt à croire que 
l’ingénieur en chef de la ville, ou le 
directeur des travaux publics, pour 
lui restituer son titre officiel, a 
tous les talents dont on le pare, 
mais alors pourquoi amener du de­
hors des collaborateurs si coûteux?

A supposer même que ccs aides 
fussent nécessaires, on a raison de 
s’étonner, dans une ville en grande 
majorité française, qu'il ne soit pas 
venu à l’esprit de la commission 
administrative d’attacher à cette 
commission un ingénieur canadien- 
français.

L’Ecole polytechnique est Tune 
des oeuvres du gouvernement pro­
vincial et Tune de ses oeuvres fa­
vorites, tout comme la commission 
administrative d’ailleurs. Le gou­
vernement verse chaque année a 
cette institution — et fort à propos, 
crovons-nous — des milliers de 
dollars, bes attentions particulières 
envers cette institution paraissent 
même porter ombrage à certains 
politiciens et nous gardons souve 
nir d’une interpellation, faite a 
l'Assemblée législative au cours de 
la dernière session, et dictée vrai­
semblablement par la malveillance. 
Mais que vient de faire la commis­
sion administrative, une fois après 
tant d’autres, sinon de consacrer 
cette croyance en train de s’enraci­
ner dans l’esprit de nos compatrio­
tes anglais que nos écoles sont in­
capables de produire un seul ingé­
nieur de première valeur et que 
c’est par conséquent jeter de Tar- 
gent au fleuve que de les subven­
tionner. Le génie civil et la finance, 
voilà deux domaines dont ,les Ca­
nadiens français sont exclus, ban­
nis.

Un ingénieur de Montréal nous 
signale cette anomalie, 11 raf&eiie

res, les uns à sept heures, mardi 
matin, les autres dès lundi soir, car 
il n’y a rien de problèmatique com­
me l’heure du passage des vidan­
geurs, Us arrivent comme des vo­
leurs au moment où on Jes attend 
le moins. Le règlement prescrit 
pourtant sévèrement de ne <mettrc 
dehors, caisse** et poubelles que 
tout juste une demi-heure avant le 
passage des vidangeurs, qui arri­
vent tantôt à sept heures du matin, 
tantôt à sept heures du soir, et, 
tantôl pas du tout, comme ce fut le 
cas mardi. Conséquence, les vidan­
ges restèrent pennant trois jours et 
trois nuits exposées, dans des boites 
non fermées, aux vents violents qui 
ne manquèrent pas de souffler et 
aux perquisitions de tous les chiens 
errants du quartier. Il va de soi 
qu’ils étaient vidés d’une partie as­
sez notable de leurs contenus quand 
ies vidangeurs ont bien voulu les 
recueillir ce matin.

C’est dans les petits détails, que 
Ton juge de l’efficacité d’une ad­
ministration. Il nous semble qu’il 
y a suffisamment de chofs et do 
sous-chefs de départements à Thô* 
tel de ville pour assurer le fonction­
nement régulier d’un service dont la 
régularité est aussi intimement liée 
avec la propreté et avec la santé 
publiques. C’est à l’hôtel de ville en 
lavant la tête de plusieurs hauts 
fonctionnaires négligents que la 
ville devrait inaugurer la “semaine 
du grand nettoyage”.

Louis DUPIRE.

j* t-f» s re Par des Canadiens au temps oùdéshabillent les femmes et habillent jj n’tqait pas besoin de leur accoler

La congrégation de Notre-Dame 
est née d une grande confiance en 
Dieu “dont la puissance ne manque 
jamais, selon la parole du P. vi- 
mont, à ceux qui n’entreprennent 
rien qu’au hrnn/o de sa volonté.” 
Aussi elle a grandi et s’est dévelop­
pée. Prolongement merveilleux de 
Marguerite Bourgeoys elle conti­
nue avec une ardeur au travail ja­
mais démentie, à aeeomp'ir, non 
plus seulement à Montré» et en 
quelques endroits du Québec, mais 
par tout le Ccnaua et l'Amérique 
du Nord, la fa* be commencée par 
a vénéré* fo -. îri- .

les hommes à des prix fous, on por­
te la salopette. Pourquoi? La salo­
pette est aussi jolie qu’un pantalon 
de drap fin ou de serge. La salo­
pette sera jolie si elle est à la mode. 
La salopette est le vêtement des 
travailleurs. Elle est l’apanage des 
mécaniciens et consorts, ces heu­
reux mortels qui gagnent une peti­
te fortune par jour. La salopette, 
par ridée d’aisance et de richesse 
qu’elle évoque, attire la considéra­
tion du public. On est un personna­
ge en salopette. Ce n’est pas le pre­
mier venu qui porte la salopette. 
Ce n’est pas le premier venu qui 
mérite de porter la salopette. Ce 
n’est pas tout le monde qui a l’es­
prit de porter la salopette.

Malheureusement, les finauds qui 
ont voulu se payer la tête des pro­
fiteurs et jouer une niche à l’im­
placable loi de l’offre et de la de­
mande. sont pris à leur propre piè­
ge. Dans les villes où ce mouvement 
original est commencé, le prix des 
salopettes q triplé en moins de 
temps qu’il n’en faut pour l’écri 
re La chose est un peu déconcer­
tante, mais elle est bien naturelle. 
Qu’on s’engoue de la salopette et 
elle deviendra un article de luxe. 
Seuls pourront s'en revêtir, rnilion 
noires, camionneurs, mécaniciens, 
ministres, débardeurs, etc., etc. Il 
y aura des profiteurs pour la salo­
pette, comme il en existe pour le 
drap, ponr les étoffes précieuses, 
pour le cuir, pour les denrées ali­
mentaires. On parlera avec admira­
tion du roi de la salopette, comme 
on parle du roi du pétrole, du roi 
de racier, du roi des chemins de 
fer. La salopette perdra en qualité 
ce qn’rlle gagnera sous le rapport 
du prix! mais peu importe, les es­
claves de la mode qui sont innom­
brables comme les imbéciles et les 
moutons de Panurge, ne voudront 
pas paraître aux yeux des hommes 
sous un autre aspect. Plutôt une sa­
lopette en papier que pas de salo­
pette.

Les gens économes qui ont tan­
cé le mouvement en seront réduits, 
cet été, â se promener en costume 
de bain. Ils ne pourront s’habiller à 
bon marché autrement, et encore 
une hausse des costumes de bain 
est-elle à prévoir. Ce que certaines 
dames vont être bien aises! Vont- 
elles se décolleter à leur saoul, se 
balader bras nus!

Ensuite, par la force des choses, 
on retournera insensiblement à 
l’ancienne mode, et le haut de for­
me, l’habit de soirée, les cannes et 
les gants en peau de chevreau que 
portaient tes chemineaux, les gueux 
et les déclassés de toute sorte, pen

d’épithète pour les distinguer des 
autres, puisqu’ils étaient seuls oc­
cupants du sol — travaux sur les­
quels l’histoire est hélas 1 trop dis­
crète. II se demande comment il se 
fait que Ton n’ait pas songé que la 
lignée de ces grands ingénieurs 
s’est prolongée jusqu’à nos jours et 
il termine ainsi :

“Malheureusement, on a tort de 
croire toujours, c’est un défaut de 
nature, qu’on trouvera mieux à l’é­
tranger. Du haut de leur grandeur 
nos administrateurs contemplent au 
loin les exploits et les hauts faits 
des ingénieurs étrangers ou d’une 
autre race que la leur, et ne voient 
pas les oeuvres de leurs concitoyens 
de même race qui sont trop près 
d’eux. (Ce n’est pas la première 
fois que ce phénomène de presby­
tie se constate chez nous).

“Ils sont donc bien petits les in­
génieurs de l’Université Laval. Es­
pérons que ceux de l’université de 
Montréal seront plus grands et 
qu’ils pourront arrêter les regards 
de nos administrateurs.”

Espérons-le, en effet; d’autant 
plus que comme Ton prête Tinten- 
tion au gouvernement municipal 
de souscrire en espace ou en natu­
re très généreusement à l’oeuvre de 
l’université nouvelle, les adminis­
trateurs auront intérêt à prouver 
qu’ils ont fait là un placement à 
bon escient

• • •
Nous recevons une autre commu­

nication d’un étudiant en médeci­
ne, cette fois, dans laquelle notre 
correspondant s’étonne que la vil e 
laisse dans un état de malpropreté 
vraiment repoussant la ruelle qui 
longe le côté sud de la rue Sher­
brooke. Cette ruelle doit donner 
accès sans doute à une propriété 
privée et conséquemment n’appar­
tient pas à la ville, mais il déviait 
exister un mover de l’empêcher de 
muer au printemps en un torrent 
véritable charriant, sur le trottoir 
est de la rue Saint-Denis des détri­
tus composés en grande partie de 
fumier. A Theure actuelle, cette 
ruelle est un bourbier infect que 
les piétons doivent éviter de fran­
chir en descendant sur la chaussée.

Nous espérons qu’il aura suffi de 
signaler ce grave inconvénient pour 
les milliers de piétons qui passent 
tous les jours rue Saint-Denis pour 
que ies commissaires entrepren­
nent de le corriger.

■ • •
Le communiqué du docteur Bou­

cher à la presse, au sujet du “grand 
nettoyage”, a dû provoquer dans ie 
public (juclques sourires. La ville, 
par la bouche de noire chef du ser­
vice de santé, nous prêche la pro­
preté, mais pour parler le langage 
populaire, c’est là poêle qui repro­
che au chaudron sa noirceur. Exis-

LA SESSION D'OTTAWA

AUTOUR DU 
GRAND-TRONC

'Par Ernest BILODEAU) 
Ottawa, 17.

Un débat assez animé s’est pour­
suivi toute la journée à propos de 
l’acquisition du Grand-Tronc, re­
mise en question par certaines ir­
régularités de forme dont serait en­
tachée la ratification des action­
naires anglais, il appert que la 
liste dressée par les officiers du 
Grand-Tronc des entreprises subsi­
diaires dont cette compagnie avait 
le contrôle, n’est pas complète au 
contrat, ce qui nécessite soit un 
nouveau document, soit un acte du 
pariement. Cette dernière procé- 
diire est la plus simple si Ton con­
sidère que ks actionnaires sont au 
nombre de plus de 70,000 et qu’il 
faudrait adresser à chacun un nou­
vel avis de convocation, pour que 
cette nouvelle réunion eût force de 
loi. Le cabinet s’est donc décidé 
à présenter un nouveau bill à l’effet 
de ratifier Tadidition de deux noms 
de petites compagnies oubliés dans 
le premier document. Jusque-Là, 
tout semble en règle et simple for­
malité sans conséquence, mais ce 
qui est moins clair, c’est que le gou­
vernement en profite pour faire vo­
ter du même coup l’acquiescement 
de la Ghaimbre au principe même 
de la transaction tout entière. Or, 
l’opposition s’y est refusée longue­
ment Tannée dernière et proteste 
qu’elle n’est pas aujourd'hui pour 
se déjuger. Que Ton ajoute les 
deux noms omis par erreur, c’est 
1res bien, mais que Ton n’allonge pas 
la procédure de façon à couvrir 
toute la transaction, et la bataille 
s’est engagée sur ce terrain, préci­
sée par un amendement de M. 
Ficding dans le sens que nous ve­
nons d’indiquer et des discours mi­
litants ont été prononcés par M!M. 
King, Fielding, Duff, Denis, Trahan, 
MaoiMaster, Cahill, etc., auxquels M. 
iReid et M. Doherty ont tenu tête 
non sans quelque difficulté.

Un incident assez vif, et qui a 
provoqué un vote auquel on ne 
s’attendait pas.a marqué le discours 
de M. MacMaster. Celui-ci donne 
lecture d’un extrait du Times de 
Londres rapportant ce <jui s’est 
passé à la réunion des actionnaires 
de la compagnie du Grand-Tronc, 
citation ayant pour but d’étayer la 
thèse du mécontentement dè ces 
actionnaires contre le gouverne­
ment canadien. Or M. MacMaster 
fut interrompu par le président 
suppléant, M. E. W. Nesbitt, sous 
prétexte que rette leolure d’un ar­
ticle de journal n’était pas permise, 
ne sc rapportant pas à la clause en 
«■ours de discussion. Protestation 
du député de Brome qui explique 
courtoisement qu’il a besoin de lire 
ces extraits pour appuyer son ar­
gumentation. laquelle se rapporte 
directement à la clause et n’a même 
pas d’autre intention possible. Mais 
M. Nesbitt n’est pas le plus coulant 
des diplomates. Au contraire, et il 
met dans le ton et la forme de son 
injonction juste ce qu’il fallait 
pour amener un appel à la Chambre 
de sa décision, ce que M. MacMas­
ter a fait en ayant soin d’y ajouter 
le qualificatif “respectueusement”, 
«Innt il eût bien pu s'exempter dans 
les circonstances. Mais son droit 
d’appel était indiscutable. On ap­
pela M. Boivin qui fit remettre la 
masse en place, afin de recevoir, 
comme orateur, le rapport du pré- 
siflcnt du comité, rapport qui lui 
fut remis par M. Nesbitt et dont M. 
Boivin donna lecture en déclarant 
officiellement qu’il était fait appel 
«le la décision du président et qironte-t-il, en effet, une plus grande _____ ____ __ __________

cause de malpropreté dans la ville ! était prié de se prononcer sur le dit 
dont que les heureux du monde, acide Montréal que la négligence avec appel. On cria “ave” et ‘’nay” avec 
pnvnvr<rnt en salopettes, redevien- j laquelle sont faits certains services ■ prépondérance évidente en' faveur 
dront Iapanage des gens très bien, j municipaux? Prenons, par exem- des ministériels. M. Nesbitt étant un
.Si f on considère ce que sont *ou- pk, celui de Tenlèvement des vidan- ancien libéral devenu unioniste, les

ges dont nous avons déjà eu Tocra- liberaux demandèrent le vote no-
sion de parler. Cette semaine, ks minatif. ce qui est toute une céré-

- 1 monte entourée d une procedure

vent tes gens très bien, on remar- ! 
qnerg A peine le changement. 

Comme doit le proclamer quel-

•rs tombent de Charybde en j Les habitants de ce quartier 
S.'-i Ü:ï j avaient mis dehors leurs déchets au

M.CESTE. ’petif bonheur. Les uns à huit heu-

Du Zèle qui vaut des Ailes
Un voyage de la Vénérable Marguerite Bourgeoys

(1689)

(Par a. oumr>oN>
•BU
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(Suite à la 10e page)

sur Ira

A T époque où du ciel le fleuve est la peinture.
Entre Montréal et Québec,

Le. trajet peut tenter un coureur d'aventure;
Mais l’hiver et ses loups que le jeûne torture 

Tiendraient un sauvage en échec.

D’entreprendre en avril, à pied, Tuffreux voyage,
Qui donc a la témérité?

Quelque récollet? — Non : une femme. — Son âge?
— Soixante-neuf. — Légère? — Oh non! pieuse et sage.

— Serait-ce une fatalité?

Son évêque la mande et la voilà partie,
Sacoche au dos. Par quels cheniins?

— A travers la forêt par la neige envahie :
Solitude où la chair frissonne et te défie

De l’ombre qui dort sous les pins.

A quoi donc oses-tu mesurer ton audace,
Pâle émule des Iroquois?

Regarde : hors Tajour sur la nue et P espace,
Sur le fleuve tout blanc, morne désert de glace,

Partout des bois, des bois, des bois!

Vois-tu dans ces réduits de fauves où ta couches,
Des gites accueillants et sûrs?

Songes-tu qu’endormis, les bois sont plus farouches;
Que leur ombre a des yeux, leur silence des bouches. 

Leur âme des rive* obscurs?

Même quand le matin t’enjolive et le dore,
Le vieux chêne aux membres tordus 

Ecrit parfois des mots lugubres sur l’aurore;
Le taillis est sournois, la piniire dévore 

Les rayons qui s'y sont perdus.

Pourtant, l’ombre que fait ta coiffure en souffrance 
Est seule à te voiler le front.

O fille, explique-nout cette étrange assurance?
Est-ce une crânerie ; est-ce une pénitence 

Que les anges approuveront?

N'objectes pas ù ceffe femme 
Que les grands this sont décevimts ;
On n'intimide pas la flamme;
On n’inquiète pas les vents!

Une ardeur céleste l'embrase
Que vos raisons n'éteindront pas . t
Elle a les ailes de l’extase.
Et la Vierge guide ses pas.

Ne dites pas : Sa tombe est prête 
Au détour de quelque ravin :
Ce n’est pas ainsi qu’on arrête 
Ceux que pousse le doigt divin.

*

La Vierge traversa les monts de Samarie s 
Marguerite, imitant sa Visitation,
Prit Jésus dans son âme et, loin de sa patrie,
Vint sur nos bords passer sa vie en mission.

Et la Mère de Dieu se fait sa providence 
Pour qu’elle ose braver les hasards et le frété,
Et parcourir les bois de la Nouvelle-Fratteo,
Sans boussole ni chien, et même sans effroi.

Elle y voyage comme fonde 
Qui chemine en toute saison.
De son zèle, ni ce qui gronde,
Ni ce qui hurle n’a raison.

Par la forêt comme elle vierge.
Drapée aussi d’obscurité.
S’en vont son noir manteau d* serge 
Et sa douce intrépidité.

A travers chablis et décombres.
Elle passe, on ne sait comment.
Telle une ombre parmi tes amères 
Elle avance légèrement.

Et sa main ne porte pas danse.
Ni de raquettes ses souliers.
A Ville-Marie on s’aiarma.
Ici regimbent les haïtien.

Les branches lui fouettent la free,
El le spectre recopié
De la détresse au front de glace
En cercle autour eTetle s’assied.

Comment gravit-elle une éeorsf 
Comment franchit-etle an tormtf 
— Qu’on le demande, au bois sonore,
As vallon sombre, au flot courant.

Qu'une rivière large et crew 
Lai dise, ironique : Passons-..
Marguerite attend, la pmremol 
Qu it te fasse un gué de. glaçons.

Mais sans contrôle est lu débâcle;
La glace font droit peut pasmr;
Alors, par le pont éa mimeto.
Elle te risque à traverser.

t t t
Sous l'ogive de m cornette.
Non âme pare a son portrait.
Comme un ciel d’été te réfWe 
Dans an étang ds la forêt.

Elle contemple en eOs-miats 
Une mystique vision.
L’aurore A cette pat* tnprèms 
Avec moins de précision.

(Saite i In üssu nmSÊ
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(Suite de la 1ère page)
Ht nur ta pertannt murale,
/mpotanle de fermeté,
Flotte une gaie virginale 
De gtHeo et de demce bonté.

Si quelque loup postant la flaire ;
•'Vu, dit-elle, pour m’étrangler,
'‘Attends la fin de ma prière 
“Au Dieu qui le laitte hurler.'’

Maie ta prière continue;
La fauve n’en voit pas la fin.
La pèlerine de la nue 
Apaiserait plu» tôt sa faim.

Le sotr, dan» la neige, elle creuse 
Son Ht et loge aux quatre vents.
Sous det pins dont l’ombre oublieuse 
Ressemble à celle des couvents.

Dans l’asur que jamai» n’efface 
Le toit disjoint de sa maillon,
Elle prend à l’astre qui passe 
De quoi nourrir son oraison.

Ses peux, ravis, quittant la terre 
Alors que tout s’y rembrunit,
Vont s'égarer dans le mystère 
Des deux ouverts sur l’infini.

La voûte sombre est le portique 
Par où l’on entre dans le vrai :
L’azur profond n’est pas sceptique.
Si le nuage contrefait.

Dans les hauteurs inaccessibles 
De l'insondable firmament,
La nuit de clartés invisibles 
Allume le scintillement;

Ht la vierge, âme qui s’exhale 
En sainte ardeur, du fond des bois 
Dit à l’étoile virginale :
“A tes rayons j’unis ma voix."

t t t

La forêt symbolique a pour elle des charmes :
Les noirs sapins ont l’air pieux;

L’eau du ciel, cette grâce, alimente leurs larmes;
De leurs manteaux givrés couverts, ainsi des carmes. 

fis méditent, silencieux.

Le rameau, de verglas étincelant, retombe 
Comme s’il pleurait en songeant 

A l’arbre mort, couché sous la neige, sa tombe.
En l’air, le blanc flocon imite une colombe 

Ou mieux une âme voltigeant.

L'églantier garde encor ses fruits et ses épine».
Les nids sont gais bien que déserts;

Les bourgeons au soleil tendent leurs lèvres fines.
Et l’espoir se trahit jusque dans les racines 

Saillant des rochers entr’ouverts.

La lumière s'incruste aux branches dépouillées: t
Au morne suaire étendu 

Sur l’étang, la clarière; aux herbes désolées;
A chaque diamant qu’aux buissons les gelées,

Pendant les nuits, ont suspendu.

La terre .et ses vertus me se sont qu’engourdies 
.4 la froideur des aquilons.

Le taillis se réveille aux aubades amies 
Dn pinson qui revient, aux claires sonneries 

Qu'égrène le bris des glaçons.

Le vent, plus doux, entonne un hymne de louanges 
Sur la guitare des rameaux.

Ses accords font rêver au choeur lointain des anges. 
Car, percés par le timbre argentin des mésanges.

Ils n’éveillent pas les échos.

■ ».. t i t

Le symbole est partout : Marguerite contemple 
Les forêts, nefs aux longs piliers,

Aax arceaux pleins de ciel oiï le Maître du temple 
Suspend les lustres par milliers.

Elle chante en son coeur : “O Sagesse ineffable 
"Je vous bénis pour les forêts.

“U ny manque au bonheur que votre sainte table.
"Car la création n’a rien de comparable 

"A ce que j’y trouve d'attraits."

'Comme l’arbre, privé de soleil, de rosée,
"Le serait de fleurs et de fruits;

“Sans vous, par le fardeau de la vie écrasée.
“Je perdrais tout conrage. et mon âme. blasée.

"Serait plus morne que les nuits."

"On pourrait m’enlever ma place dans ce monde 
"Et rendre inatiles mes jours;

"Mais nul ne m’ôtera la charité féconde,
“Car rite a sa racine en mon coeur plus profonde 

"Qu’en terre la base des tours."

I t î

Par les monts, les vaux et les pionnes 
Avec ses soixante-neuf ans.
Elle chemine trois semaines,
Passant partout comme les vents.

La nuit, mouillée, à la diète,
Comment n’a-t-elle pas gelé?
— Si tu le sais, forêt discrète.
Tes échos n’en ont pas parlé.

En chemin, fille charitable
Dont le grand coeur prend les devants.
Elle rêve d’une autre étable 
Dont l’ombre se peuple d'enfants.

Bile pense à Marie instruisant, dans le temple,
3es compagnes aux yeux de lumière et d’azur;
Ou bien édifiant Nazareth par Texemple
Des plus humbles vertus dans le coeur le plus pur.

Jeune aussi, Marguerite imita ce modèle 
Et brûla du désir d’ébaucher T avenir 
En façonnant Fenfance. et son coeur est fidete 
A ce voeu que la Vierge a promis de bénir.

A sa vocation divine.
Vieille, elle sacrifie encor 
Son existence qui décline.
Comme autrefois ses rives d’or.

Et c’est h même hardiesse 
F-ayant la voie au dévouement.
Comme aussi la même jeunesse 
D’enthousiaste entrainement.

Son tune pure qu’ont laissée 
D’innocentes illusions.
Joint è l’essor de la pensée 
Im force des décisions.

Mais l’on ne prendrai! l’envergure 
De son esprit modeste et droit.
Qu'en allant chercher la mesure 
Dans les profondeur» de sa foi.

$ t t

Et la voici, sacoche vide,
Et depuis quand? le pied peu see 
Le coeur léger, le front sans ride, 
Entrant, un beau soir, à Québec.

La glace au pied du cap se brise.
Tous les chemins en sont pavés..,
Elle seule n’est pas surprise 

Que des canots soient arrivés. ..

Mais, sur le cap, la sentinelle.
Eu la voyant venir de loin,
S’est dit : "Quelle est cette hirondelle 
Que le. zéphyr n’annonçail point?"

A. GUIXDON.

LETTRES AU
"DEVOIR”
Nom ne publions que des lettre: 

dffnéeo, ou des communications ne- 
tompagnées d’une lettre signée, avec 
(dresse authentique.

Lee correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à noua une perte 
de temps, a’ila roulaient bien en 
prendre nota définitireaent

A PROPOS DE
COLONISATION

PROGRAMME UE 1887 — REPLE- 
X/OXS UE 1920.

Archevêché d’Ottawa,
11 avril 1920.

Mon Cher Monsieur Uéroux,
Je viens de lire dans le Devoir 

votre éditorial :A PROPOS DE CO- 
I/)NISATION - ‘La plainte du 
“Progrès du Saguenay”.

Hélas! comme toutes ces choses 
sont vraies et lamentables!

Des plaintes, mais H y a soixante 
ans qu’on en fait, mais à quoi abou­
tissent-elles toujours?

En voici une — mais une vérita­
ble complainte —< qui a été faite, 
il y a trente-deux ans. C’était au 
gouvernement Mercier qui nous ar­
rivait, comme tous les autres, avec 
de belles promesses qu'on ne tient 
jamais, ou qui ne tiennent jamais 
devant le courroux des marchands 
de bois.

I Pensez-vous, en bonne vérité, que 
i celles-ci (ces plaintes) vont avoir 
plus d’effet que. les autres? L’âge 
m’a rendu terriblement sceptique à 
l’endroit des conversions gouverna- 
mentales!

Ma foi, essayez toujours. Le peu- 
I pie finira peut-être par se courrou­
cer, lui aussi. Les jeunes ont com-

3o—Cependant même les terres 
propres a la colonisation pourront 
être laissées sous licence tant qu’il 
n’aura pas été déclaré argent de les 
livrer a la colonisation.

4o—Sur telle déclaration faite 
après inspection par des personnes 
compétentes et autorisées ad hoc, 
on détachera ainsi, chaque année, 
selon les besoins, des cantons ou 
sections de cantons, pour les met­
tre en vente, et telles ventes seront 
fuites au colon sans réserves.

bo—Comme le bois est aussi né­
cessaire un colon que la terre pour 
le parfait fonctionnement de la co­
lonisation, il faut des scieries et 
moulins dans les cantons qui se dé­
veloppent, le gouvernement doit 
pourvoir à l’établissement de RE­
SERVES LOCALES de bois pour un 
ou plusieurs cantons à la fois où il 
sera le plus expéditiênt.

Oo—Ces RESERVES LOCALES 
devront être choisies dans les jxir- 
ties incultes des cantons où il res­
te encore assez de bois de pin ou 
d’épineite ;>our alimenter à l’ave­
nir les scieries déjà établies ou qu’il 
sera fi propos d’établir dans les di­
verses localités pour les besoins ex­
clusifs des dites localités.

lo—Telles RESERVES LOCALES 
demeureront la propriété de la Cou­
ronne et ne pourront, ni être concé­
dées à des particuliers, ni a des 
compagnies, ni mises en vente à des 
colons ou autres.

. .So—-Les dites RESERVES LO­
CALES seront soumises aux condi­
tions suivantes;

(A)

Comme tes colons du canton où 
cette RESERVE LOCALE sera éta­
blie ont tout intérêt à garder te plus 
longtemps possible leur dite réser­
ve, cette dernière sera exempte de 
la rente foncière fmyêe par les spé­
culateurs et les marchands de bois. 

(H)
Chaque propriétaire d’une scie­

rie à l’usage de laquelle la réserve 
est affectée, devra chaque année, à 
date déterminée, faire par écrit à

tiennent. Tout ce que nous deman­
dons c’est que l’enfant du pays, le 
colon cumutien, puisse lui aussi 
apoir, en payant, le bénéfice de nos 
produits qui passent à l'étranger. , 

J'esnère donc, Monsieur le Com­
missaire, que nous voudrez pren- i 
dn en sérieuse considération les1 
demandes que j’ai l’honneur de 
vous soumettre ici; elles sont, com­
me nous le voyez, de la plût haute 
importance pour le progrès de no­
tre oeuvre de colonisation.

La méthode que je vous propose j 
ne blesse en rien les droits des mar- j 
chauds de bois, ni ceux du gouver­
nement, et est très utile au colon. !

Vous trouverez, ci-annexée, une I 
pétition que j’ai l’honneur de vous j 
soumettre pour l'établissement im- ' 
médiat de quelques-unes de ces RE- t 
SERVES sur le Haut de la Gatineau I 
et de la Rivière Désert.

Je suis avec considération, Mon- \ 
sieur le Commissaire,

Votre tout dévoué serviteur, 
C.-A.-M. PARADIS, Pire.

O.M.l. |
Quebec, 7 mai 18#7.
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Il y a dix ans
(Le Devoir, No 84, 18 avril 1910),
, M, Orner Héroux, sous le titre, 
écrit: "La manifestation d’hier”. I! 
hile a obtenu, un succès qui dé­
passe, croyons-nous, les espéran­
ces des organisateurs. — Elle té­
moigne de i’intérêt profond qu’ex­
cite un peu partout cette question 
de la réglementation plus sévère du 1 
commerce des boissons alcoolique”. 1 

* * * | j
M. Jules Tremblay signe un arti-1 

de intitulé : “Protégez les voya­
geurs.”

La lettre d’Ottawa de M. Geor-1 
ges Pelletier : “L’eau sur le moulin !
— La réorganisation de â’opposi- i 
tion. — M. Borden reste ce qu’il est 
~ Chef temporaire. — Aux invali­
des. — La vieille garde. — Dans 
le mobilier. — La curricre. — 
Grandeur et décadence. — La ville 
dans ie mirage. — Lançage à l’eau, i
— Barque encombrée. — L’âge les | 
pousse. — Fidèle serviteur. — Il 
en prend son parti. — Un orangis-1 
te. — Assidu aux séances. — De i 
l’eau dans son vin. — Convaincu.— ! 
Un Ecossais solide — Napoléonien.
— Déchéance de M. Foster. — Un ! 
intellectuel. — Sophiste. — La ré- i 
coite. — La fin. — M Monk reste.— ! 
A qui M. Doherty succédera-t-il ?— | 
Un trait d’union. — Les sortira-t-il 
du désert ?”

* * *
Quinze maisons et un temple 

protestant, à Saint-Eustache, sont 
détruits par un terrible incendie 
propagé par un vent violent.

* * *

j çer, iiu aussi, istrx jeunes uni uuni~ * . , . ~y.............. *
mencé à montrer les dents au Con- ?!0,i , ttouvernement,

\ grès de Chicoutimi, j’espère qu’ils le,nombre de billots voulu sera cou _____ ^ ___ _i U  uc sur tel e nnrtie Hu ,,,,

Les droits de coupe dans POn-
. ----- - tario. Us seront augmentés et ies

l ogent du gouvernement, demande i salaires des surintendants fores- 
du nombre de billots nécessnires 
pour l’année courante. Sur permis-

continueront avec grands applau­
dissements de leurs ai nés des temjm 
héroïques qni, en leurs jours, firent 
kl bonne bataille.

J’aimerais que vous remettiez 
sous les yeux des lecteurs dn Devoir 
cette pétition qui, dans le temps, 
fut publiée dans la Vérité de Jules- 
Paul Tardivel. U fera dn bien à nos 
ministres contemporains d’en re­
voir la teneur... et qui sait? la 
voix des morts fera-t-elle sursauter 
quelques encroûtés dans la vieille 
routine?

Voilà un programme qui avail du 
bon sens qu’il ne serait peut-être 
pas trop lard de mettre n exécution. 
L’Action française1 demande; Com­
ment servir. Pour ma pari, voici la 
manière que je conseille.

Rien à vous,
C.-A.-M. PARADIS, Pire, 
missionnaires-colonisateur.

De La Vérité dn 11 juin 1887. 
COLONS ET MARCHANDS DE ROIS

On lira avec intérêt, nous en som­
mes certains, le mémoire suivant 
que ie R. P. Paradis, O.M.L, a sou­
mis dernièrement à la considéra­
tion du cabinet provincial:
A l’Hon. Commissaire

des Terres de In Couronne,
Québec.

Honorable Monsieur,
Comme c’est le voeu sincère du 

gouvernement, et que vous-même 
m'avez souvent manifesté le désir 
de prendre des mesures efficaces 
pour régler les rapports des colons 
avec les marchands de bois, vous 
voudrez bien me permettre de vous 
présenter à cet effet les suggestions 
suivantes :

1
C'est un fait reconnu que la tota­

lité ou la presque totalité des terres 
non colonisées de la province est 
renfermée dans la circonscription 
de ce que l’on appelle la Réserve 
Forestière.

U
Tonte l’étendue de cette résenw 

forestière est sous limite, c’est-à-di­
re concédée à des marchands de 
bois.

ni
Ce mot Réserve indique d’une ma­

nière générale exclusive du colon. 
Où allons-nous donc coloniser?

Il est facile de voir que le colon 
ne peut se procurer de terres ail­
leurs qu’à même cette réserve et le 
concessionnaire de limites s'y op­
pose: De là conflits.

IV
Il est vrai que des règlements 

spécimix pourvoient à retirer de la 
réserve tels lots qui doivent être 
mis en vente d'après certaines con­
ditions; mais ces conslilions elles 
mêmes donnent naissance à mille 
contestations de la part des parties 
intéressées, à des débourses inutiles 
de la part du gouvernement pour 

j nouvelles inspections, frais de voya­
ges, elc.. et définitivement les me­
mes difficultés sont toujours à re- 

! commencer.
V

Or. dans l’intérêt commun du co­
lon, du marchand de bois et du gou­
vernement, voici, dans mon humble 
opinion, les moyens qu’il faudrait 
adopter pour en finir une bonne 
fois avec tous ces embarras.
..lo—Dans tout le territoire com- 

i pris sons le titre de réserve fores- 
j tière. if y a de ttaste étendus de 
| terrains montagneux, accidentés et 
j rocailleux, confinons à ces endroits 
1 la Réserve Forestière et les limites 
1 qni doivent être concédées aux mar- 
1 chands de bois.

2o—Toutes les étendues de ter- 
i rain assez considérables et propres 
: à la culture, rrservnns-les unique­
ment et exclusivement A la coloni­
sation sans y permettre aucune li- 
mite à bois.

pé sur telle partie de la réserve qui 
lui sera indiquée par le garde-fores­
tier. afin d’iuiter. ies déprédations 
et le gaspillage)

r (P
Im coupe du dit bois sera soumi­

se en tous points aux règlements 
du gouvernement, comme chez le 
marchand de bois quant à la taxe 
et autres redevances. 

t (O)
La conpe et la descente du bois 

se fera aux frais et dépens du pro­
priétaire de la scierie ou des scie­
ries locales.

.. <F')Le proprietaire des SCIERIES 
LOCALES, n’aura pas le droit de 
vendre, d’échanger, de donner ou 
d'employer le bois provenant de la 
RESERVE LOCALE, qui lui est af­
fectée à d'antres localités que celle 
indiquée par le règlement.

, {F)Avec le temps, le développement 
des ressources et de l’éducation, les 
RESERVES ainsi établies pour les 
BESOINS LOCAUX pourront être 
utilisées pour les fins que se propo­
se l’industrie forestière, dans ce 
pays, viz ; sends, plantations, pépi­
nières, reboisement, etc.

Je regarde par conséquent, [’éta­
blissement des dites RESERVES 
LOCALES comme de la plus grande 
importance pour la conservation de

tiers seront payés par les conces­
sionnaires.

* r- *
L’Institut d'architecture proteste 

contre les horreurs que portent les 
■ -j ,. plans de l’édifice public projeté epredations pour la rue Sussex.

* * *

Les Missions Canadiennes du 
XVII siècle. C’est le sujet d’une fort 
intéressante conférence donnée hier 
à l’Union Catholique, par M. l’ab­
bé DesRosiers, de l’Ecoie Normale 
Jacques-Cartier.

* -X- *

Le port de Montréal serait ouvert 
huit mois de l’année. C est le résul­
tat auquel veut atteindre la Com­
mission du port.

* T *

L’Académie de Ville Saint-Paul 
est entièrement détruite par le feu. j

* * «r

Explosion à la fourrière muni­
cipale. Deux inspecteurs de la so­
ciété protectrice des animaux sont 
sérieusement biessés.

* * *
Violentes émeutes en Chine. Tou­

tes les maisons occupées par les 
étrangers à Chang Shea ont été dé­
truites, moins ie consulat britanni- 
que.

* * *

Un ouragan aux Etats-Unis. Un 
grand nombre de maisons détrui­
tes à Woodland.

nos forêts dans toute la province. La catastrophe de Bagotville. — 
Celte nécessité se fait sentir de pins i Q.n retrouvefait
en plus.

L’une des causes, à mon avis, de 
la destruction si rapide de nos bois

le cadavre du mécani­
cien Lalisdas Gagné.

par la hache et par l’incendie, c’est j MAISON FILIATRAULT
que Ion nu jamais intéresse per- ■ »

St SPECIALISEsonne à Ut conservation de nos fo­
rêts. Le marchand de bois dévaste 
tout sans s'occuper qui viendra 
après lai. sachant oien que le co­
ton lui-mérne est l’ennemi de la fo­
rêt. De cette manière nous allons à 
la ruine d’une richesse que nous re­
gretterons trop tard.

Or. en établissant dans toute la

Il est des maisons d’affaires qui 
deviennent pour nous comme des 
institutions nationales, tellement | 
ieur nom et leur existence se sont 
identifiés avec notre développe­
ment commercial. C’est bien le cas 
pour la bonne vieille maison Filia-

promnee des RESERXES LOCALES trault qui, depuis quarante-huit 
que tons les colons dalentour au- ans a bien fait son petit bon- 
ront interet a conserver et a res- homme de chemin. Son fondateur, 
pecter, sachant bien qu ils ne pour- j (je sj sympathique mémoire, a lais- ! 
ront se procurer ailleurs le bois qui ; sé à son fii|Si jost»ph. plus qu’un hé- 
, •wr '"■"'«H". nou,s verrons | ritage en lui cédant une telle suc-1 
bientôt les idees du peuple se modi-1 cl.ssion. Et certes, disons-le tout de1 
fier à ce suie J; nous verrons le co- suite janiais noni ne ftrt mieux res- 
lon et l habitant avoir pins d intc- pecttî et ilonoré. Seulement, 
m pour la cause publique et la 
prospérité dn iwys s’en ressentira 
considérablement.

D’un autre côté, la situation vrai­
ment pénible et anormale faite ac­
tuellement à nos cantons reculés 
IMir la pénurie de bois de sciage cl 
l’absence de SCIERIES LOCALES 
et Fimpossibilité d'alimenter celles 
qui existent déjà, une telle situa

x________  avec tm
sang plus jeune, on y voit surgir 
des idées plus modernes.

Ce doit être là une des raisons 
qui ont porté la maison Filiatrault 
à se spécialiser dans la vente uni­
que des tapis, prélarts. rideaux et 
cotonnades, pour usage domesti- 
quc. Mais alors comme cet assorti­
ment est varié et considérable plus 
que jamais! En effet, toutes les for-tion. dis-je, demande une prompte \ res (]r ^ magasin étant concentrées

reforme. , ... f sur ce point, on a pu faire mieuxIl nous faut du bois pour bâtir ] et pjus.
nos maisons, il nous en faut à tout \ Nous ne craignons pas d’avancer
prix. Or. la construction d'une scie- 4a maison Filiatrault ne faitrie est chose dispendieuse et, quand pas rivaliser avantageusement
un pauvre homme a terminé cette 
entreprise, si toutefois il a le cou­
rage de la commencer, tout le bois 
qu’il y avait dans le voisinage a 
disparu. Une RESERVE LOCALE 
couperait court à tous ces inconvé­
nients.

.4 l’heure qu’il est, je' puis vous , .
donner les noms de propriétaires C'ercle littéraire 
de moulins à Aamond et A Wright

avec ses concurrentes, mais qu'elle 
bat la marche sous le rapport de 1a 
nouveauté rt de l’originalité sans 
parler de la variété. Nos lecteurs. : 
et surtout nos lectrices, devraient 
prendre note de ce fait. (rèc.) I

qni sont obligés d’aller acheter de 
la planche à Ottawa, laquelle plan­
che leur revient à ?40.0(1 le mille 
pied.

Cet état de choses, est bien déplo­
rable quand on considère que les 
marchands de boit viennent couper 
les billots autour de nos scieries et 
que nous n’avons pas même te droit 
d’en acheter, car ce bois, nous ne 
le voulons pas pour rien, nous wu 
Ions en payer la valeur rai gouvtt-

Jeanne d’Arc
SECTION FEMININE

Lundi soir, le 19, salle de l’Aca­
démie Garneau. M. le docteur Er­
nest Gendreau, professeur à l’éco- j 
le des Hautes Etudes Commère**- 
les. donnera une eon-férence. Au 
programme musical, Mme McMit- ! 
lan. Mlles Pelletier, Hinton, Ou-i 
coine, McMiHan.

BARRETTES
Ce bijou est d'une discrète élégan­

ce. Il aime la solitude et s’accommo­
de mal de U promiscuité d’autres 
joailleries. A lui seul il décore magni­
fiquement un casaquin de robe 
habillée ou une jaquette tailleur.
Bijou révélateur, il est silencieuse- 
nient, éloquent ; il exige d’être artis- 
tenunt placé, et, suivant sa dispo­
sition, il dit le bon ou le mauvais 
goût de celle qui le porte. Il a cet 
avantage de convenir à tous les âges.
Pour compléter les beaux atours de 
bébé, ii se fait minuscule et s’harmo­
nise délicieusement avec les boucles, 
blondes, pourtsnt si indifférentes à' 
ses charmes. Pour les jeunes filles, il 
s'orne de fleurs gracieuses. Pour les 
jeunes femmes, il se couvre d’une 
factueuse parure de pierreries. Pour 
celles qui n’ont plus vingt ans, il se 
revet de perles, et dans cet accou­
trement il a d'adorables câlineries 
pour les cheveux blancs.

Sous sa forme la plus somptueuse, 
la barrette est en platine, sertie de 
diamants. En or 14 carats, elle s’a­
grémente d’onyx serti de perles, de 
perles seules, de camées, de péridot. 
de saphir, d’améthyste, et comme 
bien on pense, dans une grande va­
riété de modèles. Enfin, sous sa for­
me la moins dispendieuse, la barret­
te se donne en gage d’amitié entre 
jeunes filles. Elle est aussi le pre­
mier cadeau qu’on offre à la bien- 
aimée : dans son muet langage, elle 
s'acquitte fidèlement des messages 
qu’on lui confie et qu’au besoin elle 
amplifie heureusement en les répé­
tant à la seule oreille qui doive les 
entendre.

Mais, pour mieux juger, venez 
donc les voir.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutiers et joailliers
479 est, rue Ste-Catherine

%
Ornementation d’intérieurs

—notre spécialité. Confiez à des spécialistes l’exécution de 
travaux tels que cadres, miroirs, glaces, consoles, tables, 
écrans, paravents, etc. Nos j 5 ans d’études et d’expérience 
dans la production de dessins toujours vivants des périodes de 
Louis XIV, Ixmis XV, Louis XVI, etc., nous permettent de don­
ner à nos clients les styles qu’ils affectionnent. — Et nos prix 
ne soin pas exagérés.

%
MORENCY FRERES

346 EST, RUE SAINTE-CATHERINE.

i
Monument du Sacré 
Coeur. St-Edouard 

de Montréal.

Tél. bureau : Saint-Louis 261 
Tel. cour à pierre : Saint-Louis 1918

O. Martineau & Fils Limitée
371-EST, RUE MARIE-ANNE.

Manufacturiers de MONUMENTS en gros..Monu­
ments en granit et en pierre à chaux. Cette 
vignette représente le genre de travail que nous 
pouvons faire. Avant de commander votre mo 
nument, demandez nos prix.

NOUS DONNONS LE MEILLEUR TRA­
VAIL POUR LES PLUS BAS PRIX.

LE BON JAMBON
PORTE LA MARQUE

S. L. CONTANT
RETENEZ BIEN LE NOM—

en allant chez votre épicier ou boucher.

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

Ou pain — cuit sur la aole — rat tain et nourriaaant. Il cat, à cause de «a 
■aveur eursetériitique. l'aliment préféré de tous les èjres.

Appelés St-Lnuia *78 — si votrs épicier n'en a pas, de ce pain au podt t rai­
ment délicieux.

DENTS EXTRAITES ET TRAITEES SANS DOULEUR
DENTIERS—Or, Aluminium. Gold Dust. Vulcanite.

PONTS—En or solide. Porcelaine.
OBTURATION—Or pur. Porrelui ne. Platine et Arpent

Dr J. A. PINAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE

494, RITE SAINTE-CATHERINE, MAISONNEUVE,
COIN LETOURNEUX

Tél. Lnaalle 27tf. Ouvert loue le* soirs
Prix raisonnables. Satisfaction rarantie.

Le Fonds Patriotique
Le département de secours pour 

les cas urgents du Fonds patrioti­
que canadien, de Montréal, cessera 
tout paiement ie 24 de ce mois.

(Communiqué.)

Décès
GERVAIS. — A rr. le n Aà !'£«* de ft I an*, e*t (ie<édéf> Mm» i

ü'Ti rrHJaprès ran-Wée du train *. Mortem? 
rents ft amis amt prié» .autre toriUUwi. 7 '



CALENDRIER
1 LUNDI, It AVRIL 1M0 

8A1NT URMAK

LtT*r da »#lml. S hear** 13.
Ourhrr du aolrll. I hcur«> 43.
Courhrr dr lu lun*, le •otr. 
l'rumlrr qiiurtlrr de lu Ibiiu, lu 15, à 4 h. 

34 m. du mutin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Touteu leu nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
DEMAIN. DIMANCHE. U AVRIL IMt 

34m» DIMANCHE AI'KKtt PAQUES 

.SOLENNITE DK LaANNONCIATION 
Lsver du aolull, 5 heures 11.

Coucher du soleil, t heures 44.

Lueur du lu lune, le mutin, à 4 h. 48.

LES NOUVEAUX 
ÉMOLUMENTS

LE BUREAU CENTRAL DE LA 
COMMISSION DES ECOLES 
ADOPTE LA NOUVELLE 
ECHELLE DES SALAIRES — 
LIES PAR UN CONTRAI —- LE 
ROLE DES VISITEURS DES 
ECOLES.
Le Bureau central de la Commis­

sion des Ecoles catholiques a adop­
té, à sa séance spéciale d’hier 
après-midi, la nouvelle échelle des 
salaires des professeurs, au cours 
de l'année I. Tous les com­
missaires étaient présents à l’ex­
ception de M. J.-M. Perrault.

Il y eut une assez longue discus­
sion avant l’adoption définitive du 
rapport du comité des finances que 
préside M. J.-A. Richard. Le com­
missaire Brophy, curé de Sainte- 
Agnès, a réclamé en faveur des ins­
tituteurs qui sont, depuis vingt- 
cinq et trente années, au service de 
la commission, un salaire maxi­
mum. soit $2,500 par année. M. Ai­
mé tieoffrion, le juge Lafontaine, 
M. l’abbé Labclle se sont opposés à 
cette demande de M. l’abbé Rrophy. 
Les commissaires, en majorité, ont 
déclaré que les salaires accordés, 
celte année, ne pouvaient être aug­
mentés d’un seul sou. Les ressour­
ces financières de la commission ne 
le permettent pas.

Après l’adoption du rapport du 
ch mité des finances, M. le juge La­
fontaine a ajouté quelques paroles 
d’explication et d’avertissement. 
Le personnel enseignant du Bu­
reau central doit être satisfait des 
augmentations allouées cette an­
née. Quand les professeurs laïques 
sont venus à Québec, ils étaient 
heureux de voir qu’on dispose­
rait d’une somme de $200,000 pour 
le relcverftent des traitements. L^ 
somme prévue a été de beaucoup 
dépassée : elle atteint maintenant 
$307,700, soit $107,700 de plus que 
le montant prévu. Il est inutile de 
demander de nouvelles augmenta­
tions pour cette année. Celui qui 
le fera signifiera simplement qu’il 
veut sortir du corps enseignant. 
Le personnel enseignant et le Bu 
■■‘au central sont maintenant liés 
>.ir un contrat : de part et d’autre, 

’ n’en peut s’éloigner. M. Lafon- 
ne a suggéré que les commis- 

'■is de district emploient des ins- 
::trices pour enseigner à des en- 

> qui apprennent à lire; Téco- 
mie sera grande et le succès, 
i i ur. M. Lafontaine a aussi 
rti les visiteurs des écoles de 

î avoir pas à intervenir sur les 
nus'iops de salaire. Leur rôle est 
! U'dre pédagogique.

Le secrétaire a lu encore une let­
tre de ! Association du Bien-Etre 
des Instituteurs et Institutrices de 
Montréal, désapprouvant la nou- 
veVe échelle de salaires, telle que 
soumise à la séance du 13 courant, 
par conséquent, avant la révision 
du rapport même du comité des fi­
nances. Les commissaires ont pas­
sé outre; ainsi qu’à une communi- 
cation des institutrices de l’Allian­
ce Catholique, en raison même des 
changements apportés en leur fa­
veur dans la révision de l’échelle 
de traitements.

LES NOUVEAUX SALAIRES
Min. aug.ann. Mox.

Instituteurs laï­
ques. céliba­
taires . . .$ !)00 8100 $2,500

Instituteurs laï­
ques mariés .$1,200 $100 $2,500 
Principaux . .$2,000 $200 $3,000 

Les instituteurs du cours acadé­
mique recevront un supplément de 
$•-’00.

Les instituteurs spéciaux, munis 
d un brevet, auront les mêmes trai­
tements que les instituteurs régu­
liers. Sans brevet, leur salaire maxi­
mum sera de $2,300,

Les instituteurs spéciaux au ser­
vice de la commission pendant une 
moitié de l’année, auront un mini­
mum de $700 et un maximum de 
s 1,250, avec une augmentation an­
nuelle de $50.

Un supplément de $200 sera payé 
aux principaux ayant des écoles de 
16 classes ou plus. •

L'instituteur suppléant gagnera $5 
par jour.

Min. Aug.an. Max. 
Institutrices. . 8025 $75 $1,200
Directrices. . .$1,000 $100 $1,400 

Les directrices des académies re­
cevront un supplément de $100.

Les institutrices spéciales, munies 
d’un brevet, recevront $900. I>es ins­
titutrices sans brevet, au service de 
la commission pour une moitié de 
l’année seulement, recevront un sa­
laire minimum de $400, maximum 
de $000, et une augmentation de 
silo. A celles des directrices d’acadé_ 
mies ou d'écoles de 16 classe ou plus, 
qui auront atteint leurs traitements 
maximums, un supplément de $100

LE PROCÈS
CA1LLAUX

Me LESCOUVE TERMINE SA 
PLAIDOIRIE ET NE DEMANDE 
PAS LA PEINE DE MORT.
Paris, 17. — Théodore Les- 

couvé, procureur de la république, 
a terminé, hier, sa plaidoirie dans 
la cause de Joseph Cai'llaux, accu­
sé de trahison. 11 a déclaré que 
l'article 205 du code militaire, le­
quel entraîne la peine capitale ne 
s’appliquait point dans l’espèce, et 
demande par contre (tue les arti­
cles 77 et 79 du code pénal suivent 
leur cours.

Le procureur a ^^manifestement 
exonéré Caillaux du crime de Bo- 
lo-pachn et de Duval, dont " les 
mains, a-t-il dit, ont été souillées 
par l’or allemand”. Caillaux méri­
te une punition pour crime politi­
que.

M. Leseouvé a exposé les faits 
sobrement sur un ton calme, ne 
s’échauffant qu’à la fin de sa plai­
doirie, alors qu'il déroula la triste 
histoire de Bolo, de Duvnl, d’Al- 
mereyda, tous trois exécutés com­
me de misérables traîtres à leur 
pays, parce que l’Allemagne savait 
que Caillaux était en arrière d’eux, 
ajoutant que ce dernier doit en 
avoir du remords maintenant.

L’accusé, visiblement surexcite, 
s’écria: “Non!” et le procureur de 
répliquer: “Je 'le regrette pour 
vous!”

Puis M. IvCSeouvé rappela la pa­
role de Caillaux à son domestique, 
au moment où il était arrêté : “Si 
j’allais devant une Cour martiale, 
je serais exécuté!”, comme preuve 
de ce qu’il se sentait coupable. 11 
demanda à la Haute Cour de rem­
plir son devoir, de peser toutes les 
considérations de clémence, les 
avertissant de ne point pousser 
l’indulgence trop loin.

“•Votre sentence, a-t-il conclu, 
doit être une leçon pour les vi­
vants et une réparation pour les 
morts".

La Cour siégera samedi et di­
manche, pour entendre les plaidoi­
ries de la défense.

sera pave.
Instituteurs religieux, $600 di­

recteurs. $700, ■■■■■
Institutrices religieuses, $125 ; di­

rectrices, $500.
Les indemnités de logement sont 

maintenues à $125 pour les religieux 
et à S i oo pour les religieuses.

Les gardiens logés, ayant le soin 
d'une école de dix classes, auront 
de $900 à $1.200; les gardiens non 
logés auront de $1.200 à $1.500. Les 
sténo-dactylographes à 1 emploi, de 
la commission auront des traite­
ments minimum de $750, maximum 
de 8L000. avec une augmentation 
annuelle de $73.

Le comité recommande pour 
l’année 1920-21 seulement de por­
ter les augmentations régulières de 
*100 aux instituteurs et de $75 aux 
institutrices à $200 et à $100 res­
pectivement.

I^es régisseurs seront payés uni­
formément $2.000, tandis <iue les 
comptables célibataires gagneront 
81.500 et les comptables mariés. 
*1,700. Le salaire uniforme de 
*4.000 aux directeurs secrétaires

UN DEFICIT 
AU MINISTÈRE 

DES POSTES
Ottwa, 17 — (S.P.C.) — Connue 

le maître général des postes s’at 
tend à un déficit considerable pour 
le présent exercice, il ne songe au­
cunement à enlever la taxe de guer­
re d’un sou pour affranchir les let­
tres, ni celle de deux sous sur les 
chèques. L’une et l’autre rappor­
tent au delà de huit millions par an­
née.

Au contraire, le ministre fera la 
guerre aux privilèges d’affranchis­
sement, dont jouissent nombre de 
ministères à Ottawa, les supriniant 
tous à l’exception des ministres et 
des députés.

1-e ministère des postes va subit à 
son tour les coups de la crise ac­
tuelle. Lescompagniesde chemins de 
fer ont augmenté considérablement 
leurs taux; au lieu de 17 sous par 
mille, pour chaque wagon-poste, el­
les exigent dorénavant, 37 sous et 
trois-quarts, ce qui entraînera une 
dépense additionnelle de quatre 
millions.

En outre, les employés des pos­
tes réclament des augmentations de 
salaires qui absorberont près de 
deux millions, et les commis de la 
malle rurale demandent $60. par 
mille, pour transporter les cour­
riers au lieu de $30. Dans les villes, 
les compagnies de tramways exi­
gent .davantage pour transporter 
les facteurs.

Les trophées de guerre
Londres. 17. — On annonce of­

ficiellement que l’on a distribué en­
viron cent mille trophées de guerre 
aux musées des dominions. Le Ca­
nada en a reçu 1,175. Ce sont des 
fusils et des mitrailleuses. ------------«------------

Le prince Joachim à 
l’amende

Berlin, 17. — Ix- prince Joa­
chim Albrecht de Prusse, a été con­
damné à 500 markb d’amende, pour 
avoir participé à l’attaque contre 
la commission française dans la 
salie de l’hôtel Adlon.

sera payable à compter du mois de 
juillet f920.

Voici enfin un relevé des aug­
mentations générales que le Bureau 
Central a approuvées;

PERSONNEL ENSEIGNANT
Religieux Nom- Augmen- Mon- 

bre tation tant 
Instituteurs. . 530 $100 $53.000
Directeurs . . X51 $100 5.100
Institutrices . X00 $125 8100,000
Directrices. . 280 $125 $10.000

LAÏQUES

340 $200 $68.000
Instituteurs.
Directeurs .
Institutrices.
Directrices. . 380 $100 $38.000
Total des augmentations au

personnel enseignant. . $274.100 
Autres augmentations:

Gardiens .... $27.600 
Régisseurs .... 1.200
Comptables. . . . 801)
Directeurs-secré­

taires ............... 4,000
Total des augmen­

tions ................$33,600 $33,600

LA SITUATION 
S’AMÉLIORE

LA GREVE DES EMPLOYES DE 
CHEMINS DE Kbit AUX ETATS- 
UNIS, TOUCHE A SA FIN —LES 
GREVISTES VONT PROFITER 
DE L OI FRE QUI LEUR A ETE 
RAI PE.
New-York. 17 (S. P. A. )— Les 

Fonctionnaires des compagnies de 
chemins de fer disent que la grève 
des cheminots touche à sa fin. Us 
donnent pour raison l’amélioration 
(lu transport des marchandises et 
des voyageurs. Une autre raison 
aussi est que les assemblées tenues 
par les chefs de la grève sont de 
moins en moins suivies. I^s gré­
vistes semblent se rendre compte 
qu'ils ont perdu la partie.

Un grand nombre de grévistes 
semblent vouloir profiter de l’avan­
tage que leur offrent les compagnies 
en leur donnant jusqu’à midi, au­
jourd'hui. pour retourner à leur 
travail. Les directeurs des compa­
gnies de chemins de fer n’ont reçu 
aucune réponse des “brotherhoods" 
à l’ultimatum qu’ils leur ont envoyé 
dernièrement.

L'Association des marchands de 
New-York a demandé au président 
Wilson de prendre les mesures 
pour mettre fin à l’état de choses 
deplorable qui existe actuellement 
dans le domaine des transports aux 
Etats-Unis.

Des grévistes ont remis à la po­
lice de Jersey City, une liasse de 
pamphlets dans lesquels les radi­
caux demandaient aux grévistes de 
s'unir pour paralyser tout le systè 
me des transports aux Etats-Unis 
et pour montrer leur force.

Certaines unions local s ont répu­
dié cette littérature révolutionnaire 
qui leur est distribuée par des grou­
pements de radicaux.

Cinq cents chauffeurs et mécani­
ciens de Baltimore ont voté pour 
retourner au travail. la>s employés 
de trains du même endroit ont dé­
cidé de rester fidèles à leur patrons, 
au risque même d’encourir l’expul­
sion de leur union. Un peu par- 
tonl on rapporte que les grévistes 
son' de moins en moins nombreux. 
Les aiguilleurs de Toledo veulent 
reprendre leur besogne en atten­
dant que la commission des che­
mins de 1er ait rendu une décision 
sur leur cas.

On dit que par tout le pays le 
service des voyageurs est presque 
normal, tandis que le service de.» 
marchandises s’améliore rapide­
ment.
LES RADICAUX N’Y SONT POUR 

RIEN
Washington, 17. — (S.P.A.) — 

M. Frank Morrison, le secrétaire de 
«a Fédération américaine du tra­
vail a déclaré que contrairement 
aux affirmations du procureur-gé­
néral Palmer, la grève des chemi­
nots est une grève ordinaire mais 
non une grève montée par les élé­
ments radicaux du pays

La commission clés chemins de 
fer s’est réunie hier, pour conti­
nuer à discuter la question des sa­
laires des cheminots. M. Morrison 
déclare que la grève a été mal ju­
gée par le gouvernement. Cette grè­
ve est simplement une revo te de 
l’ouvrier contre les conditions éco­
nomiques du pays; c’est une grève 
déclenché afin d’obtenir une aug­
mentation de salaire. M. Morrison 
base sa déclaration sur des rap­
ports qui lui ont été donnés par un 
certain nombre de chefs ouvriers 
qui ont fait une enquête sur les 
causes intimes de cette grève.

AUCUNE PREUVE
Chicago, 17. — (S.P.A.) — Le

major-général Wood, qui est reve­
nue à Chicago, déclare qu’il n’a pu 
obtenir aucune preuve que la grève 
des cheminots ait eu quelque chose 
à faire avec les I. W. W. Le géné­
ral Wood a constaté que la situa­
tion du transport s’est améliorée à 
travers tout le pays. 1

M. A. F. Whitney, vice-président 
de l'Union des cheminots de Chi­
cago a averti les grévistes de cette 
union que s’ils ne retournent das à 
leur travail avant midi aujourd’hui, 
ils seront expu’sés de l’union.

Vingt-cinq chefs de la grève sont 
actuellement sous verrous à Chica­
go et on affirme que la situation 
est meilleure dans cette région. Les 
chefs de la “brotherhood” des che­
minots ont révoque ïa charte de 
trois unions locales dont deux à 
Chicago et l’autre à San Francisco.

L’arrivée des wagons de bestiaux 
est presque normale aux abattoirs 
de Chicago. 11 y a actuellement 481 
locomotives qui fonctionnent dans 
le district de Chicago.

LE SORT DES 
VIEILLES MAISONS

L\ SOCIETE DES ANTIQUITES
ET LA DlSlP ARilTiON DES VIEL­
LES CONSTRUCTIONS. -- LES
NOUVBLLES ARMOIRIES DU
CANADA. UN IX >N DE M. U.-
H. DAN 1)011.AND ET DE MME
CHAR TON.

La Société des Antiquités et de 
Numismatique s’est préoccupée, 
hier soir, au Château de Ramezay, 
de la disparition prochaine des an­
ciennes maisons de la rue Saini- 
Vincent, de la rue Sa in te-Thérèse 
et de la rue Saint-Gabriel, acquises 
par le gouvernement provincial.

Quekÿues-unes comptent deux 
siècles d'existence, et constituent 
des reliques précieuses de la pério­
de historique des premiers temps 
de la colonie. La Société a chargé 
quelques-uns de ses membres de 
surveiller les travaux de démoli­
tion, afin de sauver tout ce qui pré­
sente un caractère historique sé­
rieux.

M. J.-A. Hèriot a soumis aux 
membres le projet d’armoiries nou­
velles pour le Canada, tel qu’élabo­
ré par un comité spécial des auto 
rv'.és fédérales. On s’est rallié au 
choix des anciennes armes de 
France, d’azur à trois fleurs de lis 
d’or et d'un chef d’argent chargé 
de trois feuilles d’érable de gueu­
le, ayaxvt comme cimier un lion 
tenant dans sa patte une feille d’é­
rable et comme support un lion et 
une licorne, une feuille d’érable 
étampée sur l’épaule de chacun 
des deux, et comme devise “'Dieu 
protège le Canada” ou “A mare ad 
inare”. Ces armoiries ont été sou­
mises au collège héraldique de 
Londres dont la décision est atten­
due incessamment.

Parmi les offres faits à lu socié­
té des numismates, signalons celle 
de M. U.-H. Dandurand, présentant 
à la Société la première automobile 
qui ait fait son apparition à Mont­
réal, en l’année 1895. C’est une ma­
chine Dion-<Bouion qui porte le 
No 1 et les permis de la ville de 
Montréal et de la province de Que­
bec.

Mme Cliarton a également offert 
à la Société de lui faire tenir par 
l’entremise de son fils, le lieute­
nant Charton, une collection de 
souvenirs de la dernière guerre, si 
la Société peu! affecter une salle 
à cet effet.

Ces offres ont été acceptées avec 
reconnaissance par la Société des 
Numismates, qui désire exprimer à 
Mme Charton et à son fils, ainsi 
qu'a M. U. H. Dandurand, ses sen­
timents de gratitude.

Un comité formé de M. Victor 
Morin et du Dr Atherton, a été 
chargé de s'entendre avec les reli­
gieuses de la Congrégation Notre- 
Dame pour ériger à l’occasion du 
trois centième anniversaire de la 
naissance de la vénérable Margue­
rite Bourgeoys une plaque commé­
morative à l’endroit où la fondatri­
ce de la Congrégation a établi sa 
première école.

M. L. A. Renaud a exhibé une 
médaiMe accordée pour bravoure 
sur les champs de bataille à un 
soldat du 22e bataillon pendant ia 
dernière guerre.

M. Watson a produit pour être 
exposés au château Ramsay, deux 
tableaux signés Krichoff, peintre 
canadien de grande célébrité. Il a 
été produit aussi à la Société en 
exécution du testament de Mme Fil- 
des, un portrait peint par son mari 
Luke Fildes, peintre anglais bien 
connu, du dernier Baron de Lon­
gueur. Ge portrait qui est de fort 
belle tenue est évalué à $5,000.

Enfin, la Société a nommé C. A. 
Harwood, dé égué à la Société 
Royale dont les séances commen­
ceront le 18 mai prochain.

Des plaintes contre des 
hôteliers

Grand total des 
augmentations . $307,700

Accusés de plusieurs vols
Des marchandises d'une valeur 

de plusieurs miliers de dollars ont 
été retrouvées, par les détectives 
McCann et Bélanger, hier soir. Ils 
ont arrêté Gordon McGregor. 17 
ans. d'Ottawa, et Léo Maloney, 18 
ans. 258 est. rue Lagauchetièrc. On 
accuse ces deux jeunes hommes de 
vols en plusieurs magasins de la vil­
le, chez Davies, 366 ouest, rue Sain- 
te-Catherine: chez Rod. Samgster. 
213 ouest, rue Saint-Laurent. Quand 
ils furent arretés, les deux jeum-s 
gens avaient des casquettes que M. 
Duval, a identifiées. Comparution, 
ce matin.-------------«-------------

Deux ans de bagne
Robert Filon, qui s'est avoué cou­

pable du vol d’un calice en l’église 
Saint-Patrice, a été condamné à 
deux ans de pénitencier, par le juge 
Décarie.

La commission des patentes 
.s’c*t réunie, hier après-midi, pour 
entendre les plaintes des treize 
par tic ilH ers contre treize hôteliers 
de Montréal. Les juges Bazin. Cho­
que! et F'innie étaient sur le banc.

Les plaintes déposées, la com­
mission entendra maintenant les 
causes le 23 courant.

Condamné pour refus de 
pourvoir

Le magistrat Lanctôt a condam­
né à six mois de prison, et à $50 
d’amende, un nommé Henri La- 
france, accusé de refus de pour­
voir. L’accusé est un récidiviste 
qui touchait du fonds patriotique 
$120 par mois pour sa famille et 
qui ne lui en donnait pas un sou. 

------------*------------

Let figarot
Cornwall, 17. —- Les maitres bar­

biers qui ont récemment élevé 
leurs prix ont fait subir une nou- 
ve-He hausse sans avertir leurs 
clients. De 25 sous pour une cou­
pe de cheveux, ils ont passé à 35 
sous, puis maintenant le prix cou­
rant est de 30 sous. On doit main­
tenant payer 33 sou* pour la bar­
be taillée. 1-a barbe ordinaire 
coûte 15 sous.

LE REGNE DES iw femme gagnon 
SALOPETTES SERA!LF0LLE

UNE PARADE DE GENS EN SA­
LOPETTES A NEW-YORK—-UNE
CAMPAGNE CONTRE LA CHER­
TE DU VETEMENT — A CHICA­
GO — A BOSTON.
New-York. 17 — (S.P.A.) — La 

métropole verra aujourd’hui une 
parade de gens en salopettes, orga­
nisée par le Chtesr Club. Tous les 
membres du club ont promis de ne 
porter à l’avenir que des salopet­
tes, sur la nie, au théâtre, dans les 
bureaux, partout, afin de protester 
contre le prix exorbitants des vête­
ments.

Le club a tenu, hier, une réunion 
dans les salles des artistes de vau­
deville, 46e rue, afin de faire les 
préparatifs nécessaires. Les mem­
bres entendent lancer une campa­
gne qui puisse porter des fruits; ils 
ont reçu l’adhésion empressée du 
Ilotary Club, du Colony Club, de la 
Hronx Busines* Men’s League.

LES AUTORITES LA PERMET­
TENT

Washington, 17. — Le “Club des 
Salopettes" (Overall) a obtenu au­
jourd’hui ce qu’on pourrait appeler 
une approbation officielle.

En effet, le secrétaire de lu Marine 
a donné la permission aux membres 
de ce club formé d’employés de la 
base navale de Norfolk, îles chan­
tiers maritimes et de la ligne 
d’Hampton, d’acheter les uniformes 
des matelots au prix coûtant. Deux 
complets de salopettes du dessia por­
té par l’American Blue Jacket seront 
alloués à chaque membre du club.

Chicago, 17. — Un jeune homme 
est descendu du train de New-York 
vêtu en salopettes ; aussitôt un grou­
pe de personnes sc joignit à lui pour 
suivre son exemple et le club s’or­
ganisa, dans le quartier le plus fa­
shionable Highland Park.

Un juge, des professionnels, des

C’EST LE MOYEN QU’EVOQUE 
SON DEFENSEUR, Me FRAN- 
COEUR.
Québec. 17 — (D.N.C.) — Des 

développements inattendus se sont 
produits, hier après-midi, au pro­
cès de la femme Gagnon, accusée 
d’avoir causé la mort de la fille de 
son mari, par de mauvais traite­
ments.

Lorsque la Couronne a déclaré 
sa preuve close, à la séance d'hier 
après-midi, la défense a annoncé 
son intention d’ajouter à son plai­
doyer d’innocence, celui de folie. 
Me Francoeur a déclaré que sans 
admettre la véra<'ité des faits révé­
lés, ceux-ci étaient si extraordinai­
res qu’il ne nouvait en venir à d’au­
tre conclusion que sa cliente serait 
folle si elle les avait accomplis. Il 
a demandé à la cour la nomination 
d’une commission d’expertise médi 
cale pour examiner l’accusée et 
faire connaître son état mental. Le 
procureur de la défense a déclaré 
que les faits dévoilés sont si stupé­
fiants qu’il ne sait plus où il on est.

La cour s'est ajournée pour quel­
ques minutes. A la reprise de la 
séance. Me Francoeur a réitéré son 
intention de plaider folie et a de­
mandé d’ajourner la cause à ce ma­
tin, afin de lui permettre de voir à 
son affaire. On essayera aujourd’hui 
d’établir que l’accusée est irrespou- 
sabie, et il est probable que le ju­
ge nommera ensuite une commis­
sion pour examiner l’accusée, afin 
de renseigner parfaitement le jury.

C’était d'abord l’intention de la 
défense d’alléguer que la mort était 
due, non pas à des mauvais traite 
ments, mais à une affection de la 
moelle épinière, mais il a fallu se 
rendre à l’évidence, à la suite des 
derniers témoignages entendus dans 
cette mblheureuse affaire. Les der­
niers témoins de la Couronne ont 
été M. Mailhot, juge de paix, et à M. 
Arcaduis Lemay et Adjutor Gagnon, 
qui'sont allés avec lui voir lu. — . *..... qui soni ânes avec lui voir a •'e-hommes d affaires, vont endosser 1»| ,i,c Aurore V jour de sa mort. C’est 

sa opette pour vaquer a leurs af- ,e curé de ia ,Jar„iSM. a d*,™
faires.

Boston, 17. — Des clubs de salo­
pettes viennent de se former à Bos­
ton, à Springfield el à Salem. Des 
ministres protestants vont prêcher 
en faveur des salopettes, au prône, 
dimanche, afin de protester effica­
cement contre le coût élevé de la vie.

Fort Smith, Ark., 17. — Plus de 
mille hommes d’affaires et étudiants 
ont revêtu les salopettes aujourd’hui, 
pour combattre ainsi, par l’exemple, 
la cherté des habits.

Miami, Okla., 17. — L'Association 
du barreau du comté d’Oklahama a 
formé aujourd'hui un Club de Salo­
pettes, composé d'avocats du comté 
et de juges du district et de la cour 
du comté.

Topeka, Kansas, 1 7. Un mouve­
ment a été lancé par Ed. Thackney, 
commissaire de Tétat des prix rai­
sonnables, pour amener tous les dé­
légués de la convention démocrati­
que de l’Etat, qui doit avoir lieu à 
Wichita le 22 avril, à porter des sa­
lopettes et des chemises d’une étof­
fe commune.

Liberal, Mo., 17. — Dans presque 
toutes les maisons d’affaires de Li­
beral, on peut lire des affiches : 
“Nous sommes membres du Club des
Salopettes”.----------- -----------------

Les publications de 
Hearst

Ottawa, 17. — Le Dr Edwards 
« demandé à M. George Foster si 
le gouvernement avait l’intention 
d’adopter une loi pour prohiber 
la circulation au Canada “des pu­
blications infâmes connues sous le 
nom de publications Hearst”. Le 
premier ministre intérimaire a ré­
pondu que le gouvernement avait 
été saisi de cette question et que ! p-c'.^

dé au juge de paix d’aller aver lui 
chez Gagnon, parce qu'il s’était 
aperçu qu’l! se passait quelque cho­
se d’étrange.

MM. Lemay et Gagnon ont déclaré 
qu’ils ont trouvé l'enfant dans un 
état affreux. M. Gagnon dit qu’il Ta 
trouvé tellement “décomposée”, 
pour employer sa propre expres­
sion, qu’il n’a pu supporter ce spec­
tacle et est sarti aussitôt.

On commencera, ce matin, l'en­
quête vur Tétat mental de la fem­
me Gagnon.

--------------*-------------

Le rapport du chef 
Chevalier

Le rapport annuel du chef Cheva­
lier, à la commission administra­
tive, contient des chiffres intéres­
sants. Voici un sommaire du tra­
vail de la brigade des pompiers ; 
pendant Tannée les pompiers ont 
reçu 3,375 appels; 1,518 incendies 
ont été maîtrisés par Je-s pompiers 
mêmes et 313 par les propriétaires. 
Environ 1,831 fausses alarmes ont 
été sonnées, et 678 alarmes inutiles 
pour des “feux de poêles”. Aux 
avertisseurs des rues, on a sonné 
608 alarmes fausses, dont 169 aux 
avertisseurs automatiques. Il y a 
eu 59 alarmes par téléphone. Vingt- 
scipt feux ont nécessité une seconde 
alarme, trois, une troisième alarme, 
et un, une alarme générale. Un bri 
gade a répondu à quatre incendies 
en dehors de Montreal. Les pom­
piers se sont imposés un travail 
supplémentaire en arrosant les pa- 
tinoirs publics.*

Le rapport rappelle la mort <b 
neuf pompiers durant 1919. Vingt 
personnes sont mortes des blessu­
res reçues dans des incendies et 
vingt-deux ont été plus ou moins 
grièvement blessées. Seize persno- 
nes ont été sauvées par les pom- 

L inrendie la plus désas-, » *1 •* 1 |J»V SV. JJ Jlix .mil* Kl ILJIM.Vpour le moment il ne pouvait don- ,reux au poln( de vue des pertes d
ner de réponse plus précise sur les 
intentions du ministère.

—----------*---------- --
Droits de douane qui 

disparaissent
Ottawa, 17. — (S. P. C.) — Les 

droits de douane, sur le foin des 
Etats-Unis importé au Canada par 
les divers ports d'entrée du Manito­
ba, n'existent plus par suite de la 
pénurie de fourrage dans cette pro­
vince. Un ordre-cn-conscil y pour­
voyant vient d’être passé par le gou­
vernement fédéral. A cause de la

vie a été celui du ;parc Dominion, le 
10 août.

Le bureau de la prévention des 
incendies a fait 1,119 inspections 
de bâtiments et V Underwriters’ 
Association a désigné 27 édifices 
insuiffitsamment aménagés en cas 
d'incendies.

Lois qui allaient être 
oubliées

La police a décidé de mettre en 
force ia section 401 des rcg'erncnts

hewan, de 
bie Anglaise avaient aussi 
droits disparaître.

Fracture du crâne

pénurie survenue l'été dernier, dans j municipaux et comme conséquence, 
l’ouest, les provinces de la Saskat-1 environ 300 automobilistes ont été 

l’Alberta et de la Colom- arrêtés hier, Libérés moyennant un 
vu ces dépôt de $5 ou 810, ils eumparaî- 

j Iront, ce matin, devant le recorder.
—-------- r---------- [ Le règlement 401 défend aux auto-

ii/|...'l' rnobüistes de conduire leur machi-Mutlle par une explosion lw sur lcs railR des tramways. La
.... r~ .__ I compagnie à maintes reprises s’esf

'fl,P,ü.rre' d f<>r*cror.’ plainte et maintenant que les rues
/'®.r*,,er’T»a ‘de transporte n'onj p|us de neige la ville a décidé

a 1 hôpital Notre-Dame, hier après-j ^ mettre ce règ cment en vigueur, 
midi, affreusement mutile par une D’autres automobUlsks ont été
explosion prematuree. L ouvrier arrêtés en vertu du règlement 450

I

venait de poser un bâton de dyna­
mite sous le pontage d’une étabîr 
quand la dynamite a explosé trop 
vite. Lapierre a perdu un oeil et i i 
figure est tellement mufilée que 
l’on a dù faire une opération. On 
craint d’etre obligé de pratiquer 
l'ablation de l’autre œil.------------*.-----------

Tué par un char

qui ordonne aux chauffeurs d'ar­
rêter leurs autos à dix pieds en ar 
rière du ( bar qui arrête et défend 
de partir avant (pie le tram ne soit 
en mouvement.

Les détenus feront 
l’aumône

Désiré Lafrance, 40 ans. employé 
du département de l’incinération, 
en essayant de lever une poubelle 
de cendres, est tombé en bas de sa 
voiture. Il s’est fracturé la base du 
crâne, et les chirurgiens de Thôpi- 
tal Notre-Dame jugent son état com­
me exces»si venient grave.

J.-S. Crowley, 46 ans, 212a. 5e 
avenue. Dominion Park, a été ren­
versé' hier, par un tramway, cir­
cuit Lachine. Il s’est fracturé te 
crâne et les deux jambes. Sa mort
a été instantanée. ,__  _____________

Le coroner Prince ira enquêter | connétable Cinq-Mars
à Lachine.

Le shérif Lemieux a permis à la 
Canadian Prisonniers’ W clef are 
Association (le poser de» troncs 
pour les offrandes aux détenus au 
palais de justice. Le recorder Sem­
ple a donné la même permission 
pour la cour du recorder. Le grand

est chargé
de recueillir les offrandes.

POUR ÉTOUFFE 
LE COMPLOT

ON MANDE DF BERLIN L’ARiRCE 
TATION DE LUETTWITZ 
DE PLUSIEURS AUTRES P El 
SONNES QUI AilRVfENT THE 
HE RANIS UNE NOUVEL! 
fXJNSPlïRiATÏGN. L’ATTIT 
■DE DE IjA GRVLNiDlNRRÆTAGN
Berlin, 17 (S. P. A.)—On a a 

rêlé, hier, le général Luettwit*. 
dictateur militaire de von K 
et BisT.hoPf, son bras droit. C 
arrestation a été opérée pour e 
ipèdher le nouveau coup d’Etat q 
se prépare, dit-on, en Allemagne

44 * *
Berlin, 17 (S. P. .A.)—On a op 

ré. hier, l’arrestation d’un certai 
nombre de sobdisants eonsipir 
leurs dans les bureaux du min 1st 
de la guerre Gessler. Un groupe c 
gens qui appartenaient à une org 
nisation boldheviste, ont aussi é 
arrêtés. On dit qu’ils complot aie i 
un soulèvement nationaliste-bolch 
vistc.

VON KAiPP A STOCKHOLM 
-Stockholm, 17 (S. P. A.) — L 

journaux locaux annoncent que 
Dr Rapp a été incarcéré à Stoc 
holm, m.Ms la nouvelle n'est tp«.s e 
core officielle.

LES AI Jl jHES A iSANJREMO 
Londres, 17 (S. P. A.)—4l*a conf 

rence de San4Remo discutera Tatt 
tude que les Alliés doivent prend 
«ï l’égard de l'Allemagne. La pre 
se anglaise semble être d’avis q 
!a Grandedlretcgne est méconlen 
envers TAlleimagne et d’un aut 
côté que l’Angleterre n'appuie ^ 
suffisamment la France pour fo 
cer l’ennemi vaincu à exécuter 1 
clauses du traité de Versailles.

La Grande-Bretagne commence 
être plus énergique. I-ond Ourzo 
le ministre des Affaires étranger 
dans le cabinet anglais, a averti 
chargé (l'Affaire,s d'Allemagne, 
l-ondres, que son pays devait abs 
hument exécuter les clauses du tra 
!é de Versailles. Les représenlan 
de la Grande-Bretagne à Berlin, oi 
fait les mêmes avertissements a 
gouvernement allemand.

On se demande ce (tue feront 1 
Alliés si les troupes allemandes 
veulent pas quitter la zone neuti 
M. Winston Churchill a annoncé 
parlement, ces jours-ci, que TAU 
magne a encore près de 18,000 c 
nous qu’elle aurait dû livrer au 
Alliés et qu’elle possède plus < 
15,(KM) aéroplanes qu elle pourra 
facilement faire servir à des fi 
TBiïitatrek. On sc plaint que I 
commissaires alliés chargés de fa 
re l’inspection du matériel de gue 
re de l’Allemagne, aient eu de 
difficulté à accomplir leur devait 

I a presse anglaise se réjouit qi 
rir Henry Wilson, chef d'Elat-m 
jor de l’armée britannique, ain 
que le lord Beatty aient été nor 
•mes pour assister à la conférem 
de San-iRemo.

UN RAID AÉRIEN 
CHEZG00DWI

La maison Goodwin a été Tt 
jet, hier soir, d’un raid aérien q 
pour n’avoir pas eu les tragiqu 
effets de ceux qui se sont déroul 
au cours de la guerre n’en a p 
moins attiré la curiosité de mi 
tiers de peraofmcs. Dès 8 heur 
30, un puissant projecteur instal 
sur le toil des magasins Goodwi 
fouillait Thorizon pour dccouvr 
le visiteur. A 9 heure* 30, on e 
tendit un ronflement de motes 
au-dessus de la ville et1 bientôt a 
parut un biplan dont 'le corps prii 
ripai et 'les ailes bien Hlumin 
rappelaient une grande croix my 
lérieuse qui aurait évolué sur 
ville. Au-dessus de l’avion se tro 
vait une inscription illuminée po 
tant le nom Goodwin. L’aéro ava 
à peine fait son apparition que, d 
toit de ta maison Goodwin pu 
toit île la maison Goodwin, pa 
cées, à la manière de projectile 
vers Taudacieux “raider”. En m 
me temps, le projecteur répera 
l’avion qui fuyait rapidement ai 
dessus de la ville.

L'aéroplane, qui, — la censu 
permet de le dire, — était dirig 
par MM. Raymond et Wïlshire, 
recommencé plusieurs fois 
raid au-dessus des magasins Goot 
win, et toujours avec succès, 
cours de la démonstration. Hkju 
le a duré une heure, on a lanre t 
nombreuses pièces de pyrotec 
nie.

La foule des curieux était fo 
considérable. La circulation, n 
Sainte-Catherine, a été presqi 
suspendue a certains moment 
{.’inspecteur Egan, le c münii 
Fisher, quatre sergents et 59agen 
de police étaient sur les lieux, 
en cas de panique.

Somme "toute, la démonstrati 
de la maison Goodwin a obtenu i 
franc succès. On dit que la pr 
sente expérience est la prenùèi 
(iu genre tentée en Arnér'que.

On annonce un nonvear ra 
pour lundi soir, entre 9 heures 
et 10 heures 30. Avis aux enfant 
petits et grands.

Mgr Mathieu s’en va 
à Rome

Québec, 17. Sa Grandeur M 
Mathieu, archevêque de Hegtn 
est revenu hier soir, à Québec, av 
son secrétaire. Tous deux s’e 
barqueront le 20 ivril, avec S. 
le cardinal Bégin, pour Rome 
comme *on Eminence, Tarche 
que de Regina va faire son voy 
ad limina.

Les lecteurs du DEVOIR sont priés de lire no* annonces soigneusement et de mentionner notre journal lors de leurs achats chez nos annonceurs,
%
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TARIF DES FÉDÉRATION 
ETITES AFFICHES I NATIONALE

ST-JEAN.BAPTISTEN’FMiM.Ol
ot 1 sou pur

D'ICIJKVBR
et I sum pur

S — Jusqu'A 20 
mot supplcmfn-

: - Justiu'w 20
mut supplénuui-

DtiHANURS 
uts,' 15 sou*. reT

kANBim
|16 sou»,

tff.l |
fufT, i l » AUTM» DEMANDES t

litfipui'i Ï0 mots, IJ siius, I sou i>m‘ mot J

JtV.il H ES A l.' ...I : fl .uns M.W
il'O 10 nuit», I w, i rnr •" >1 supplA icntulrr, 

ItiVK : jiu.|u‘* 20 muta, aW sous, 1
mot ■ uroilOmrntniro.

FSIDU : jUmiu'm '.Ml mots, SO sous, I
ou ppr mot •uppliMlf tn ri»,
MAISONS. MAGASINS KTt'., A U)HBU 

Iinqn'tl 20 n 
pplfmanttilrî'.

TENDRE i
u .par mot «mnpli'nirntniri'.

CA RT «K FROFKSSIONNBLLKN, tarif sur
♦vie.

AVIS EBCAtTX t - 10 amis la llRne ugntr. 
NAISSANCKS. ilKt'Ej; 

luis par !nsertiiv i 
RFf KRCtEMKNTS j nn tiMis, ,

| CARNKT MONDAIV. NOTES PERSON 
ELI|ES. ETC. — #1,00 pur Insertion.

Elle maigrit tellement 
qu’elle en fut effrayée

EMPLOYES
T.ION l»K L V QUaNaUiI-LERiiE
Dimanche prochain, à 3 h. 3<i, 

salle des oeuvres de la paroisse du 
Suint-Enfant-,lés.its, 1U3Û, rue Saint- 
JKiniinitjue, assrauhiiéf des em­
ployers de magasin, dans la quin-l 
caille-rie, pour la fondation d’uni 

pur mot Syndicat catholique et National 
hmiii'ù 20 moM. 15 sous, Bienvenue à tous les employés. M.

ML\LrASIN, SEC- " FRUIT-.*-TiV ES" lui rend U santé
force et vigueur.

NOUVELLE ÉPREUVE 
POUR Mgr CHAR- 

LEB0JS
une orrcAsioN

CH^JUTE.
DE FAIRE

51)

SITUATIONS VACANTES
AGENTS DEMANDES

•SflOttii-h Unlnn «ml Xutl'JUil", tulnpauiilr 
Ntsivuncr-lm-rmNe, iJ.-mnirOr Ors onmits 
rlriii pour la rrprrsrn'.rr ilans 1rs vlllrs 
vïlwRr's (tr ta provlnci. Ccttr rompBUHlr, 

'*24. a une rfsrrvr dr Sfl iffMimw 
dont plus ai* 7 millions «ont

niifT en 1824, a une rfservr de 
d<>lhig», dont plus de 7 ni 

ire* en Cnnndn ; elle émet des polices 
s et en imRlnis ; ello régie promp- 

sf» réclamstlons et pair une eom- 
I généreuse ù ses agents, S’adresser : 

A.; Picard, inspecteur, 39 rue St-Sncre- 
LjMwitréal,
1 AUTOMOBILES

fiUKs MBcJCSïçUrâis de

Pahhc Edmond Hébert sera pré­
sent et exposera tes principes du j 
Syndicat catholique et national.

(Commun iquéi. j
:■ SSOClATtON RROFEatSIONNELLE !

DES EIVSFiLOYiEEB DE MANU- |
FACTURE 

SuVINTEdUBIÆNE
t La djstriibution des prix, section j 
Sainte-Hélène, se fera mercredi, 31, 
salle de l’église, 180, .Saint-Maurice, j 
Mile Hélène Lefebvre, est chargée | 
de la partie musicale. | "Je souffris terriblement de

Au .’Monument National, dimanche ! constipation et de dyspepsie pen­
te 18 avril, à 4 heures, se tiendra ! uairt pllls't'llt’a années, .le ressen- 
l’assemblée mensuelle de EAssocia- î'f,ais .^es, douleurs après les repas, 
tion professionnelle des employées ! Java,|S des gaz et un mal de tête 

- 'constant e*t ne pouvais dormir .a
nuit. Je maigrissais tellement que 
j’en étais effrayée et je vis plu-

raSïtwKrhs rtomandés.
»lvéj le» cours. Jour nu soir. Licence g«- 

poaitlon assurée. I2>tirs privés pour 
S'ad. Couldmlie, 198 Oc'montlguy Est- 

‘ 4344. ...........

A VENDRE

MADAME ARTHUR REAUCHER 
8t)5, rue Cactier. Montréal.

de manufacture. Rapports de c,on's ant 
l’année; Mme Gérin-Lajoie «dresse­
ra la parole,

. , AUTOS A VENOKU
|Oc.c«sl<ins en automohllé» usngécs : 1 Ford 

tow ri»mr t Chevrolet de tourlsmr. I rou- 
W Uyi Knight 88-1 1 Willv<> Kulaht de 

urin n- 7 places. 1 Md-utuihlln 4 IB spé- 
gl. Ov«rland de toprîsnié M. 1 Overland 

toi ri«mi‘ 83, 1 Overland Coimtry-4'lub, I 
t>ho4 Oétroit 7 places de tourisme, 1 

dg< de livraison. Tous ees autos sont dé- 
jeo ordre. C,. L, Rousseau, tel. Kurk-

nd W ou F^t 7331. ___________
liüfuItôMDt nîissêïï, 5 p'iacei», towffn'g, 

. rfaite condition, n’nyant servi nue 
elqfes mois chaque avinée, toi dour s con- 

liife pat le propriétaire, possédant un en- 
tf*'s fort, peut être transformée en

rklwl rue St-Antoine.___ ___________
■M Ér« ffis MF.NAtiK A VENDRE Ema- 
>in<; ie poêle A charbon, poêle à gu*, four- 
lif* (tonue), com mode, chaises, tabl* de 
[ntaÉle, «meuhleraent de talon, susnett- 

Télectriques et divers autres effets, 
adrqsser à SfiO avenue Champa,lueur. Té- 
hoi er t Rockland 3263.

Ia ^ RNDRE. moulins à laver éleetrlquea, 
# A #80. Voir M. Desaulnters. 1136 Rer- 
pr*s Mont-Royal. St-Louis 319.

OEUFS ET VOLAILLES 
itlson d*lneubatlon est venue. SMI 

pianque un reproducteur, soit coq, 
inks , jar. canard ou oies, pintade, etc., 
ms Pavons, et de toutes races connues. 1>e- 
■ndaz notre brochure Illustrée de 25 gra­

de* races les plus avantag-usemeet 
nnu*. au pays, 25 sous par poste. 1IW 
aux eoq* en vente cette semaine à ré- 
tie i. pour faire de la nlace. Rock barré. 

Mane. Wyandotte Mane argenté et 
Minorouc noir espagnole, à face 

anche. Andalutien. An «ma campine ar- 
nté.| Rouges R. Island. Prix de *5.00 i 

selon la qualité. Pigeon* Fatitall 
aussi noir*. Hirondelle Rleu-Voya- 

e toute» nuances. laipins de choix à 
p*Ix de réduction. Oeufs d’oies, mgiritr- 

nt l réta, à #6 pour 10 oeufs. O-ufs de dlu- 
luS'on*. meme prix.Prêts au enminence- 
;t l’avril. 25 tçaux coqs d’Inde de 18-25 
«l vente. 39 hemix Jars, nies Toulouse 

si Rmhden. Quelques jars canards Pe- 
lOeufs pour incubateurs maintenant 

ils, $15.00 le 106. Aucune race. Nous 
bv« » assortir un KM) au même prix. Cou­

se lie. aucune race. $2.50 pnur 13 oeufs, 
t ailés sur l’élevage du lapin et du 

à 25 sous chacun, nar poste. Indis- 
nsaqles au* éleveurs. IVrlver.-nous vos 

Incluez toujours timbres pour ré- 
vite et assurée. Si vnn» avex nno 
pii couve télénhonez-nous. Ies oeufs 
at le même journée. Nous invitons 
ntrne à visiter notre terme. Vers l» 
bil, xigi» y verrez le plus beau trou- 

‘ - usé.

MESSE ANNDEBdUî El’ FETE DE 
DE LA FEDERATION

La messe annuelle pour les mem­
bres Me ia Fédération National.) 
Saint-Jean-Baptiste, aura lieu le 
1er dimanche de mai, à 9 heures du 
matin, dans la chapelle de Notre- 
Dame de Lourdes. Monsieur l’abbé 
Curotte sera le prédicateur.

Le jeudi de la même semaine, 6 
mai, il y aura grande séance, à 8 
heures du soir, au Monument Na­
tional. Tous les ipetbbres de la 
Fédération, doivent être munis de 
leur billet pour assister à la fête.
Les abonnés de la Bonne Parole 
jouissent de tous les iprivilèges des j Ottawa, Ont. 
membres en ces circonstances et > ( 
sont admise* sur présentation du ! 
dernier exemplaire du journal.

sieurs médecins qui, cependant, ne 
semblèrent m'apporter aucun sou­
lagement.,

Enfin, une amie me aulnseiltu de 
prendre “Fniit-u-lives”. Je le fis et 
éprouvai bientôt du soulagement. 
Je continuai Tusltge de’^Fruit-a- 
bives”. et en peu de temps, la cons­
tipation disparut, je n’éprouvai 
plus ni douleurs, ni maux de tète, 
ni les sensations désagréables qui 
résultent de la dyspepsie. Je

On fidu» communique cette dou­
loureuse nouveUe et cet appel au­
quel nus- lecteurs, > voudront faire 
écho. Ce sera la plus efficace fa- 

; çon de témoignée leur sympathie 
au vénérable vicaire apostolique du 

: Keewitin :
Au mois de décembre dernier, 

Mgr . Churlebois avait à déplorer 
; des per4’’* èonsidérables causées 

par te feu dans l’érole de Crus* 
Lake. H venait à peine de rendre 

| les derniers devoirs à l’un de ses 
I frères, lorsqu’une dépêche lui ap­
prit que la jolie école-pensionnat de 
lu mission Saint-Jcun-Bupliste de 
nie a lu Crosse avait été complète­
ment détruite par te feu. Une jeune 
sauvages.se, infirme, y a perdu la 
vie. Absolument rien dir matérlei 
n’a été sauvé. Les pertes s’élèvent 
pour le moins à $15,Q00,

Cette éêolc avait été construite 
au prix des phis grands sacrifices. 
Le R. I*. Rossignol, O.M.I., supérieur 
de la mission, aval* payé de sa per­
sonne, pour aider à couper dans ta 
forêt le bois de construction. Quel­
les privations ne fc’est-il pas impo­
sées pour rencontrer tes dépenses! 
Son coeur doit -être bien affligé par 
ce désastre.

Les bonnes Soeurs Grises de 
Montréal, qui s’y dévouaient et qui 
obtenaient’de très beaux succès 
avec leurs cinquante élèves, ont 
tout perdu, même leurs effets per­
sonnels. Elles se sont- réfugiées 
avec un certain nombre de leurs 
enfants dans la maison du Tiiission- 
naire, qui, lui. se contentera jus- 
qu’à nouvej ordre, d’une cabane de 
sauvage. Son courage, eependani.

Hit************

Comment se 
Guérir de la Bile
L«a mê.lr< in* tou» mettant 

Jt garde contre le» remède» ton.
* tenknt de forte» drogue» et de 

l'alcool. “L’Extrait de Racine# 
connu »ou» le nom de Sirop Curatif 
4e la Mère Seljel ne eoetient au­
cune drogue ni autre ingrédient 
violent | il guérit l’indigeation, 
la bile et la constipation.” La» 
siharmacien» le vendent, SOc* 
at $1.00 la bouteille. 3

ÎIT##iMHMPM**W***M**#*i

Tri Main 858t * 8«lr, Est 4110.
APPAREILS DR TOUTES SORTES REPARES ET INSTALLES

J. N. TRiüMBLAY
INGENIEUR ELECTRICIEN BATTERY SERVICE STATION

ArcumuUttur* d« toute* «ertr* cm in*»a*inét, chargé* «t réparé».
48 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN

Kéaaratiun* général» d’autoinob.lev.
SPECIALITE i Pièce* d* rechange, roues d’engrenage et rectifieaUnn d» ev. 

i lindr-a. (Expérience de 20 an».)
i Rectification dca cylindr* Ford et Chevrolet, $12.00.
j TEL. LAS. 3345. 1495 NOTRE-DAME EST.

. .. ,, .---- sms , - ..
maintenant bien iwrtante, forte et 11 est P«s abaUu. La dé-pêche dit 
vigoureuse." uu’il veut reconstruire sans retard.

Madame ARTHUR BEAjUÛHER. ' ,T.n. tt‘1 héroïsme ne mérite-t-il pas
50 s. 'la iMiite, 6 pour $2.S0, boite 

d essai 25 s. Chez tous les mar-

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES ?
î**4+4444444444*444**4*44$iHP*+***4**4***********4*4*44*444444

ARCHITECTE

Tel. Main 5479.

ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

72 EST, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE HOTELS

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacqnm 360 Grind* Allé*
Tel. M. 1547. T*). «3»2.

LA B A NUL L D’tiPAllüNti UE IA CITE ET 
1)1) DISTRICT UE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue Saint-Jacques et suc­
cursales A Montreal.

CADRES ET MIROIRS

VICTORIA HOTE
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
! I nx spécial pour les voyageur* de

La Ole Wisintainer & Fils lnc.l—ra?'MMy‘r|our-
Manufacturier de cadre*, moulures et mi-

HÔTEL SAÏNT-ROCflr
P! a »■ — — -t —r — i -

Gros et détail.
58-00 BOUL. 8T-LAURRNT 

Minafirtare > 7 Clark Til. Main 5«02.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouam & Vincent
Ingénieur* civils, Arpenteur*. Architect**. 

76 SAINT-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main U»8.

ehands ou de Fruit-a-tivcs Limited,

A MESSIEURS
LES CURES

L’OEUVRE DES
TABERNACLES

___ . Fa section des dames de l’Oeuvre
AUX AMIS DE LA COLONISATION des Tabernacles offre un cordial 

La Ligue Nationale de Colonisa-j inérci aux personnes, dont le&'nortis 
tion de Québec poursuit doux buts îu,ve1n*>, pour tour généreuse of- 
principaux: établir des coions s«irl;r?n(le u 1 occasion du Trois On­
des terres neuves et combattre lai l.ien.le **Çn'4veî’*airê de la naissance 
désertion du sol dans les vieilîes Venerab e Mere Bourgeuys.

Elles informent les membres de 
l’Oeuvre que les solucrépiions se

dinde* Broetr* et dVic* Te 
- ' FeyDantinion. Ijt Ferme 

St-Hyacinthe, Qué. A. 
tnîre-

lon, ,
Coniéau,

qh-oie Va

anc

CARTIKR ET IHRUON, ♦3D.dO0.OO 
*3.258 08. 28 Ingemênts en bon or- 

. pothèque *11 00*100 Revenu pouvant 
(ftlgmenté. J.-B. Desrochers. 103 St- 
;él* Xavier. Main 2701. Soîr, Calumet

feNDHR bibliothèque légale romplê- 
Mtgnault. Bgauchump. Ijingelier. Delo- 

aie«5 Aubry et Hau, Ilo'lnnd de Villar- 
Jtc., etc. Télèphonér Main îîCl. 

VpNbïtÊ. Riviere das Prairies, cottage 
décès, garage, glacière, écurie, beau pou- 

lllerj Terrain 80 x 200, très umbrage, en 
In1 riviere et le chemin. I). Cogne, 111- 

|ére Jfs Prairies. Tel Main 1072.
“JgSVÏlXB. Qué:, belle “résidenee ' en 

liquog. avec dependences, terrain de 20,- 
pvils. Prix *4,500. Conditions faeiles. 

. » ifvantagenx pour personne travaillant 
[ Mrartréal. Pour inf. s’ad. à ta» Société 

anâère, incorporée, ch. 83 Ed. de Ut 
■uvraardc. Main 362ti, ou A. Régnier, Iber-
■T

1p|ioprietes a vendre

paroisses.
Pour exécuter ce programme, Une 

campagne, au moyen de tracts, bro­
chures. circulaires et divers autres 
agents de publicité et de propagan 
de, va être entreprise ’ 
à travers la province 

Nous voulons 
au plus pressé,

continueront jusqu'au trente avril 
Ont soscrit : ■ . •

Mesdames G. Gravel, F. X.. Les-

ilexandre Dupuis
(Etabli en 1K37)

COURTIER EN IMMSURLE8 
fhnanre*. AMorance*. Flaeementa 

^4* PLACE D’ARMES (prè* Craig)751*. Ré».. St-Leuie 1206.

tFRlKTE DE CAMPAGNE A VENDRE 
Ite-ttosé (Cête des Ouimet), sur le cbe- 
|t pgincipal (routé en ciment', près du 
feau de poste, entre St-Klzcir et Stç-Ho- 
TnCzc w'Ites de Montréal. 1er nui cou­

lant j environ un arpent Maison eu bois 
pitatie lexer el été, une boutique axer 

Jre de quinze force», un tfrand l»âti- 
fenviron 125 pieds de long, peut sei- 

p<»r l’élevage des volailbs. Vendra le 
à? bon marché, et oondiUons faciles. 

rc*»fr i Montreal Dairy Company U- 
1 >200 Papineau, Montréal.

DIVERS
fair

.mue souffrant de rbumat.sme, gout 
lua’hagii ou maux de rein», dartres s<8 
l et tu-uide*. constipation, obésité, astt» 
enfin toute» les maladies provenant de» 

’ation» du seng, un remède végétal <4 
veitleux fabriqué au Canada, qui P» 
le elle-même complètement Ecrire: Ma 

Falcon, botte postale 863, Montréal.

tivateurs de nous donner le nom de 
leur paroisse et de se mettre en re­
lations avec nous.

Nos services, nos brochures, nos 
tracts, eteq sont offerts gratuite­
ment.

Notre Ligiie accomplit une oeu­
vre najionale, urgente et vitale; 
nous avons l’appui et l’encourage­
ment des autorités religieuses et du 
gouvernement de Québec.

Nous sollicitons le concours de 
tous les patriotes, de tous les hom­
mes d’action et d’influence, de la 
presse, afin que par un commun 
effort, nous puissions parvenir à 
activer la colonisation et à entra­
ver la désertion du sol dans notre 
province.

La Ligue Nationale de Colonisa­
tion, 111, Côte de la Montagne, Qué­
bec.

—A partir du 1er mai nos bu­
reaux seront au No 9, rue Saint- 
Jean, — Immeuble Métropolitaine, 
Québec.

-------------M-------------
Remerciements

Les Soeurs de Miséricorde remer- 
jcient toutes les personnes qui out 
; bien voulu contribuer au succès du 
j concert donné par Paul Dufault, 
| au bénéfice de leur, hôpital lilies 
1 expriment leur reconnaissance aux 
i journaux qui ont imprimé à diver­
ses reprises, les annonces et le pro­
gramme, aux artistes, Mlle Fabiola 
Poirier, Mlle Annette basalte et M. 
Paul Dufault, et M. Alfred Carrier. 
Les religieuses remercient aussi la 
Maison Willis, qui a mis à la dispo­
sition des artistes son meilleur ins­
trument.

M. L. Bourdon, l’imprésario con­
nu. a droit à une bonne part de 
félicitations pour le succès de cette 
fête. ^[Communiqué).

MONTRÉAL-TORONTO

plds que la sympathie?
Il y aura, nous l’espérons, des 

âmes généreuses qui sauront îui ve­
nir en aide.

Mgr Charlebois sera à Montréal 
jusqu'au 25 de ce mois. H recevra 
avec joie et reconnaissance, tout 
ce qui sera offert, non seulement 
en argent, mais aussi en nature: ob- 

! jet de mobiliers, literie, etèC
Adresse: Mgr Charlehoi*. 213, rue 

Visitation.
Cette mission de Pile à la Crosse, 

est la plus populeuse du vicariat du 
Kecwatiin. Il y a plus de 1,200 s;m- 
va«es, tons bons cathniroues. Elle 
« été fondée par Mgr Taché et Mgr 
Laflèche. Mgr Grandin y a séjour­
né pendant quelques années. Mgr 
Chprlebois v fera la visite pastora­
le durant le cours de l'été. Il de­
vra parcourir 201) milles en canot 
pour y arriver. Ce sera un pénible 
suectaclc pour Sa Grandeur, de voir 
des ruines là où ejle avait admiré 
une tVpte des, pins prospères. Quel 
te copsolrAHin 4,si elle peut appor­
ter f»u>, sinistrés des secours appré­
ciables! - ,

vT,

et Mlle Lamontagne, Mmes T. Re­
naud, V. Pauzé, H. D. Abott, War­
ren, Pa.,; J. T. Poudot, A. Bour- 
beau, R. Lavoie, L’Islet; A. Gariépv, 
J. W. Lamarche, A- MiUer, 7. Uà- 
kmde, E, Rossiter, L. Li turtle, St- 
Pacùme; R. Lefebvre, A. Lefebvre, 
A. Lefebvre, C. Maicbelosse, E. Fi­
ché, H. A. Germain, O. N. Auger,
J. Duchesneau, I, L, Viger, L. G. 
Béliveau, L. Valiquetfe, A. If. Bois­
seau, A. E. Brégent, K. Vennat, H. 
Plouffe, Mme et Mlle Gascon, Mmes 
H. Queviüon, G. R. Faucher, II. Cy- 
pihot, Casier, M. Pepin, A. Mc- 
Çonville, O. Rourbesu, Vietoriavil- 
le; L. Pépin, Papineauvjtle: G. Des- 
timonvile, J. Pichettia, R. Bour­
bonnais, Mme et Mlle Lamontagne, 
Mme !.. Famille, S, P. Lespérance, 
MM. J. Morin, avocat; L. P. Les­
sard, G. E. Lessard, avocat Mlles
K. Gautier, S. Gravel, S. G. Quinn, 
M. Martin, J. SuuriiU, A. Dqrion,
L. A. Lantier, Mites Grenier. M. L. 
Cadieux, O. Pelletier, J. Plante, 1). 
Ciermont, C. Dufresne, V. Gélinas,
M. (lérard, M. Cypihot, H. Mailloux, 
Mlle Grave!, T. H. Gravel, V. Hai- 
naull, Germain, N. Hébert, Four­
nier, S. Maicbelosse, P. Piczeau, 
Cherrier, E. Paquet, S. Jonnette, 
D. Watson, B. Landreville, E. Beau­
vais, E. Poirier, T. Garneau, J. 
Gounau.

UNION NATIONALE ~

Commission des Ecoles 
CaMiqnüs do Montréal

(DUtllct Ohmi)

SOUMISSIONS DOfANDEES
5 PpÛK CHARBON

NV- -—»•
Ut» soumissions cacheléc» et adressées au 

bureau de cette Commission 298 avenue 
Colbrooke. srroot .recurs iusqu’au 22 avril 
à b heure» dé l’ifbrés-mfdl. iqçlusivement 
pour, hr toornifetee et la lt> * •-
ron :|,4O0 tonnes de charbon.

2,800.
te»:.
16..

livraison d’envi- 
à savoir ;

,. ,.EGG . ..STOVK aUiSTNUT 
MOU. 1’- '-v • - mill.

aux' différentes écoles du District Ouest.
la Commission xe réserve le droit de re­

fuser la plus basse et chacun# des soumis­
sion».

Par ordre,
’ J.'DAVID FILON,

Mtecteur-secrétairc.

ASSURANCES ET VITRES
Etabli* en 1883

m

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l'Incendie, Accidents, 

6laces, Automobiles, etc.
1410 Blvd St-Laurent

Ajf 'ni spécial :

Atlas Assurance Company
Limited

Directeur-Gérant :

' Plate Glass
Assurance Company

Président :

La Cie CERAMO-VLRilL Inc.
Fabrication de» Verrière* et Miro4r» 

Phones St-Lonis 5401-6402.

Us Membres du Clergé sont cordiale­
ment invités à correspondre avec nous.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambres 315-310-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. 
Tél. M. 4912.

Tél. Main 7154. Etabli* en 1SH

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

00-EST, BUE NOTRE DAME. MONTRÉAL 
Membre du service de collection américain 

Succursale * Uuébec, 64, Saint-Joseph

COURTIERS EN IMMEUbTæS

NOTAIRES

A. JETTE A CIE, courtiers en immeubles 
(établi 18X5), experts en propriétés. Edifie* 
Crédit Foncier, 35 Salnt-Jaeques. Prêta 1ère 
et 2ème hypothèques. Colleetion, achats des 
créance».

DOCTEURS
Est 2474

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Bnreaa, Es» 7580. Ré*.. Cat 07*1 j

ASSURANCES

NORMANDili & DESROSIERS
Courtier* en Asauranee*

232 RUE SAINT-JACQUES 
Tél, Main 3083. Montréal.

Dr J. M. E. Prévost
des hApitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-TORK 
BpecialUte

Traitement spécial des maladies d'Esto- 
mac et de la Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aigues ou chroniques 
des Organes Genito-Urinaires, des Reins et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
400 RUE SAINT-DENIS 

COIN SHERBROOKE. MONTREAL

Bélanger et Bélanger
Notaire»

30 RUE SAINT-JACQUES
A..E?,ii'IC^."TRU8T AND WAN"

* 4 p.rétf£ su£ hypothèque à boon» 
Conditions, et achat de créances. RègleoMat 
de succession. — Té! Main 1859.

Tél, Saint-Louis 2143.
Ch®. ARCHAMBAULT

j « NOTAIRE Etude : 76» est. avenue Mont-Royal. 
Argent à prêter.

J.-L. ISibORE DUCHARME
NOT AI ai

(Successeur de Beauchamp «t Ouetiarai») 
Edifice “La Sauvegarde”, chambre t® 

92 RUE NOTRE-DAME EST
_ . Mentréal
Domicile; tél Lasalle 2309 - Tél. Main 819)

THOMAS DITCHARME
ComptabL «t Commissaire 

Chambre 209 Edifice da la Banque d’Eparaaa
j . bT-JACQLES. Tél. Main 7741.

Residence : bureau du soir. Tél. Ksi 594.
I .(6.~> I^gnnehetiére K*t,

J.-M.-PAUL ETHIER,
B.A.. L.L.B.,

NOTAIRE. C.l .8
| ST-BONIFACE, Shawinigan, Co. St-Maurice.

HORACE H UPPÉ

T4I. Bell gat 0417. Iteare» de bnreaa: l
de midi à 8 hrs p.m.

AVOCATS

Pariseanlt, Atchamliault & Brwfcési
AVOCATS

Immeuble de la Banque d’Eparfue, 180 
rue Saint-Jacques. Main 4571-4572.

Charles-A. Pariseault, C.R. J. Her­
man Archambault. C. Emile Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault, C.K., ex- 
avocat de lu cité de Montréal.

Dr VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montr|al

n* sT-jAcquKfl.
NOTAIRE

MAIN 322*. 
Bt-Lou* 5*44.

PEINTURE ET DESSIN

L'ATELIEü “ PAL "
sous la direction du peintre JEAN PALKO- 
IOGUE — Académie de Dessin et de Pein­
ture — Cours spéciaux pour l’art indus­
triel — Ecole de jour et classes spéciale» 
pour le soir. Adressez-vous pour vous ins­
crire et pour toute information

464 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST, 
entre le» rue* M-tealf* et Peel, 

au premier étape.

Dr R. TESSIER
Chevalier de l'Ordre dé Léopold II, de 
Belgique, médecin des hApitaux militai­
res en France, assistant A l’hôpital Co- 
•hin de Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
'’électricité. — 295 RACHEL, angle Saint- 
D*"!» Saint-Louis 8487.

PORTRAITISTE

DENTISTES

L. J. A. PELOQUIN
Portrait» au paetel et à l'huile ; une 

... - anéetaltté.
5®, SAINT-DENIS. — SALNT-LOUIS 3204. 

Montréal.

PROFESSEURS

BREVETS
y*!ml/îriÆtu-*;,Pem*nilf* Je GUIDE DE 
LlNVENTEtfR qui sera envoyé grattfi

MARION A MARION

*44 BUE UNIVERSITE. MONTREAL.

FRANÇAISE

ANTIKOR UURtNCE
1 Claie ZtAincMic oes ' Co*s 1 
5Wt. itntytt mus oouuu»» I
tN VENTE PARTOUT 2S +

r*»ANCO PÂ» LU ^o»tc

A.J.LAURENCE MONTREAL.
347, AVENUE VIGEB 

HOBAIRE DU DISPENSAIRE 
Lundi, mercredi, vendredi, à 11 

h„ médecine générale.
Mercredi. 5 11. chirurgie. 
Vendredi, 5 h., maladie des yeux, 

| du nez, des oreilles et de lu gorge, 
i Le service du dispensaire est as­
suré grâce au dévouement désinté- 

| ressé de M. le Dr Eugène Latreille, 
de ia Faculté de Paris, médecin 

i chef du dispensaire, médecine gé- 
! nérale, du lieutenant-colonel J. N.

INVENTIONS
i.ur nil tenir uü brëîët- d'invention, j 

j une marque 4c cuinmcrcc. un dessin | 
ndustricl ou un droit d’auteur, 
vdilll z bous consulter PIGEON ET I
LYMBURNEK. rdif Pev»r. rue Craig 

[ouest Montréal PQ Tél. Main 3025.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

30 rue St-Jacquea. Tél. Main 2701 5284.
Joseph Archambault, C,l\„ M.l.
Emile Marcotte, IX L.Bureau du «oir, tel. We®t. 4088.

Casier postal 355. — Adressa télégraphique : 
**Nahac, Montréal”.

Tel. Main 1255 1251 Codes s lobpra West. Un
C. H. CAHAN, C.R.

Avnrat -t Proc a rear
Fd'fic* Transnortatlen — Ro« 8t-J»cq»*»

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue 3t-Denis. Tél. Est 893. i 

MAURICE DUGAS, LU. L.
AVOCAT

109 RUfc ST-JACQUE9, CH 4*
Etude légale : Elliott et David.

Main 0205

Dr Noël Décarie,
Gradué du Forath. Boston. I

Vous promet satisfaction absolue avec la 1 
N'OVOCAINIi qui permet d’extraire les di nts I 
sans douleur. — 324 Bleary, près Théâtre 
Imperial.

QÜXHOnONTIR (redressement des dents i 
deéffKientai, une spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur.
Spécial lté» : pont», couronnes et déhtiers. 
Dentisterie de première qualité U prix très 

modérés.
1708 NOTRE-DAME OUEST, ST-HBNRI. 

Angle Bourget, Montréal. Tél. Westmount 
1952.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

iathematiqae*. Science*, Lettre* et Lan- 
_ Kue», «<, français et en anglais, 

'^peeetion aux examen» : brevet* 
A£I DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL. He.

RENE SAVOIE. I.C. et I.E.
Bachelier ès-arts et ès-tcianc®» appliqué®® 

i rotesseur au collés® Sainte-Marie et 
au collège Loyola

F.nxtig'nexnent individuel à pai®«atlit fa- 
efl® le jour et le soir.

Cour® pour dame® et mesilaor®.
C?urni!l sur demande. 

M&nüm SAINT DENIS. Tél. Eat 61C2 
En face de l'église Saint-Jacquea

i UOi

Edmomi La Ma, B. S.
i.ux ivO LL. JULR ET LE SOIR

r lançais, anglais, diction. - élément» â»- 
tin» et grec», mulUeunttique*, et autre» sc i c i icea.
Preparation au court elaaaiquo et aux 

breveta.
Ceur* aux deux aexM.

1*5 RUE STB-CATHERINB EST 
Tel. : Bcreau. Eat 7«9«. Kéa.. Est 359.

Heures de bureau : 9 h. de l’avant- 
midi à 9 h. du soir.

ses

-«s» v-
t- , , , , • , Roy (maladie des yeux, du nez, des
hn plus de deux trains du niai m oreilles et de la gorge), du major

enaque j Saint-Pierre (médecine gèné-

PITAL de grwnopbi.r.e». — Nous ven . 
et réparon» toute» sortes de graniopho ! Irai II 

faction «avant1*. S’ad. 794fé|
sati»' 

l St-Tjturent
S’ad. 

Est 1.703
boule

ECOLE DE PRESSAGE
COUPE ET DESSIN 

JMMES. garçons demandés, pouvant fai0 2L JW\ X znr An .. __ :__ _ ____ ___

et d'un train le soir dans 
direction entre Montréal et Toron 
to, gare Union, le chemin de fer du 
Pacifique Canadien fait circuler un 

de Montréal, gare Windsor, 
19.30 du soir tous tes jours excepté 
le samedi, arrivant à Toronto, gare 
de la rue Yonge, 8.30 du matin, et 
duns l’autre direction de Toronto, 
de la gare de la rue Yonge, 0.30 du 
soir, tous lès jours excepté le same

rate), du capitaine A. Paré, chirur-
fu’REAl DE PLACF.MENT GRA­

TUIT
Le bureau de placement gratuit 

de la société est le meilleur inter­
médiaire entre les employeurs et 
les Français sans travail.

Les jeunes filles et les femmes 
françaises, en s’adressant au Bu-

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, etc.

Rude v Ré «saé«, Forest, tâilomté ét CoCftn. 1 
Edifice du Crédit Fonciér. Montréal.Résilience, téléphone Fat 22Rt. e I

BOLOGNA DE

S. L. CONTANT
—ta nieill-ur* »or la marché.

Goiitei-jr. , ■

607 avenue Atwater. IT , _
Angle fit-Jeeque». Dp. 1)115.

Mademoiselle GUiMOND
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Tel. ,M»in 3215.— Edifice Montreal | <*le salaberry’’
Trust, I t Place d Armes, Montreal, j

Lamothe, Sadbois, Nintel & Charbonneau, 308 ShCrblOOkB, angfô St-DeillS
j A»». 0 Tél. Eat «7*7.

Rat 1100.

.00 à par semaine, comme près- SOI
d’habita. «Ti.oo h *123.00 pour dessin di, arrivant à Montréal, gare Wind- I reaii de utacement français sont uioder^.giieique, »*- ^,7.30 du matin. CysVains sont! ■ l-— ' ^ •lues tfapprrirtrXsaR'- suffisent, poureen- i 

^ payé eu .ipprcuant.. Our* spècial. soir 
In. Pour informations. Internationa) 

Ming, Design and Cutting School, 199 
[lovard Xt-Ijuircnt. Montréal.

^COLLEGE DE RARB1EK

Péevtnc de Onébec. 
District de Montera*.

moderne 
remière et 

wagons -

Jcx-vous occuper une execliinit-; posl- 
av»c 1* plu- haut snlair. payé 7 ÿuet- 
seniauii» (Fapprcntisaagi- auffiseut ; 

èmc nioderne. Position assurée, puurccn- 
payé en apprenant. S’iidn-ss-r Moler 

l'er ÇVWieg*. 62 St-I.aufr’.i-.

d’un équipement très 
compose de wagtms de m 
de deuxième classer, (U: 
lits et wagons-buffets 

La gare de la rue Yonge est dans 
le centre du district résidentiel de 
Toronto et comme les tramways de 
la rue Yonge passent à la porté, elle 
est commodément située pour la 
partie commerciale du bas de la 
ville. (réc.)

assurées d’etre placées très vite, 
dans d'excellentes conditions. T‘ rt, - '

Que ceux qui ont besinn- tl’eni-J c . ' •)
ployés, d’ouvriers de .n'inyHirte l.tRiis Anchaiftbaul 
quê te profession, de main-d’oeuvre ! 
quelcanque, de même que les Fran­
çais et Françaises sans emploi r Se 
rendent à ce bureau, No 347, ave­
nue Viger, tes services en sont ab- 
soluntcnt gratuits. Téléphone Est 
863. i (Communiqué

:Cour Supérieure

avocats
J. L. Lamothe, LL.D., Ç B., Emilienj^
Gadbois, I.L.L., ,I.-Maréchal Nuntel, fx » R® A CCV/^/Y'TT'n 
B.C L . J-P, Charbonneau. ^ : Df A. M AOÎ>ILU I it

ANTOINE LAMOTHE
I avocat, bureaux : chambre 40t, 90 
i S<-,tacqnes. Tél: Main 1661. Résiden- 
1 ce, U) place St-Louis, Tét. Est 1574.

et
fuiili,

Ernest St-Amour
curateur.

Avis est donné que tes dettes de li­
vres du failli ont été transportées

our les Fermiers ^clements de comptes
besoin d’agent» expérimentés, TOUTES DETTES tmniéittateaii'iit règle*» 

If» et nobles ; pourront *r faire un gros 0'»reh«nd». particulier* . piiieineiit» facilt* 
en vendant aux cultivateurs no» np- •"!'» ; Information» gralultci.L»

ils “Utility” et acccsjoirea pour la mi»» I fî.** Ci»** 0 Ara»», cela Craig Ban 
oserve» à domicil*. Les appareU» sont ' F*1' »»■“**»* eue*i

sur de» milliers de fpi-mr». sont ré- -------- --------  .
adé» pur If» gr»iiid*s institution* agri- j----------------:----- ------------------

SS et le» gouvernement». Aussi pour ven- ; 
notre célèbre transptanteur Masters Ra- 

avant planter de 8.000 à 15.000 plants J 
. Economiques, faciles à vendre. Se 
en toutes saisons ; rapportent d< 

jfits aux cultivateur». Ecrire pour
____ni», avec référenees, en indiquant le» ;
Utés de vente que l’on possède. Un seul 

par localité ou rég;on. Bonne réiuu- j
î;aŒS£ dS^s^vm î An»1' Mont-Royal et Papineau.

Lirnitct 18 rue St-Alexis,

1 [au soussigné, telles qu’elles parais- 
g -i- * sent à lu I sic déposée ès-mains duLe» eleve» de la Congre- j protonota rc (te ce district avec l ac

te de vente d'icelte, par le curateur 
S du failli au soussigné. » - ; -*

Montréal, 15 avril 1920.
gation

Dr L-P. BOUTIN

Voici le preigrammc tie la reunion 
des anciennes élève» à la Congréga ­
tion de Notre-Dame, 1010. rue 
Sherbrooke ouest, le lundi tt) avril, 
à 3 b. : t. Salut du Saint-Sacre­
ment. 2. Reception —'Chaut fran­
çais : A la vénérable Marguerite

MELINA HAMELIN.

Jean C. Martineau LLL
AVOUAI

GÜ-est, rue Notre-Dame. Main 7620.
47 4 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”
Victor Paner. Arm. Ctout'er. Jos Ostlguy

PAGER, CLOUTIER & QSTI6UY,
AVOCAT

; Immeublè Power, 83 oue»t rue Craig.
Tel. Main 5508.____

Si-Germain, Guêrln & Raymond

Chirurgien-Dentist*
700 SAINT-HUBERT

3 portes au nord de Sherbrooke 
(Autrefois che* feu le Dr Bourbonnais)

595 Adam, angle LaSalle.
Lasalle 2429.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien- 
ne de Québec.

College Commercial Elle
co'n St-Denis, Cours iiull- 

; «11-/, i JOUJ. .ou soir- Toutes matières com- 
mcrclales. Xtcnographie par correspondance 
Tel» graphie et administration des gares. 
I repara ton aux examens. Tél. E. 2539,

Leblond de Brumath
_ 259 EST, RUE ONTARIO,
i*î* * *erx l’UniTersité d« Franc® #t de j unirersite Lara), officier d’Académie, an - 
teur de nlu®i«ur® ouvra^a».

w* plu.s ancf n cours du préparation aux 
examens établi à Montréal.

vUl veut devenir rapidement médecin ? 
avocat ? dentiste ? pharmacien 2

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST

Nous faisons les rerouvrvment» dans tou­
tes le» parties du monde sur bases dp com­
mission».

Appelé» Main 25<Mi, et notre représentant 
passera à vos bureaux imiimRatement.

Le Dr G. H. Kent
DENTISTE

a laissé la ellniqa* dentsir* de 
rtiftpital St-Lac.

-t r#**»rm •*• patients an
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. EST 3)1

CASAULT ET DENIS
l’ERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

( héqu.-x remis ineiisueilement à nos clients. 
U>4 Sta-CatheciN» K«*. Mentféal Tél K. 7704,

SERRURIERS

E. TELLIER

- K

DENTISTE

Tél. SJ-Louis 6211.

VENTE PAR LICITATION VOLONTAI­
RE i Le 26 avril 1920. à 10 heure» di l’a- 
vant-uiidi, ml numéro civique lit rue On- 

- larlo lùit, à Mentréal, seront-vendus par en» 
Huurgeoys. 3. I ne femme il oeuvre, fan les mcuhles Pt etr ts mobilier» d'un 
Mlle Marie Gèrin-Lajoic. 4. Chant if»*'*"*'’- f<«ipris tni,i*a. un. f«*éié 'u*- 
angtais. 5. Adresse des membres de itaie'XtériWVfe Vn?*1’»^
I Oeuvre des tabernacles. Mme. Be- A » BKAUtq.xMP, .sav>ir ; J V. A. K.livcau. ti. Adresse anglaise, Mlle SivN^mi u m'i*N V^^sFREVi^in i 
Guérin. Adresse française, Mme ^ ^ '
Louis Fréchette. 7. Réponses aux Moutre*!. i8 17 avril i92d'r’
adresses. h. r. heaudoin. n h

Serrurier-armurier, 2fiJI Dorchester Eut. an­
gle Saint-Denis. Montreal Réparations À 
gramophon s, serrures, clefs, armes à fut 
limage de scie, affilage de toutes sorte», ré. 
parutions de ressorts, gramophone*. Promp*AV°mAru* 8T Jacques ! K^TAMPES EN CAOITTCHOUC travail. SatisfacÙonjtarnntie,

u-‘-; 1 r~ “ 11 WELDING M'FG.
60UDURF, COUPURE. BRASURE

Tel. Main «154.
P. St-Gcrmaln, IX.L., (..H., L. (îuérl 

B. Punet-Riiymond, I.Ll..

Gay Vaai*r.AnmtoM Vmnie-r

VANIER & VANIER
AVOCATS

T*l. Main 2032 . 07 m* Saiat-Jscqasa.

Estampis m Cuiitciioïc
EN TOUS CiENRI S

i Germ & Cii
20 NOTRB-DAMR EST. Tél. M 47».

Béparaiitui» de toute» pièces : Fer, Acier 
Fonte, Cuivre, Bronge, Aluminium

RADIATEURS D’AUTOS
Décarbooiaation de moteur» d'aotomohU»»

5M ST-TIMOTHKF
T0i. Kit «40*.

( I \

726455

C2^B
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Lettre de Fadette
Avez-vous remarque que, lorsque nos amis sont dans la joie, célè­

brent un événement heureux, nous nous tenons volontiers à l’écart après 
les avoir félicités : nous craignons de gêner, d’être de trop. Sont-ils 
malheureux au contraire, nous accourons, nous multiplions les témoi­
gnages de sympathie, sur un simple mot d’invitation, nous nous instal­
lerions chez eux : il semble que la peur d’être importuns ait complète­
ment disparu, c’est comme s’il nous fallait notre part de leur douleur.

Il U a là, sans doute, de l’affection et une pitié bien naturelle pour 
ceux que nous aimons, mais il g a plus, je crois. Cette attirance de la 
douleur chez les antres, nous la trouvons, sous une autre forme, dans 
notre prçpre douleur. Avec quel soin jaloux nous la gardons, comme il 
nous semble qu’elle soit profanée, par les sympathies banales : nous la 
tenons cachée comme un trésor terrible et précieux que nous aimons.

El voyez quel regret poignant nous éprouvons, presque un remords, 
quand, fatalement, avec le temps, notre douleur nous quitte, que les traits 
de ceux que nous avons tant pleures s’effacent, et que nous pouvons sans 
trembler relire des lettres qui furent un jour pour /fous des messagères 
de vie ou de mort. C’est donc que la douleur est un de nos biens? Elle 
éveille ce qu’il y a de plus caché, de plus mystérieusement bon dans nos 
âmes et nous lui rendons une sorte de culte.

J’ai pensé é: cela hier apres avoir rencontré une personne qui m’ex­
pliquait fébrilement tous les moyens qu’elle prenait pour se distraire 
d’une perte douloureuse.... elle m’a parue anormale, je lui voyais une 
âme pauvre et j’en avais pitié, de cette pitié un peu méprisante que nous 
inspire le. mendiant qui refuse du travail.

Savoir souffrir, savoir être heureux, c’est vivre tout entier avec son 
âme et selon la volonté de Dieu qui a créé pour nos âmes la profondeur 
du bonheur et de. la douleur.

Je le sais, tous nous redoutons la souffrance et nous cherchons à 
l’éviter, c’iest naturel et bien légitime, mais quand elle nous atteint, c’est 
notre noblesse de l’accepter bravement, dans toute sa tristesse, et notre 
générosité porte en elle sa récompense : nous ne tardons pas à sentir en 
nous l’action bienfaisante de la douleur : elle fond notre égoïsme et nous 
rapproche de. tons ceux qui sont malheureux.

Et puis elle passe... le coeur le plus fidèle ne peut retenir toute sa 
douleur car on ne peut passer son existence dans un sanctuaire. La vie 
reprend ses droits, impose ses devoirs et offre de nouveau ses joies, et 
notre âme rassérénée se tourne vers le bonheur comme la fleur vers le 
soleil, et doucement il lui vient de toute, la beauté et de tout l’espoir du 
monde que Dieu fit pour elle, de la beauté mystérieuse des âmes, de s<* 
propre puissance d’aimer et de donner de la joie.

Donner de la joie, c’est la leçon qu’apprend le mieux l’âme dans la 
douleur, mais elle, ne peut donner que ce qu’elle possède, et elle ne pos­
sède que ce qu'elle a su trouver.

Ou? Comment? Partout en soi et autour de soi il y a des parcelles 
de bonheur : il n’y a qu’à les voir, à les recueillir et à les distribuer gé­
néreusement. Après avoir respiré le parfum des roses, vous les donnez 
à ceux qui ne savent où les cueillir et, o miracle! les autres possèdenU 
vos fleurs et vous tes avez toutes encore et leur parfum ne cesse de vous 
réjouir.

Je voyais à l’hôpital une pçtite fille infirme, triste et taciturne. Elle 
me répondait ù peine et je parvenais à l’intéresser un peu qa’en faisant 
de grands frais d’imagination pour lui raconter des contes. L’autre jour, 
quand je franchis le seuil de la salle, ses yeux me cherchèrent avec une 
expression si joyeuse que son laid petit visage en fut transfiguré. J’ap­
proche de son lit et elle retire de sous ses couvertures quatre tulipes 
qu’elle me tend en disant d’une voix toute tremblante de plaisir : nC’est 
pour vous!"

Elle avait trouvé la bonté de son coeur et un bonheur jusque là In­
connu dans ce geste nouveau pour elle, la pauvre, qui n'avait jamais rien 
eu à donner!

Nous pourrions essayer de cette méthode pour attraper du bonheur, 
mes chqres soeurs/ Donnons nos fleurs, nos sourires, notre esprit, quel­
quefois notre présence; donnons notre confiance, notre bienveillance' et 
notre amitié, et pour finir mon sermon comme U convient, nous crée­
rons ici-bas notre petit paradis où tous les malheureux voudront en­
trer! C’est la grâce que je vous souhaite,..

FADETTE.

JEUNES EPOUX
jls'sont comme les fruits qu’on met dans le pressoir.
Le soleil a cuivré leur figure rougeaude.
Lui, dans son champ qu’il bêche, heureux, il échafaude. 
De modestes bonheurs qu’il faut parfois surseoir.

Elle, dans sa maison arrange tout. Le soir,
Quand le marmot sommeille en sa couche bien chaude, 
Elle prend, au paiïier, les bas qu’elle ravaude,
Et vient près de son homme en souriant s’asseoir.

Ils parlent du jardin... U faut qn’on le ratisse.
Us parlent des agneaux, des laines qu’elle tisse,
Et du grain qu’il va battre et porter au moulin.

Il tire de sa pipe une longue bouffée.
Puis ils vont au berceau, d’une marche étouffée,
Pour voir l’ange qui dort sous un voile de lin.

Pamphile LeMAY.
(Les Gouttelettes)

VIVRE SA VIE!
LE DROIT AU BONHEUR

48ta«TTMdi

JERSEY DE LAINE
La vogue de la saison

Ce tissu est très en faveur cette année. Ceci 
est certainement dû à la durabilité si bien 
connue de cette étoffe. De plus, il s’adapte 
très bien aux nouveaux styles.
De très jolis modèles en costumes ou robes 
mettant en évidence les nouvelles combinai­
sons de broderie et garnitures contrastantes, 
et ceci dans toutes les nuances désirées.

CHAPEAUX DE DISTINCTION
Un nouvel assortiment de nouveaux modèles 
récemment arrivé.

Fairweàthers Limited
Rue Ste-Catherine, près Peel.

Toronto MONTREAL Winnipeg

“Vivre sa vie”... lisez... vivre 
à sa guise ! est devenu l'idéai rêvé 
par la jeunesse,.. par une certai­
ne jeunesse, du moins.

Conformer son existence au mi­
lieu dans lequel on est destiné à 
vivre; équilibrer dépenses et reve­
nus; se maintenir en harmonie et 
en bon accord avec la famille à la­
quelle on appartient... toutes ces 
choses sont, parait-il, des idées dé­
modées, des habitudes désuètes, de 
sots préjugés.

On “vivra sa vie”, on se compor­
tera seloiV son imagination; bref, 
on agira à sa tête, sans ordre, sans 
précision ni réflexion, sans princi­
pes surtout.

II est facile de deviner les décep­
tions éprouvées, less bévues com­
mises, les mécomptes occasionnés, 
les contradictions envenimées, par 
la mise en pratique de cette théo­
rie.

Et comme, on se refuse à tenir 
compte des leçons du passé aussi 
bien que des conseils du présent, 
on complique ses jours en faisant 
des essais sans cesse renouvelés, en 
voulant tout éprouver, tout vérifier 
par soi-même, comme si rien ne 
nous avait précédés, comme si per­
sonne avant nous n’avait rien vu, 
rien entendu, rien appris, rien rete­
nu !

Orgueil démesuré ! Présomption 
incommensurable, qui fait que les 
gens de cette catégorie, loin d’avoir 
“vécu leur vie”, disparaissent pour 
la plupart, sans avoir réalisé leurs 
projets ambitieux; sans avoir at­
teint l’objet de leurs rêves insensés: 
jeurs espérances dépassant tou­
jours de beaucoup les réalités les 
plus enviables.

Tel meurt qui n’a jamais vécu.
“Vivre sa vie”, c’est-à-dire ne 

s’occuper que de soi, ne songer 
qu’aux moyens d’aboutir licites ou 
injustes, peu importe ! Ne poursui­
vre que la fin à obtenir, sans se 
mettre en peine des procédés em­
ployés ! “Vivre sa vie” à sa guise, 
c’est-à-dire mettre de côté toute 
morale importune, toute loi con­
trariante : se moquer des “gê­
neurs” qui blâment et contrôlent 1

Mais le triste adepte de cette 
théorie néfaste ne prend donc pas 
garde que dans le monde, sans

scrupules auquel il va se trouver 
mêlé, il se heurtera à d’autres êtres 
qui, voulant aussi “vivre leur vie”, 
auront des intérêts contraires aux 
siens et n’hésiteront pas à. le tra­
hir, à le sacrifier s’ils y trouvent 
le moindre avantage.

Et que lui restera-t-il de cette 
existence sans frein, sans élévation 
morale ? Les déboires, les désillu­
sions, les abandons, Je mépris des 
autres, et pis encore : le dégoût de 
soi-même.

FERNAND NICOLAY.
É;

NOTRÉ ALBUM
Il faut subir les hommes pour les 

connaître, et l’être prochain, pour 
qui et par qui nous n’avons enco­
re ressenti aucun tourment nous 
réserve des surprises ou nous 
échappe; c’est presque une vieille 
vérité.

Il n’y a pas que les malheureux 
qui désirent être compris et conso­
les. I] y a beaucoup de sceptiques 
qui attendent, avec angoisse, un 
coup de main pour se délivrer de 
leur scepticisme.

Il est sûrement riche celui pour 
qui la vie est une perpétuelle dé­
couverte.

# * *
Quand la beauté nous semble 

abandonner le monde, jugeons 
qu’elle a, tout d’abord, déserté no­
tre coeur.

Entre l’avenir et le souvenir, 
l’homme est aux prises avec la 
chose qu’il possède le moins : le 
présent.

LETTRES DE FADETTE
En vente au Devoir et dans toutes 

nos librairies françaises, Les lettres 
de Fadette, cinquante sous l’unité 
et cinq sous pour frais de port.

Ventes de Progrès
GOODWIN

Nous aimons à nous 
comparer à un puissant 
forgeron qui, occupé à 
souder les Chaînons de la 
F o i Commerciale, ent • 
ploie le Marteau du Ser­
vice, l’Enclume de la 
Confiance du Public, le 
Fer de l’Expérience, le 
Feu du L\beur, le Souf­
flet de l’Enthousiasme et 
les Tenailles de la Déter­
mination.

Achetez vos Etoffes pour le Présent et le Futur 

à cette Vente Extraordinaire

Serges
Serge marine tout laine, 54 pouces de 
largeur. Prix de la Vente de Progrès, 
la verge.. ..........................................4.95
Serge marine ou noir, de 54 pouces. 
Beau croisé. Prix de la Vente de Pro­
grès, la verge.....................................3.45
Serge marine ou noir, de 54 pouces. 
Prix de la Vente de Progrès, la ver­
ge..........................................................2.55
Serge marine ou noire de 54 pouces. 
Epaisseur légère. Prix de la Vente de 
Progrès, la verge............................. 1.95

Quadrillés
Quadrillés, 36 pouces de largeur. Une 
variété de grands et petits carreaux 
en plusieurs combinaisons de cou­
leurs : noir et vert, noir et blanc, noir 
et bleu, noir et rouge, brun et blanc, 
jaune et blanc, noir, henné et blanc, 
noir, vert et blanc. Prix de la Vente
de Progrès, la verge.....................1.25
Quadrillés tout laine, 54 pouces de 
largeur. Petits carreaux. Combinai­
sons de bleu et vert. Prix de la Vente 
de Progrès, la verge • • » * mjp • • 4.25

Tricotines
Coupons

Tricotine tout laine anglaise, 46 pou­
ces de largeur. Belle texture ferme et 
souple. Couleurs inaltérables. Cou­
leurs : beige, sable, fauve, Copenha­
gue, brun, vert de Russie, Bordeaux, 
bleu marine et noir. Prix de la Vente 
de Progrès, la verge.........................5.25
Tricotine bleu marine, 50 pouces de 
largeur. Prix de. la Vente de Progrès, 
la verge...............................................5.25

Gabardine
Gabardine de 50 pouces. Beau croi­
sé. Sable, bleu marine, brun, gris 
et noir. Prix de la Vente de Progrès,
la verge.............................................. 5.25

500 verges d’étoffes comprenant : 
Serge marine tout laine de 50 pouces ; 
Quadrillé berger noir et blanc de 54 
pouces ;
Tissu croisé de 54 pouces, uni ou de 
fantaisie ;
Tissu croisé de 54 pouces, à carreaux, 
en noir ou gris ;
Gabardine noire de 50 ponces ;
Serge tout laine de couleurs de 50
pouces.
Prix de la Vente de Progrès, la ver­
ge ., » * ., », . * • « • t» * » • •• 1.95

Drap de Sédan
Drap de Sedan marine, 54 pouces de 
largeur. Tissu tout laine au fini chif­
fon. Prix de la Vente de Progrès, la 
verge.................................................5.25

Goodwin—Au premier.

MITEQ

.Feuilleton du “DEVOIR".

“LES HIBOUX DES ! 
ROCHES-ROUGES ”

-Par DELLY-

19 (Suite)
Comme elle atteignait le vestibu­

le, la porte de la bibliothèque s ou­
vrit, livrant passage à Alban por­
teur dé volumineux et vénérables 
volumes.

Il s’inclina pour saluer la jeune 
fille et dit, avec ce demi-sourire 
qu’il avait parfois, maintenant, en 
présence d’Hermine:

—Allez-vous à la recherche du 
grand cyclamen, Mademoiselle?

Et, voyant se lever vers lui le re­
gard surpris d’Hermine, il conti­
nua :

—Vos amis Dalney ne vous ont 
pas appris la légende qui se raconte 
dans le pays? Il existe, dans un 
cyclamen merveilleux, unique, que 
nul n’a pu voir et ne verra jamais.

sauf une fée blonde vêtue de rose.
Hermine se mit à rire gaiement.
—Si personne ne l’a vu, comment 

sait-on qu’il existe. Monsieur?.,. 
Non, je ne connaissais pas cette lé­
gende. Vous devez en savoir beau­
coup, vous qui étudiez tant les 

i vieilles chroniques!
—«Mais oui, un certain nombre. Si 

cela pouvait vous intéresser, je 
vous les raconteraiis volontiers.

—Oh! je serais si contente!... 
Et j’aimerais tant aussi à connaître 
l’histoire de la province!

—Eh bien! nous verrons à vous 
satisfaire. Un de ces jours, nous re­
parlerons de cela... A ce soir. Ma­
demoiselle, et tâchez de trouver le 
grand cyclamen.

—Oh! je ne suis pas si exigeante, 
[il me suffirait d’en trouver beau­

coup de petits! répondit-elle en 
riant. J’aime cette fleuri... Oh! je 
l’aime tant!

—Nous aussi, nous l’aimons, la 
belle fleur sacrée de nos forêts ! 
Nous l’aimons en fervents, nous 
n’en cueillons jamais. Quand Savi- 
nie et moi en rencontrons, nous les 
contemplons longuement, nous as­
pirons leur parfum et nous nous 
éloignons, les laissant à leur ombre 
mystique.

—Alors, vous me traiteriez de 
vandale si j’en rapportais un jour 
quelques-nns? dit-elle avec un sou­
rire.

—Oh! vous n’êtes pas tenue aux 
mêmes scrupules que nous! Vous 
n’êtes pas nne enfant de nos sapi­
nières. ..

—Qui sait? murmura Hermine.
M. de Vaumeyran eut un brusque 

mouvement; les lourds volumes 
échappèrent de ses mains et tom­
bèrent à terre.

—Laissez cela! dit-il brusque­
ment en voyant Hermine faire un 
mouvement pour les ramasser. J’en 
emportais trop à la fois, cela ne 
pouvait manquer d’arriver.

Hermine sortit du château en se 
demandant, avec une certaine per­
plexité. pourquoi la physionomie 
de M. de Vaumeyran lui avait paru 
subitement toute changée, comme

vieillie.
Ils étaient vraiment tous, parfois, 

d’une originalité déconcertante! Al­
ban, il fallait en convenir, parais­
sait moins froid, depuis quelque 
temps. Quand elle entrait dans la 
bibliothèque au retour de ses 
après-midi au dehors, H ne demeu­
rait plus la tête obstinément pen­
chée sur ses parchemins et ses 
vieux volumes, comme il le faisait 
au début du séjour d’Hermine. Son 
regard, généralement triste et pres­
que sombre, s’éclairait un peu, s’a­
doucissait presque, et il paraissait 
écouter avec intérêt le récit qu’Her- 
mine faisait de sa journée... Mais 
la jeune fille avait remarqué que 
souvent un rien, le plus léger inci­
dent, un mot qui lui paraissait ab­
solument insigniSiant, produisait 
sur les Vaumeyran une impression 
étrange et fout à fait inexplicable.

En peu de temps, Hermine par­
vint an logis de Mariellc. Assis de­
vant sa porte, Anatoile fumait, de 
l’air d’un homme qui se repose 
après avoir largement accompli son 
devoir.

—Bonjour, Demoiselle, dit-il en 
se levant. Entrez donc... le doc­
teur est là... Entrez donc, ça ne 
fait rien du tout! ajouta-t-il en 
voyant le mouvement d’hésitation 
de la jeune fille.

En même temps, il poussait la 
porte et annonçait:

—Voilà Mlle Hermine!
Le docteur, assis près de la ma­

lade. se leva vivement et s’avança 
vers Hermine.

—Quelle bonne surprise. Made­
moiselle! Vous arrivez à point : 
j’étais précisément en train de 
gronder cette jeune personne que 
j’ai trouvée nerveuse, sombre com­
me on vilain jour d’hiver. Il faut 
que vous m’aidiez à la raisonner.

blanc visage de Mariellc était 
contracté; scs yeux, profondément 
creusés, avaient cette expression de 
farouche tristesse qui révélait que 
la jeune fille était en proie à une 
crise de désespoir concentré.

Hermine s’assit près d’elle, elle se 
mit à lui parler doucement. Elle 
était en proie à une crise de déses­
poir concentré.

Hermine s’assit près d’elle, elle 
sc mit à lui parler doucement. Elle 
était attirée vers cette pauvre en­
fant de son âge, qu’un mal impla­
cable réduisait à l'infirmité, et dont 
Târae, singulièrement ardente sous 
une apparence plutôt froide, ne 
pouvait se résigner à cette infor­
tune. Mariellc avait une nature peu 
banale. qu’Hermine n’avait pu en­
core bien pénétrer. Elle montrait 
nour sa jeune visiteuse une sympa­

thie paisible, mais très réservée, et 
gardait vis-à-vis d’elle, comme en­
vers tous, son attitude de dignité 
égalitaire.

La voix persuasive d’Hermine 
calma bientôt la crise morale de la 
jeune infirme. Elle se mit à causer 
avec le docteur et Hermine, qui 
parlaient de la beauté de la forêt, 
sujet inépuisable pour tous deux, 
car Hermine, bien que nouvelle ve­
nue dans le pays, savait déjà appré­
cier la pure, sévère, mais enivrante 
beauté des sapinières.

—Docteur, difes-moi donc où je 
pourrais avoir l’espoir de décou­
vrir ce mystérieux grand cyclamen 
de la légende? demanda gaiement 
Hermine lorsque Félicien se leva 
après un coup d’œil jeté sur sa 
montre qui lui révélait combien il 
s’était attardé.

—Mademoiselle, si je le savais!... 
Mais, à défaut de celui-ià, je con­
nais un coin où d’autres, plus mo­
destes, mais non moins charrnants, 
croissent dans l’ombre solitaire. Je 
vous en apporterai. Mademoiselle.

—Oh ! Monsieur le docteur, ne 
faites pas cela! dit vivement Ma- 
rielle. Laissez les cyclamens à la 
forêt. Vous savez bien qu’il ne faut 
pas...

Le docteur se mit à rire en po­
sant sa main sot celle de la malade.

—Ne vous agitez pas, enfant! Jt 
suis un respectueux admirateur dt 
la chère fleur de nos forêts, mena­
cée de disparaître comment tanl 
d’autres; mais, à l’occasion, je ne 
regarde pas à en dérober quelques- 
unes à l’ombre jalouse qui les pro­
tège.

—Vous êtes moins intransigeant 
que M. de Vaumeyran, docteur, fil 
observer Hermine. J’ai compris, 
d’après ce qu’il m’a dit tout à l’heu­
re. qu’il considérait une telle action 
presque à l’égal d’un sacrilège.

Qui, c’est un culte, chez le? 
Vaumeyran. Cependant, il est un 
cas où cette intransigeance cède, cl 
le voici résumé dans ce dicton que 
m’apprit autrefois Alban: “CuetHf 
le cyclamen une fois dans ta rie 
pour celle que tu aimeras jusqu’à b 
mort.”

Marielle dit lentement, en levani 
son regard pensif vers les sapins 
que laissait voir l’ouverture de 1s 
porte :

;—Oui, cela est bien ainsi. .. Une 
fois, la fleur se laisse cueillir sam 
murmurer, par celui qui iame réel­
lement, profondément. Une fois, 
elle se laisse offrir avec bonheur à 
la fiancée, à l’élue... Mais c’est as­
sez. II ne faut pas la traiter avec 
indifférence, la profaner.,.

CA satan)
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L'Association Philharmonique. — Son chef. — 

Son personnel. — L'opéra ici et à Toronto.— 
Comment on doit écouter un drame lyrique.

C'est ce soir que débute I’Ajso- 
-iation Philharmonique ; et c'est, 
tans notre vie musicale, un événe­

ment autrement important que tous 
les récitals de virtuoses mis ensem­
ble.

Des récitals, c’est la chose la plus 
facile au monde à se procurer. Un 
concert d’orchestre, c'est chose ra­
rissime et si nous en avons déjà eu 
deux ou trois depuis le commence­
ment de la saison, c’est plus que 
nous pouvions espérer, parce que 
nous avons passé des années et des 
années sans en avoir.

{.'Association Philharmonique a 
fait peu de bruit depuis qu’elle 
existe. Elle n’en a même pas fait 
assez, comme je crois l’avoir déjà 
dit.

Chez nous, rien ne vit que par la 
réclame. C’est la réclame habile­
ment faite, soutenue et prolongée 
qui a fait le succès de tant de bons 
comme, héias! de tant de médiocres 
artistes. Inhabitués à juger les êtres 
et les choses de la musique par leur 
valeur propre, nous avons besoin 
qu’on nous dise souvent et sans 
modestie ce qu’on vaut, pour que 
nous y croyions.

Si l’Association Philharmonique 
a péché, c’est par modestie, ce qui 
doit nous inciter à lui pardonner.

L’Association compte soixante- 
cinq membres, groupés d’après le 
plan coopératif: c’est-à-dire que la 
dépense est supportée par chacun 
de ses membres individuellement et 
qu’il est du devoir de tous ceux qui 
aiment la musique de se rendre en 
foule à l’impérial, ce soir, pour que 
non seulement ils n’aient pas à 
payer un déficit, mais afin que 
chacun d’eux retire la part de bé­
néfice que mérite son dévouement.

Car c'est du dévouement que les 
membres de l’Association ont mon­
tré en se lançant dans une aven­
ture dont ils ne pouvaient prévoir 
le résultat, en consacrant leurs loi­
sirs à de nombreuses répétitions. 
Ils se dévouent non pas pour un 
bénéfice immédiat, mais dans l'es­
poir que leur travail sera remarqué 
par quelqu’un qui saura que le 
temps est venu de donner à notre 
ville de huit cent mille habitants 
l’orchestre permanent que tant de 
petites villes possèdent ailleurs.

S'il surgissait parmi nous un 
major Higginson, i:s se croieraicnt 
mieux récompensés que si leur part 
de bénéfice était ce soir égaie à 
ceUe d’une semaine' d’opéra.

Sans doute n’ont-ils peut-être pas 
songé à tout cela lorsqu’au début, 
iis se groupaient sous la baguette 
de M. Henri Ddcellier; mais ils 
avaient affaire' à im chef enthou­
siaste et actif qui leur eut vite in­
fusé son ardeur.

C’est, me dit-on, M. Deleellier 
qui fut à Paris, l’âme des Concerts 
Hassedmans, lorsque débuta comme 
chef d’orchestre le musicien que 
nous avons applaudi il y a dix ans 
et que nous avons revu avec tant 
de joie, Ja semaine dernière. Lors­
qu’il vint à Montréal, se joindre à 
la Montreal Optra Company, M. 
Jlassclmans emmena avec lui son 
col'aborateur.

M. Deleellier se rcvèiera à nous 
comme chef d’orchestre à son tour 
et il suffit de sa préparation de la 
Symphonie en ut mineur ponr 
montrer combien grande sont sa 
science et son habileté.

L'orchestre est composé comme
suit : ................. .. , . . .

Premiers violons. — M. Albert 
Chamberland, violon solo: MM. J. 
B. Hoy, H. F. Fogg, P. C. Robillard, 
A. Gcrson, P. F’res.sner, J. Mastro- 
eola, Ed. Katz, L. Cadotte, L. King, 
A. Vandette et J. Braunstein; 12.

Deuxièmes violons. — MM. Ilar- 
rv Pooie, Alexis I>elcourt. L. Cus­
son, G. E. Hogue, M. Gralnick. A. 
H. Deleellier, J, Blackman, P. Mau- 
seau, V. Taie et Emile Tardy ; 10.

Altos. — MM. Eugène Chartier, 
E. Schneider. L. Robert, T. Alberts, 
L. Chaskelson et 0. Zimmerman; 6.

Violoncelles. — MM. Raoul Du­
quette, Emile CJossey. Nap. Danse- 
reatt. Yves Lamontagne et !.. La- 
belle: à.

Contrebasses. — MM. Vincent 
Gauthier, A. Cantin, J. Poirier, T. 
Tomlinson et P. Lebrun ; 5.

Flûtes — MM. P.-J. Deresmou- 
champs et A. Mignotet; 2.

Hautbois - MM, L. Raster et G. 
BeausoTcSl; 2.

Clarinettes MM. .1. Moretti et 
,1. Kvfe: 2.

Bassons — MM. H. de Tupper et 
J.-A. Duffault; 2.

Cors — MM. L. Michiels, E. Laro- 
*e. F. Evans et J. Paquet; 4.

Trompettes — MM. G. van Camp 
et G. Nadeau; 2.

Pistons — MM. J. Gariépy «rt Hti- 
ber’and; 2.

Trombones — MM. J.-A. MHette, 
J. Fisher, L.-J. Marsot. Elz. Garié- 
pv et J. Pezella; 5.

Tuba — M. J. Fyfe, père; 1. 
Timbales — M. Louis Decaire; 1. 
Batterie — MM. J. Reynand et M. 

Meerts; 2.
Organiste — M. Picket; 1. 
Pianiste-accompagnateur — M. 

Edmunds; 1.
Soit un total de 65 instrunientia- 

tes.
Il ne manque à cet ensemble 

qu’une harpe, un contretoasson et 
une clarinette^basse. pour être com- 
nlet. mais cela viendra plus tard, si 
VAssociation s’établit sur une base 
permanente. Une clarinePe-basse se 
Irouvera facilement, car il y a bien 
ileux ou trois instrumentistes à 
Montréal qui possèdent cet instru­
ment. l*e contrebasson serait aussi 
facile à trouver. La difficulté sc­
iait d'avoir un bon harpiste d'or­
chestre, les personnes qui jouent 
cet instrument étant probablement 
très rares ici. Pour ma part je n’en 
connais qu’une, mais il y en a peut- 
être d’autres.

Tel qu’il est. cet orchestre peut 
attaquer à presque toutes les oeu­

vres du grand répertoire ordinaire. 
Il est en tout cas éminemment bien 
composé pour les oeuvres au pro­
gramme de ce soir,

• « *
Les salles à moitié remplies qu'on 
vues pendant la semaine dernière 

à t’opéra et au concert du diman­
che. ne donnent rien dont doive se 
\ anter notre population. Il est ce­
pendant un élémet consolant, c’est 
que la plu» forte proportion des 
s jdHenrs était formée de nos com-

Ce fut aussi une véritable jouis­
sance que d’entendre les oeuvres 
chantées dans notre langue.

Et cette semaine, la même trou- 
l>c, composée des mêmes éléments, 
donnant les mêmes oeuvres, fuit 
tous les soirs salle comble à To­
ronto. A quoi faut-il attribuer ce 
la? U*s auditeurs de langue anglai­
se, en énorme majorité, n’y mani­
festent donc pas l’hostilité que cer­
tains ont cru deviner ici, aux oeu­
vres et aux artistes français. Car­
men, Faust, Roméo et Juliette ne 
leur paraissent pas usés à lu corde, 
comme on prétend qu’ils le sont ici, 
car personne n’osera affirmer ui 
même croire que ces oeuvres sont 
des nouveauté pour la capitale on­
tarienne, peut-être plus favorisé-.1 
que uous de nombreuses manifesta­
tions d’art.

C’est donc pour nous l'occasion 
de faire notre mai culpâ. Nous 
avons simplement, par notre pro­
pre faute, laissé passer la chance 
de nous procurer de véritables emo­
tions musicales. Nous rachèterons- 
nous la prochaine fois 

• * *
A l'opéra : on joue la l'osca; deux 

accords et le rideau se lève. On est 
immédiatement en pleine action.

Et pendant ce temps, les audi­
teurs continuent à arriver, fort 
désappointés de ce qu’une longue 

.Ouverture ne leur permettre pas 
de s’installer, d’examiner la salle et 
de se raconter les derniers potins 
de la journée, de discuter le temps 
qu’U fait ou de critiquer la chan­
teuse annoncée.

A quoi bon une Ouverture, puis­
que personne ne l’écoute? G’est 
ce que Fuocini a fort sagement pen­
sé, S’il avait fait un prékrdeàson 
oeuvre, il y aurait dépensé de l’ins­
piration et comme c’aurait été 
peine perdue pour Fauditoire, il a 
préféré tout garder pour l’oeuvre 
elle-même.

De toutes les oeuvres qu'on a 
jouées à Montréal, seule l'Ouverture 
de Taunhauser a eu la bonne fortu­
ne dM*tre respectueusement écou­
tée. C’était vers 1894, lorsque la 
troupe d® 1“ Nouvelle-Orléans, di­
rection Charley, vint donner trois 
semaines d’apéra au théâtre ^lors 
nommée "Her Majesty’s”. Et en­
core, le chef d’orebestre Nivosias 
se crut-il tenu de ne la jouer qu’a- 
près le premier acte.

L’Ouverture de Guillaume Tell, 
si l’on jouait l'oeuvre du Rossim à 
Montréal, aurait peut-être la chan­
ce d’être écoutée, mais ce ne serait 
certes que pour le vulgaire et en­
levant pas-redoublé qui en forme 
la seconde partie. La magnifique 
introduction des violoncelles et le 
Ranz des Vaches passeraient ina­
perçus et ce n’est qu’à la tempête 
qu’on commencerait à se préparer 
à donner de ratteartion à ce qui va 
suivre.

Qui, hors des vrais amateurs de 
musique, pourrait dire de quoi se 
compose l'Ouverture pourtant si 
courte de Faust? S’il n’y avait pas 
un choeur en plein milieu de celle 
de Roméo et Juliette, on ne permet­
trait pas à ceux qui désirent Fécou- 
ter d’entendre une seule note. Le 
même sort est réservé à l’Ouverture 
de Chevalerie Rustique; on com­
mence à' écouter à la Sicilienne 
puis, quand le chanteur se tait, les 
conversations recommencent. L’Ou­
verture de Paillasse, sans son pro­
logue chanté, passerait aussi ina­
perçu. L’Ouverture de Carmen ne 
vaudrait rien pour l’auditeur sans 
Fair dsi Toréador.

Je pourrais multiplier ces exem­
ples, mais je me contente du pro­
gramme de la semaine dernière.

La même chose peut se dire d’ail­
leurs des entr’actes. Celui, si déli­
cieux, du troisième acte de Car­
men a dû être tout simplement re­
tranché par M. Hasselmans, qui ne 
fit jouer qu'une fois l’entr’acte 
du 5e acte.

D’où il faut conclure que la ma­
jorité des in. ’i leurs d’opéra se sou­
tient de la musique elle-même com­
me une carpe dune orange et ne 
viennent que pour entendre le té­
nor quand il chante bien haut, la 
basse quand elle chante bien bas, le 
soprano quand il fait des roulades 
ou des trilles et l’orchestre quand 
il suit bien tout le monde.

Tout cela c’est fort bien avec les 
oeuvres de l’ancien répertoire. 
N importe quelle espère d’orches­
tre peut faire l’affaire pour Lucie, 
le Trouvère, Riqoletto et même Ai­
da; pourvu qu'il soit discret quami 
H y a du chant en scène, on ne lui 
demande pas autre chose. S’il a plus 
à offrir, on ne lui en voudra pas de 
ne pas insister.

Avec les oeuvres modernes, c'est 
autre chose. Les airs deviennent de 
plus en plus rares, parce que l’o­
péra est devenu un drame en mu­
sique. et que l’action doit avant 
tout se dérouler sans retards in­
vraisemblables, Pour la même rai­
son, les ensembles : dos, trios, qua­
tuors sont disparus, parce que la 
marche du drame n admet guère 
que deux personnes parlent à la 
fois et que la vérité scénique n'ad­
met pas que trois ou quatre per­
sonnes tiennent des discours simul­
tanés; les duos deviennent des dia­
logues, les trios et les autres en­
sembles onl disparu.

Dès lors, c'est l’orchestre qui de­
vient le principal interprète, puis­
qu’il n'est pas arrêté, îm, par la né­
cessité du dialogue, ou du mono­
logue. L’air que le ténor ou le so-
fira no a commencé, s’achève chez 
ui. tandis que l’acteur pousse son 

action. Au besoin, c’est lui qui pos­
sède tout entier l'histoire musicale 
de la scène, l’acteur surajoutant les 
paroles nécessaires et. comme son 
nom j’indique, faisant les gestes né­
cessaires, agissant en un mot, pour 
l’orchestre qui ne le peut pas.

il faut donc savoir écouter l'or­
chestre, car c’est lui. la grande 
voix du drame. Sa voix est illimi­
tée et nombreuse, la voix du chan­
teur est bornée et unique. Tandis 
que celui-ci ne peut rien exprimer 
que successivement, le premier 
peu* dire la même chose que lui et 
plus encore.

Qu’on ne dise pas cm’il n'est pas 
facile de le comprendre, qu’il faut 
être musicien pour démêler le» *i-

Sniflcatioiis de l’êchcveau des tim- 
res. H suffit do savoir écouter et 
in moins savant en musique reste-' 

m, en peu da temps, surpris de c* 
qu'il découvre. Qu il commence par 
se dira que l'orchestre n’est pas 
simplement une machine à soute­
nir les voix, mills une voix iul-imv 
me et qu’l! l’écoute attentiveiuont, 
c’est tout ce qu'il lui faut pour y 
découvrir dus intentions autre­

ment pinsionnuiites que je simple 
jeu des voix,

Fred. PELLETIER.

MUSICA
Un concert prometteur

L’Association Philharmonique de 
Montréal, donnera son premier con­
cert, an Théâtre Impérial, rue Bleu- 
ry, ce soir, 17 avril, à 11 heures lô 
du soir.

Le programme entièrement clas­
sique ae compose de:

do) La Fc Symphonie, de Bee­
thoven.

2o) Le Concerto en mi minéur, 
de (Mendelssohn. (Violon solo: A. 
Chamber land).

3o) Iai Dame Macabre, une des
Ïdus belles pages .syimphoukjues «le 

Saint-Saëns.
4o) L’Air des Clochettes de Lak- 

mé, chanté avec accompagnement 
d'ondbestre par MMe Amanda 
Brown, chanteuse réputée, qui fait 
en ce moment les délices des habi­
tués du théâtre Impérial.

5o) (L’ouverture de Patrie, de Bi­
zet, qui, à elle seule, aurait suffi à 
illustrer le nom du compositeur de 
Carmen et de l’Arlésienne.

Ceci tout le monde le connaît, 
parce que déjà .plus ou moins an­
noncé; mais, ce qu'on ne sait pas 
et que nous voulons faire connaître, 
c’est la façon dont l’Orchestre Sym­
phonique a été créé et dire quel­
ques miots de la carrière artistique 
de son président-tfondateur et chef 
d’orchestre, M. Henri Dekeilier, 
dont le talent égale le dévouement 
et la modestie.

M. Henri Deleellier fut amené au 
Canada, par le brigadier-général 
Meighen, pour seconder son collè­
gue et ami, L. Hasselmans, avec la 
Montreal Opera Company.

Elève d’Alex. Luigini, le célèbre 
compositeur et chef d’orchestre 
dont il continue la tradition par la 
clarté de son style, il a conduit les 
orchestres des grands théâtres de 
Mmes ( 1901M 91>1 ), d’Angers (1902- 
1903-1904). Rouen (l905-1906-1907) 
les concerts symphoniques des vil­
les d’eaux: Saint-Nazaire (1901- 
1902), SainUMalo (1906-1907), 
Ghâtel-Guyon (1910-1911) et il ex­
erçait à Paris, lorsque H. Albert 
Clerk-Jeannotte ramena au Canada.

I-orsque la guerre éclata, M. Del- 
cellier partit immédiatement, lais­
sa sa femme et deux jeunes enfants 
à [Montréal et, voulant être le pre­
mier à la frontière, s’engagea vo­
lontairement avec les jeunes trou­
pes ( il avait 40 ans).

Grièvement blessé à l’attaque du 
Mont-Têtu — Offensive de Champa­
gne — il est revenu en 1917, décoré 
de la Médaille Militaire et de la 
Croix de guerre.

Au commencement de l'automne 
dernier, sollicité de prendre la 
place que M. Aibert Roberval avait I 
laissée libre par son départ et ne 
voulant pas laisser les amateurs lo­
caux sans direction autorisée, H 
réforma l'association d'opéra, où il 
était en réalité seul responsable. 
Après avoir donné tout son temps, 
il eut la satisfaction de pouvoir di­
re: “J'ai travaillé honnêtement, 
j'ai 4'ait un travail artistique et je 
ne dois rien à personne.’’

Désillusionné du théâtre et solli­
cité par de nombreux amateurs, il 
forma l’Orchestre Symphonique 
que nous allons entendre. Nous al­
lions oublier de dire que la Société 
n'a aucun patron titré, ne se sou­
tient que par elle-même et par la 
bonne volonté de ses membres exé­
cutants. (Communiqué).

“Judith"
C’eat ieudî de la semaine pro­

chaine, le 22 courant, qu’aura lieu 
au Monument National, le concert 
annuel de F Association Chorale St- 
Louis-de-FTanee, sous le patronage 
de Mgr J. A. Bélanger. La chorale 
1 nterôrétCTu le chef-d'oeuvre de 
Charles Lefebvre, "Judith”, avec 
un orchestre complet, et soiui ja di-. 
rectlon du professeur Alex. M. 
Clark.

M. Joseph Saucier, baryton, joue­
ra le rêle d’Holopherne, Mlle Fu- 
bloîa Poiriar. celui de Judith, tan­
dis que M. C. D. Bertrand, basse- 
soliste, sera Osias. Les passages 
d’orchestre, et les grands chorurs, 
qui tiennent dan la oarlition, une 
place considérable, feront ressor­
tir à ia fois les beautés harmoni­
ques de l'oeuvre et les qualités d’em 
semble et de sonorité de la masse 
chorale que dirige le professeur 
Clark.

Concert» canadiens
C'est le 13 mai, dans la salle des 

Chevaliers de CoU tub qu’aura lieu 
te dernier concert de la saison des 
"Concerts Canadiens". Outre l’opé­
ra comique en un acte “Pierret 
Menteur”, qu’interpréteront Mlle 
Camille Bernard et M. Honoré 
Vaillancourt. Mme Labrecque-Mo- 
rin, sera au programme. Elle re­
vient d’une tournée dans les prin­
cipaux centres canadiens et amé­
ricains. Les “Concerts Canadiens” 
nous feront entendre cette artiste. 
Elle fait en effet partie du “Trio 
Mozart” qui sera chargé de la pre­
mière partie du programme le 13 
mai.

Virginia McLean
Mlle Virginia McLean, quoique 

très jeune, a déjà tout un passé ar­
tistique. Il y a déjà deux ans, lors 
de ses débuts, ies journaux n'ont 
pas tari d’éloges, on recon naisse it 
en elle une artiste en herbe. Depuis 
elle a beaucoup travahlé sous son 
professeur actuel, M. .Arthur Letop- 
dal. Le concert a lieu le 28 avril, 
salle Ladie’s Ordinary', au Windsor,

Mlle Blanche
Archambault

A son récital du 25 avril, au 
Ritz-Car! to n, Mlle Blanche Archam­
bault, soprano, interprétera des 
oeuvres d’auteurs classicjues et mo­
dernes : Jane Vien, Félix Four- 
drain, Audrée Gratty, E. Chaus­
son, Henri Duparc, Maurice Pesse, 
Puccini. M. Emile Cour, ténor, est i 
aussi au programme. Après son ré­
cital, Mlle Archambault partira 
en tournée aux Etats-Unis. BiJlets 
en vente chez Lindsay et chez Ar­
chambault.

Récital Alfred Cortot
Comme on l’a déjà annoncé, 

Montréal aura l’aubaine de réenten­
dre Alfred Cortot, cet illustre pia­
niste français, dimanche après-mi­
di, le 25 avril prochain, au théâtre 
Mis Majesty-

La vente des billets commencera 
jeudi prochain, le 22 avril, chez 
Archambault, ainsi qu’au théâtre.

C’est par erreur qu’il a été annon­
cé que te récital Alfred Cortot, se­
rait donné au bénéfice de FOrphe- 
Mnat de Douvainp (Haute-Savoie).

H fallait plv*L'»fJije que le- mon­
tant qui sera’rjjfrrsé par la vente 
des programmes, serait envoyé à 
cette belle institution française.

—------- - -»------------ -

Audition d’élèves
L’audition des élèves de Mlle 

Moia Saint-Jean, aura lieu au Mo­
nument National, mardi, le 27 avril, ! 
à 8 -h. 15. sous la présidence d’bon- j 
neur de (M. Athanase David, serré- j 
taire provincial.

Les élèves joueront Lu poudre aux 
yeux", de (Labiche; "Choisissez ma 
nièce”, de Mlle Claire Daveluy, et 
des saynètes enfantines.

Billets en vente chez M. Ed. Ar­
chambault, rue Sainte-Catherine 
Est. (Communiqué).

Récital Toscha Seidel
C'est demain après-midi, au théà- [ 

tie His Majesty que Toscha Seidel , 
donnera son récital.

Ce concert, comme Fan dernier, 
sera au bénéfice de l’Assistance 
Maternelle et tes profits entiers se­
ront versés aux fonds de cette ins- ! 
titution.

Les billets sont en vente chez 
Archambault, ainsi qu'au théâtre.

Quatuor Dubois
Le Quatuor à cordes Dubois ter­

minera sa dixième saison de récital 
(musique de chambre), mardi soir, 
te 20 avril prochain, à l’hotel 
Windsor (Ladies ordinary). Voici 
le programme: Quatuor op. 12, 
Rimsky-Korsakow, I. Moderato alla 
breve. II. Andante moderato. III. 
Scherzo; Quatuor op. 59 a (Deux 
impressions). J. Holbrooke. I. Séré­
nade (Belgique 1915), II. Danse 
Russe (sur un air russe); Quintet, 
César Franck, I. Motto moderato al­
legro, It. Lento con motto senti- 
mento. III. Allegro non troppo con 
fusco. M. G. M. Brewer au piano.

LE
La Musique

NUMERO D’AVRIL 
’LA MUSIQUE”

DE

Oh! les cuivres!... c’est le titre 
de la chronique de Jean Àubois 
pour 1e numéro d’avril de “La Mu­
sique". M. N. IteVasseur poursuit 
sa solide notice biographique d’An­
toine Dessane. un des bons arti­
sans du développement de la mu­
sique au pays. Signalons te savant 
article du R. R. Louis Bonvin. sJ., 
l’éminent compositeur, sur S. Fran­
çois de Borgia, musicien. Chant cl 
cltanteurs d’éqlise, par le H. P. C.- 
H. Lefebvre, s.J., est à Urc et à met­
tre en pratique. A lire également 
un compte rendu élaboré sur les 
deux concerts donnés à Québec 
par la musique des Grenadiers. Le 
deuxième chapitre de l’étude de j 
Michel Brenet, sur Gounod, nous I 
raconte la jeunesse du grand corn- ! 
positeur. "La Musique" donne tes 
derrrières nouvellr» musicales, la 
"Lettre de Montréal", de M. Fréd. 
Pelletier et des rubriques réguliè­
res.

L'abonnement à “La Musique" 
est d’une piastre par année. Nu­
méro spécimen sur réception de 
10 sous en timbres-poste, 

j Administration : 20. Gôte de ta 
j Montagne. Québec.

'(Communiqué)

ANNIVERSAIRE
Mme Maurice Nadeau, de Sher­

brooke, était l’objet d’une agréable 
surprise à l’occasion de son anni­
versaire de naissance, lundi, le 12 
courant. Un grand nombre de pa­
rents et d'amis s’étaient donné 
rendez-vous chez M. Philippe La­
gan ière, de cette vHte, et présentè­
rent à Mme Nadeau une gerbe de 
fleurs et un magnifique cadeau. 
La présentation fut faite par MM. 
Philippe et Gérard Laganière. Or. 
remarquait, parmi tes invités; M. 
et Mme Pol. Phaneuf. Mmes Alf. 
Grenier. N. Fagnan, Ph. Laganière: 
Mites Pauline et Lucienne Phaneuf, 
Marguerite, Berthe et Gabrielle Gau­
thier, Cécile Gareault, Valéda Fa­
gnan, Yvonne Larocque, Cécile Gre­
nier, Gertrude et Marguerite Laga- 
nière; MM. Henri Langlois, Raoul 
Bastien, Paul Phaneuf et autres.

(Communiqué.) ------- —m------------- -

Académie Saint-Jean- 
Baptiftte

Un franc succès a couronné l’as­
semblée du 24 mars dernier par 
l'association des anciens élèves de 
l’académie Saint-Jean-Baptiste.

Les membres de l’Amirale ont 
eu une nouvelle occasion d’appré­
cier le travail fait par 1e conseil de 
l’association, afin de rendre tes 
réunions de plus en plus intéres­
santes. M. Sarrazin, baryton et MM, 
Marc A. Brodeur H Saint-Jacques, 
excellents diseurs, ont interprété 
un joli programme de chant et de 
déclamation.

Six prix ont été donnés à cette 
soirée; im de présence et un dit 
"de consolation”; tes gagnants aux 
cartes se sont partage les quatre 
autres.

M. Joseph Gariépy, premier vice- 
président de l'Amicale et président 
de l'assemblée en l’absence de M 
Sylyio Martin, a fait connaître la 
décision du ronseH de l'association 
de souscrire cent piastres à l’oeu­
vre de l’Université de Montréal.! 
Près de cent membres, dont plu- j 
sieurs nouveaux étaient présents. | 

(Communiqué.)
o ■■ ........... ........ -

Paris, U — (S.P.A.) — Le pro­
cès de Joseph Caillaux, ancien pre­
mier ministre de France, accusé1 de 
trahison, s’achève.

Hier. In Haute cour a repris ses 
séances après les fête» de Pâques.

I

Comme Distraction
POURQUOI NE PAvS OFFRIR 

A VOS AMIS DE LA MU­

SIQUE DU VICTROLA

LES DISQUES

“La Voix de Son Maitre”
avec les chefs-d’oeuvre du monde entier présen­
tent un intérêt toujours renouvelé—joués par les 
plus grands artistes.

216092—Kara van—Foxtrot........................ ... ....................... ................... Orch. Coleman
My Cuban Dream—Fox trot........................................................ Orch. Coleman

217097—Sweet and Low—Valse......................................................................Orch. Henri
Bohemia—One srtep...................................................... .............Quatuor Van Eps

216098—When My Baby Smiles at Me—One step.....................................Orch. Henri
Bo-La-Lo-Egyptian—One step.............................Billy Murray—Melody Men

216101—Mystery—One step...................................................Billy Murray—Melody Men
(Oh)—Fox trot.........................................................Billy Murray—Melody Men

216104—Please—Fox trot................................................................................................Orch. Henri
Tumble-In—One step.................................................  Orch. Henri

216134—Colonel Bogey—Marche............................................    Fanfare Miro
The Contemptibles—Marche.................................................  Fanfare Miro

263042—L’Ostende—Gavotte........................................................................................... Orch. Henri
La Charmeuse—Gavotte.................................................................................. Orch. Henri

263046—Sa Muguette—Chant...................................................................... Hector Peilerin
Le Doute—Chant............................................................................Hector Pelierin

VICTROLAS DEPUIS $40.00
Vendus avec facilité de paiement, si désiré.

UN BEAU VICTROLA RENDRA 
VOTRE FOYER PLUS INTIME

FOISY FRERES
Incorporée

210-216 RUE STE - CATHERINE - EST.
Tél. Est 1644 Angle Sanguinet.

JOH^uijaPoUHONS
Un Vin Stimulant
Tonique des voies respiratoires employé avec succès de­
puis plus de dix années pour le soulagement et la guéri­
son de Bronchites chroniques. Toux persistantes, Catar­
rhe, etc.,— Reconstituant par excellence dans les con­
valescences des maladies pulmonaires et de la Grippe.

'vïir
Morin

£n Vsnt» Pmrtsmt

Dr ED. MORIN A CIE, LIMITEE
l«I QUBHBC, «M.

>!1 '^1 V
Mi
CWESO-PHATES,

9*JUDITH
«le (.hurles Lrlebvrr. DRAME LYRIQUE EN TROIS ACTES, sera exécuU par 
L'ASSOCIATION CHORALE ST-LOUM DE FRANCE. Chœur mixtr de Z00 voir. 
Orchestre de 50 imislcienR. Directeur : le professeur Alex. M, Oerk. Solistes : 
Mlle Fabiola Poirier, soprano ; MM. Joseph Saucier, baryton. C. D. Bertrand, 
basse. MONUMENT NATIONAL, le trail i, Z2 «tHI IMS. Billets : 75 cents, SU», 
♦1.50, YJ.OO. En vente chez L. P. Caston I-abolie, 305 rue Saint-Denis (en face du 
théOtre Saint-Denis).

POUR LES 
RETARDATAIRES

Un certain nombre de nos 
abonnés ont omis pour une rai­
son on pour une autre de nous 
faire remise du montant de leur 
abonnement, depuis quelque 
temps.

Nous les prions de se mettre 
au plus tôt en règle avec l’ad­
ministration du DEVOIR. En 
ces temps de dépenses de plus 
en pins élevées, dans tes jour­
naux, nous avons besoin de 
tout ce qui nous est dé.

Prière à ceux qui ont des re­
mises à nous faire de nous en­
voyer leur chèque timbré et ac­
cepté, payable au pair, ou ua 
mandat - poste ou bon • poste 
pour le montant de leur dette. 
On doit adresser les envois 
comme suit : “L’ADMINISTRA­
TION DU DEVOIR, 43, RUE 
SAINT - VINCENT. MONT­
REAL.”

HI» Majesty's, demain après-midi :

TOSCHA

SEIDEL
Vlnlaniate extraerdinair?

Aa bénéfice de Assistance Maternelle”
billets en venir cher Arrhamhuult el au 

theatre. Dir. : Loots H. Bourdon.

Une barbe rafraîchissante et 
Lien faite pour 7s tfe cent!

Une barbe rafraîchissan­
te, bien faite et douce 
pour 1/5 de cent—pen­
sez-y! Au moins 500 
barbes peuvent être faites 
avec 12 lames AutoStrop et 
souvent vous pouvez en taire 
plus que cela.
Un ou deux passages sur 1e 
cuir et votre rasoir est prêt. 
Après vous être rasé, vous 
pressez un petit levier, lavez 
la lame sous le robinet essuyez 
comme il faut et le rasoir est 
prêt pour la barbe suivante.
Point n’est besoin d’enlever 
les pièces du rasoir et de les 
réassembler ensuite; laissez 
simplement la lame où elle se 
trouve du commencement à 
Ja fin. Ceci signifie une éco­
nomie de temps quand vous 
êtes pressé le matin—et qu’­
une lame de rasoir durera six 
semaines et que chaque barbe 
faite sera rafraîchissante et 
bien faite.

Rasoir Cuir 12 lames W

JAMBONS
marque

S. L. CONTANT
—Riaa n* la •sait.

Exifez-les de votre fournisseur.

AutoStropmsn
Tout ce que noua vous demandons 

c’eat de l’essayer.

J. H. ROBERT
1185 RUE SAINT-DENIS 

Angle Mont-Royal. *

Il esl proiwbte que le verdict sera 
rendu vers 1e 24 ou 1e 25 avril.

Dans son réquisitoire, l’avçeat de 
la poursuite a demande à la Haute 
cour de déclarer Cailloux coupable 
sur tes charges avancées contre lui, 
mais n’a pas demandé la peine de 
mort.

Re Succession vacante d’ANGUS 
RUSSELL

Arts «St par l«s présentes donna que, par 
Jugrment d« la Cour vmfrlrurr pour l« «lis- 
trtet d* Montreal, «n da»« ilu « arril tüïS, 
M. Louis A. H<(tarrt, Krrlftrr à la Cour de 
pratique pour 1« dit district, n rti* nomme 
curateur à la aucraoaton vacante de fru 
Angut Russell, d«ccd« "Ah Intestat”, à lo- 
chtnr, le 1er septembre 1»1#. et avis est en 
outre donné ans créanciers nu a ceux qui 
pourraient avoir quelques rfelamatlon* con­
tre te dite succession, d'svuér A les faire 
parvenir an dit mratrur dans un délai de 
qutnsr jours à compler du présent avis.

Montreal, e* 19 avril 1M0
I. A. ALLARD, Notaire.

pour Ir requérant.

Causeries musicales
très au point dans

“LA MUSIQUE”
revus laaeleala cansdienae

—contribue à la formation et au 
perfectionnement des amateurs, 
voire même des artistes.
L'abonnement & "la Musique' n'eot 
que d'un dollar par année. — Pa­
rait tous les mois.

NUMERO SPECIMEN EN­
VOYE SI R RW EITIONfife 
10 SOI S EN Tl M BRI.vPos­
te. S’adresser :

“LA MUSIQUE”
20 COTE DE L* MONTAGES 

Québoc
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LE TRAITEMENT 
DES INSTITUTEURS

L’NiE JUETTR'E DE L’ASSOCIATION 
DU BIEN-ETRE DES INSTITU­

TEURS
On noujf prie de publier la re­

quête suivante:
A M. le président et ù MiM. les Mein- 

bres du Bureau Central de la 
Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal.

Messieurs,
Les soussignés, instituteurs dans 

les écoles sous votre direction, et 
les représentants officiels de T Asso­
ciation du Bien-Etre des Institu 
teurs et des Institutrices de Mont­
réal, ont l’honneur de vous soumet 
tre respectueusement:

L Que la nouvelle échelle de 
salaires que vous venez d’élaborer 
et qui a été étudiée, à votre assem 
blée régulière du 13 courant, ne 
rencontre pas les vues de vos pro 
fesseurs et ne correspond pas aux 
demandes formulées par les mem­
bres de l'Association du Bien-Etre 
des Instituteurs et des Institutrices 
de Montréal; \

2. Que, d’après ladite échelle, 
les instituteurs ne reçoivent qu’une 
faible augmentation de salaire, 
(pratiquement un supplément de 
$100 dollars à l’augmentation an­
nuelle), ce qui est encore dispro­
portionnée au coût élevé de la vie;

3. Que vos instituteurs vous ont 
exposé, à maintes reprises, au 
cours de la présente année, soit par 
la grande voix de tous les journaux 
de la province, leur situation finan­
cière précaire, et qu’ils ont sollicité 
de votre bureau une augmentation 
immediate de $400 dollars sur la­
quelle ils n’ont reçu que $100 dol­
lars payés en deux versements de 
$50 dollars chacun, l’un en novem­
bre et Tautre en mars dernier;

4. Que l'augmentation de la taxe 
n’a été consentie par les contri- 
bnables et l’opinion publique et 
sanctionnée par le parlement qu’à 
la condition que les salaires des ins­
tituteurs soient considérablement 
majorés.

5. Que dans ladite nouvelle é- 
chelle des salaires, il n’est tenu au­
cun compte des années d’expérien­
ce; les célibataires sont placés dans 
une position d’infériorité. De tel­
les distinctions n’existent pas chez 
les principaux; (plusieurs ne comp­
tent que de cinq à dix années d’en­
seignement) et ils recevront une 
augmentation de $200 à $400 dol­
lars, tandis que vos professeurs de 
15, 20, 25, 30, 35, 40, 45 années 
d'expérience ne recevront qu’une 
double augmentation annuelle pour 
l’an prochain seulement, et qu’ils dé­
sespèrent de ne pouvoir jamais at­
teindre le nouveau maximum, at­
tendu que la moyenne des salaires 
dépasse à peine $1,200 dollars;

6. Que vos professeurs attendent
encore le paiement de la balance 
des 400 dollars demandés (soit 
300 dollars) et qu’ils sont dans la 
même position pécuniaire diffici­
le qu’au mois de septembre, c’est- 
à-dire que leur situation financiè­
re ne s’est .pas sensiblement amé­
liorée; *

Comme conséquence de cas rai­
sons sérieuses, les soussignés vous 
prient : De bien vouloir modifier 
la nouvelle échelle des salaires 
dans le sens rie celle de l’Associa­
tion du Bien-Etre des Instituteurs 
et des Institutrices qui recomman­
de:
•'(a) Un minimum uniforme <îe 

$1200;
(b) Uft maximum uniforme de

$2500;
(c) Une augmentation annuelle

de *100;
(d) Le droit pour tout institu­

teur laïque actuellement à 
vôtre emploi ou qui pour­
ra le devenir, de toucher 
son maximum après quinze 
a n n é e s d’enseignement 
dans hi province, que ces 
années d’expérience aient 
été acquises chez les reli­
gieux comme membre d’u­
ne communauté quelcon­
que ou ailleurs;

te) Le paiement immédiat de in 
balance ries 400 dollars de­
mandés en septembre der­
nier, sans préjudice à l'aug­
mentation de Tannée pro­
chaine;

(f) Le paiement des traitements 
effectués bi - mensuelle - 
ment.”

Les soussignés, au nom d’un 
grand nombre de professeurs qui 
ont largement contribué à prépa­
rer l’opinion publique pour oble- 
nir une augmentation de la taxe 
scolaire, en vue de fournir à MM. 
les Commissaires les moyens de ré­
gler d’une manière satisfaisante 
l’épineuse question des salaires.

vous demandent de prendre en se-!
rieuse considération l’échelle des) 
salaires soumise par l’Association 
des Instituteurs et des Institutri­
ces de Montréal.

Les soussignés :
(Signé) N.-Eudore Gobeil,

Président.
J.-J. Fahey,
Antoine Maltais.

Délégués.

NOUVELLES DE 
BEAUHARNOIS

Beauharnois, 17. — (D.N.C.) — 
Dimanche dernier, à Saint-Clément 
de Beauharnois, la ville et la pa­
roisse célébraient avec éclat l’élé­
vation de leur curé, M. l’abbé Thco- 
dule Nepveu, à la dignité de cha­
noine titulaire de la cathédrale de 
Valleyfield. Le presbytère était pa­
voisé de drapeaux et l’église était 
illuminée et décorée. A dix heures, 
au son des cloches et aux harmo­
nies de J’orgue, le nouveau chanoi­
ne, revêtu de ses insignes, faisait 
son entrée à l’église, précédé du 
choeur et du clergé, et entouré 
d’une foule notnbreuse de fidèles. 
Le nouveau chanoine a chanté la 
messe, assisté des abbés Louis Bor- 
rel, vicaire au Saint-Enfant-Jésus 
de Montréal, et Damien Saint-Au­
bin, vicaire de Beauharnois, comme 
diacre et sous-diacre. La chorale 
dirigée par M. David Manny,, a exé­
cuté des extraits des messes de Pé- 
rosi et de Mittérer. Mlle Hélène 
Manny était à l’orgue. Après l’évan­
gile, M. i’abbé Octave Delisle, vi­
caire de la paroisse, a offert au 
pasteur les felicitations et les hom­
mages de,ses prêtres et de ses fidè­
les. A Tissue de la grand'messe, M. 
le notaire L. C. Tassé, maire de la 
ville de Beauharnois, a présenté 
une adresse au nouveau chanoine. 
Après avoir énuméré les oeuvres 
nombreuses accomplies par M. 
l'abbé Théodufe Nepveu, depuis les 
seize ans qu’il est à la tète de la 
paroisse, en particulier la restau­
ration de l’orgue, l’établissement 
du cimetière, les réparations et dé­
corations de l’église, il le félicita 
au nom de tous de J’honneur qui 
venait de lui être conféré en ré­
compense du zèle et du dévouement 
qu’il n'a cessé de déployer pour la 
sanctification des âmes dont il a la 
charge, et il lui offrit,'à titre de re­
connaissance, une bourse bien gar­
nie M. le chanoine, remercia M, le 
maire et tous ses paroissiens de 
leurs sentiments si bien exprimés 
à son égard: il n'en est pas étonné, 
car depuis longtemps, dit-il, il a 
appris à connaître le coeur et la 
générosité de ses fidèles. Aussi 
bien, la dignité dont il vient d’ê­
tre revêtu, n’est pas seulement un 
honneur pour lui, mais rejaillit 
aussi sur la paroisse toute entière. 
Il rappelle à cette occasion de sou­
venir de i’abbé Jean-Zéphirin Ca­
ron, ancien curé de Beauharnois, 
qui a commencé ici la construction 
de l’église, et qui fut appelé par 
Mgr Ignace Bourget à faire partie 
«lu premier chapitre de la cathé­
drale de Montréal. Aujourd’hui, le
premier pasteur du diocèse de Val­
leyfield honore encore une fois du 
paroisse de Beauharnois dans la 
personne de son curé qu’il vient de 
nommer chanoine du premier cha­
pitre de sa cathédrale. Après quel­
ques mots d’éloge et de reconnais­
sance à l’adresse de son vénéré 
prédécesseur, “M. Te chanoine Ku­
cher Lussier, et de ses deux vicai­
res actuels, ses auxiliaires précieux 
et dévoués dans'l’administration de 
'a paroisse, il exprima l’espoir que 
ses paroissiens se montreront tou­
jours dienes de d’honneur qui leur 
est fait par leur conduite exemplai­
re, leur fidélité à leurs devoirs re­
ligieux et leur respect et leur sou­
mission à leur évêque et à leurs 
prêtres.

La cérémonie se termina par un 
Te Deum d’action de grâces et la 
bénédiction solennelle du T. S; S. 
Ces fêtes trouvèrent leur complé­
ment dans les réceptions, avec pré­
sentations d’adresses et de cadeaux, 
qui furent faites au nouveau cha­
noine à l’académie Saint-Clément, 
au couvent des S. S. N. N. de Jésus 
et de Marie, à l’hospice Saint-Jo­
seph. et enfin à la salie de l’hôtel- 
de ville, dans une très intéressan­
te séance qui lui fut offerte par le 
Cercle Beauharnois de J'A. C. J. C.

COURRIER DE LA 
RIVIÈRE DU LOUP

Itivière-du-Loup, 17 (D. N. C.). 
— 11 y a eu séance de la Chambre 

de Commerce, le U du courant; 
étaient présents, MM. S. Belle, T. 
Lawlor, E. Levasseur, E. (limon, A. 
Chamberland, A. Pelletier, A. Na­
deau, H. A. Yeo. (.. Thibaut, L. En­
voie, A. Caron, L. Marquis, J. 
Brown, A. Mercier. J. Saint-Pierre, 
L Gendron. L. Côté. H Pelletier. U. 
Lavoie et C.-E. Dubé. Le secrétaire

a lu quelques lettres au sujet de 
rétablissement d’une fabrique de 
gants; M. Caron est chargé de voir 
M. Huart, de Montréal, à ce propos.

On a décidé de requérir l’appui 
de la section locale des vétérans 
pour la question des trophées de 
guerre. On a remis à la prochaine 
séance Tétude du projet d’organiser 
une fête en l’honneur des soldats 
du district revenus de la guerre, à 
l’occasion de la visite, en juillet, 
des officiers du glorieux 22e. On 
demandera au conseil municipal 
de demander au gouvernement le 
montant alloué à cette ville d'après 
les lois ‘‘des habitations”. On sug­
gère aussi à celui-ci d’inviter le 
Conseil des Arts et Manufactures à 
tenir son assemblée annuelle ici. 
MM. Lavoie et Lawior produisent le 
rapport du comité de publicité. M. 
A. Nadeau dit que M. Bossé, de la 
Gulf St. Lawrence Navigation Co„ 
sera ici sous peu pour aviser aux 
moyens de donner un service à la 
Rivière-du-Loup, M. Gendron pro­
duit le rapport du comité de l’ex­
position. Letture a été faite de la 
correspondance échangée entre M, 
Riou et Te chemin de fer National, 
entre la Chambre et M. Desjardins, 
surintendant, au sujet des usines et 
de la gare. Certains membres de la 
chambre rencontreront M. Desjar­
dins qui est en ville, lui expose­
ront les griefs des citoyens et lüi 
demanderont d’user de son in­
fluence auprès de M. Monrazin, su­
rintendant général, pour que le che­
min de fer National prenne les 
moyens de dédommager la ville des 
pertes qu’elle vient de subir par 
suite des changements opérés aux 
usines locales.

—Diverses rumeurs ont cours au 
sujet de la pulperie. Cependant il 
ne paraît pas y avoir rien de défi­
nitif encore. Jusqu'à présent, nous 
avons eu la visite de M. Dubuc et 
celle d’un M. Moore, de Virginie, et 
on mentionne une compagnie ré­
cemment formée sous le nom de 
Wolf Hiver Pulp dr Paper Co. Tout 
de même rien n’a été fait pour 
l’achat ou la vente de la fabrique 
de pulpe, du moins publiquement.

—Le choix du terrain qui sera 
utilisé pour le jeu de tennis par le 
club local a été définitivement fait. 
Le terrain est attenant à la salle de 
qfuilles de l’Hôtel Commercial. Les 
travaux de nivellement et d’instal­
lation se feront sous peu.

—M, le curé de Saint-François- 
Xavier a annoncé récemment à scs 
Ouailles qu’un bazar serait tenu 
dans la paroisse durant le cours de 
Tété.

—Le conseil municipal a tenu 
une assemblée lundi, le 12. Le mai­
re et tous les échevins étaient pré­
sents. Il a été proposé par M. I. 
Gendron, appuyé par M. O. Leveil- 
lé, l’adoption en 2me lecture du rè­
glement No 117, concernant la re­
fonte des divers règlements au sujet 
des taxes, permis et droits spécifi­
ques; l’adoption a été votée. On en 
fait de même pour le règlement No 
118. refonte du règlement No !14, 
du 22 avril 1919. M. L Gendron, ap­
puyé par M. J.-H. Pelletier, a pro­
posé qu’on avise le chemin de fer 
National que le conseil adoptera la 
mesure de l’avance de- l’heure, en 
conformité avec ce qu’il décidera 
lui-même à ce sujet. Sur «proposi­
tion de M. J.-H. Pelletier, appuyé 
par M. J. Etnoud, il a été résolu que 
la cité fasse partie de l’Union des 
municipalités de la province. Les

1 f f ffJF
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citoyens s<uit ayertix d'avoir à en­
lever ia neigé, smon la ville la fera 
enlever aux frais des intéressés. Le 
Dr Ed.-Chs Labelle, vétérinaire de 
Québec, est nommé inspecteur des 
viandes, du lait, des boucheries, 
etc., pour tout ce qui concerne 
Thygiène. Suivant le désir de la 
Chambre de Commerce, il est déci­
dé d’inviter le Conseil des Arts et 
Métiers à tenir ici leur assemblée 
annuelle; la salle de l’hôtel de ville 
est mise à leur disposition gratui­
tement.

On attend la déclaration

New-York, Hi (S.P.A.) On 
attend avec anxiété la déclaration 
que fera la commission des che­
mins de fer relativement aux do­
léances des employés de chemins 
de fer en grève. *

Comme la plupart des grévistes se 
trouvent en face d'un ultimatum, 
on croit qu'ils seront plus portés 
à retourner à leur travail. Les com­
pagnies de chemins de fer donnent 
aux grévistes jusqu’à dimanche mi­
di pour reprendre leur besogne; à 
cette date, ils engageront de nou­
veaux employés pour remplacer les 
grévistes.

Les fonctionnaires des chemins de 
fer sont très optimistes, ils disent 
que la situation s’améliore dans le 
centre et dans l’ouest, tandis que 
dans Test, la situation s'améliore 
moins rapidement.

OVIDO
“La Perfection en fait de Cigares1*

“Club
Selections 

pour

“Et ils valent le prix”
Grandeur

î*‘DEMOCRAT” lOcts.

ACHETE2WLES 
BOITE.

Contre ta Constipation Habituelle employer 
l'Eau Purgative

RIGA”
Elle agit doucement mais sûrement, chex les jeunes 
comme chex les vieux, sans causer aucun malaise.

SOCHTG DES EAUX PURGATIVES RIGA, AU, me PUm*. Mono*»!.
K.B—Carte* à marquer pour euchre (tallies) gratis *«r demsaue.

FILIATRAULTi

D’un goût délicieux, de 
tabac havane supérieur, 
les Cigares Ovido font 
les délices des fumeurs.

ïiliüiili
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PRINCE ’ ’
NOUVEAUX

Chapeaux Buckley
GRIS PERLE 
RUBAN NOIR 
En vente chez

R. & A. MASSE
2SS RUESTE-CATHERINE EST 

Près de St-Denis. Phone Est 3096

Tapis, Prélarts, Rideaux.
Spécialement et Uniquement

Mais nous les avons ..
Et c’est le temps d’acheter !

Le succès de notre, 
vente de spéciaux de 
la semaine dernière 
nous engage à <rffrir 
des valeurs encore 
plus alléchantes. Mais 
il faudra vous hâter, 
certaines qua n t i 4 é s 
Ôtant forcément limi­
tées.

LISEZ BIEN ATTENTIVEMENT
Reps brisé, "it pouces. Va­

leur 3.00, pour, lu pC 
verge............................... fcafcsl

Popeline finie soie, de ton­
ies couleurs. Valeur O l C 
2.75.Prix spécial, lu vu tmm I 3

Btotfe à portières iCase- 
roenti, couleurs assorties, pour
seulement* Ja verge. . .99

Tapisserie pour couvertures 
île meubles, dfvanette», etc. 
ITix exceptionnels : 110(1,
le.»». 8.90, 7.0# et. . 5.00

Cretonne de couleur. »alan 
lie, jolis dessins. 3(> pouces de 
largeur. Très special, la 
verge................................... .‘♦O

Cretonne, double largeur et 
reversible. Régulier 2.2.'). No­
ire prix, la verge, . . 1.49

HmIciiuv filet pour fenêtres 
et portes d’entrée, festonnés 
au bris, largeurs 3*, 45, 54, 72 
et SRI pouces. Cris ; 4 ÛO 
4.90, 3.99, 2.59. ... *

ATTENTION
TAPIS ET STORES FAITS 

SCR COMMANDE

Ouvert les vendredis et samedis soirs

«U- FIUÂTRAULT
129 BOULEVARD ST-LAURENT 

Est 635

Tiers-ordre franciscain

Fraternité Sainte-Fllisubetli Rue 
Dorchester ouest. No 9(14. Réunion 
des soeurs novices, dimanche, le 18 
avril, à 2 h. de l'après-midi.

Los membres sont priés de s'v 
rendre sans autre convocation. «

La Secrétaire.

Fraternité Notre-Dame de-. An­
ges. Rue Lagauchetière ouest. No 
130. Réunion des soeurs professes, 
dimanche le 18 avril à 2 n. de l’a­
près-midi.

Les membres sont priés de s'y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.

Fraternité Saint-Louis. Rue La- 
gauchetière est. No 777. Dimanche, 
le 18 avril, à 2 h> de l'après-midi, 
réunion des frères; immédiatement 
après cette rsgeniblée, réunion du 
discrétoire.

Les membres sont priés de s’v 
rendre sans autre convocation.

Le Secrétaire.

Cultivez la fraise perpétuelle
LA CULTURE DES FRAISES 

DONNE 

DE GROS 

PROFITS
Elle favorise remploi utile e. agréa­
ble de» loisir» dr lu ferme et est sus­
ceptible, un bus mot, ru p per ter SM.Cb 
net pur m pent. 1 ,rs Variété» peu» 
lu cl les America* et Progressive —
donnent «,*00,80 par arpeuU 

COMMANDEZ IMMEDIATEMENT 
VOS IM, A NTS CHEZ FREGE Al! FRE­
RES.

Il* KO ALITES :
Pommier», pruniers, poirlrrx, reri- 

»itrs, fratnbmtders St-ltegis, groseil­
liers, fraisier», vignes, arbuste* 

d’ornement», rosier», lilu-,, bulbes, plaid» pour ter haies, dèror» pour villa», mas­
sif, parterrr, peupliers, érables et feuille» drruupée» et argentée», etc.

Rougemont, 
Québec.

Bureau à Montréal : 58 ST-JACQUES. Main 1671.
i FREGEAU FRERES,

^ *»«■»«» «

Les gutirmets emt une préférence 
marquee pour les

“PIQUE-NIQUE”
(jambon d’épaule)

de S. L. CONTANT
<’.lie/ votre fournisseur.

Votre automobile est-elle en bon état ?
SI NON ‘mppeléx-vmi» «pie nous tommes expert» ru reparations générales : 

peintures, vernis, eous erture et boumirr, ’’(JéiiOssaiÇe” île carrosserie et 
garde-hmie, ai cuinuluteur», radiateurs et système électrique. — Assorti 
ment coniplrt d’ncc:‘*soirr» : huile, graisse, gaioltuc.

GARAGE A L’EPREIVE I)t F Et'

A » i- i> l » |> i < I W 1 ' Manufacturier de r»ir<,.«eiif«zA I» I’ 14 Ivl» Iw V< 1 NJ 1- et voiture»
1999 RUE SAINT DDMlNiqi K

Près» l.aurittr. Tu!. Hainl • f oui» 170$.

PILULES ROUGES
RESTAURENT L’ORGANISME DE LA FEMME AFFAIBLIE

NERFS AFFAIBLIS

Apres la naissance de mon premier enfant je f us 
atteinte d’une maladie nerveuse; les crises se répétaient 
fréquemment; je perdais connaisance et chaque fois il 
fallait avoir recours au médecin. Pendant un an je fus 
sous traitement, mais ne fut pas guérie. Une personne 
en qui j’avais confiance me recommanda les Pilules 
Rouges et je les pris. Aux premières boites je crus 
qu’elles n’auraient que peu d’effet, niais, encouragée par 
mon mari, j’ai continué à les employer régulièrement et 
au bout de quatre mois je me sentais beaucoup mieux. 
Un peu plus d’un an après ma santé était très bonne. - 
Mme Roch Guérin, 59, \Vhite. Cohoes, N. A .

TRES FAIBLE
J’étais très faible depuis la première année de mon 

ménage et je n'avais pas de sang. J’avais eu plusieurs 
enfants, mais aucun n’avait vécu plus de deux ou trois 
jours. Avant la naissance de mop dernier, il y a deux 
uns. j’ai pris les I^lules Rouges et je ne me suis jamais 
sentie aussi bien qu’alors. Mon bébé est venu au monde 
gros et fort; il a maintenant vingt mois et a toujours été 
bien portant. — Mme Jules Pelletier. 641 nie Alma. 
Montréal.

] UN TONIQUE DU MEDECIN NE LUI FAIT RIEN 1

J'étais devenue très faible, incapable de faire seule| 
! mon ouvrage de maison. Au moindre exercice j’avais! 
d’abondantes transpirations. J’allai voir un médecin ! 
qui me donna un tonique dont je n’eus pas d’effet satis- j 
faisant. Comme plusieurs personnes me reeoinman- ! 

, daient les Pilules Rouges, elles me firent un bien iimné- ' 
dial. Mes douleurs de dos et de reins disparurent et je > 

i fus vigoureuse comme jamais. Mme Raoul St-Aubin, I 
rue Académie, Valleyfield. P. Q.

FAIBLES.SE, MAUX DE TETE
i .... i

Ma santé déclinait chaque jour et j’endurais des dou­
leurs de reins, de dos. de tête. Ma faiblesse était si i 

| grande que je me trouvais parfois dans l’impossibilité 
J de faire mon ouvrage. Les Pilules Bouges m’avaient été J 
I plus d’une fois recommandées et les ayant employées.1 
( j’uffinne aujourd’hui qu’elles m’ont rendu la santé. Je I 
n’ai jamais manqué d'en avoir chez moi et elles soutien-1 

nent mes forces dans la lourde tâche de chaque jour. 
Mme F. Laroche, 85. rue Dupont» Hull.P. Q.

DOULEURS INTERNES
J’étais devenue excessivement faible et les douleurs 

internes que j’endurais à certaines époques étaient atro­
ces. J'ai commencé é prendre des Pilules Rouges qui ; 
m’ont bientôt donné des forces. Mes douleurs se sont 
calmées et j’ai pu me faire une bonne santé. Mine Co­
rinne Morin, 99, Orange, Manchester, N. H.

EPUISEMENT
A l'àge de dix-huit ans les Pilules Bouge» m’ont ra­

menée à la santé et je suis heureuse de trouver l’occasion | 
d’encourager le» jeunes filles à se servir de ce remède. 
A la suite d’imprudences mes forces étaient disparues 
et j’étais devenue pâle comme une cire. Pendant un an i 
il me fut impossible de rien faire. J’étais au Ut uni- 
grande partie du temps et toutes sortes de remèdes que je 
prenais ne nie faisaient aucun bien. On m’enseigna les 
Pilules Rouges qui améliorèrent ma santé. Depuis j’ai la ; 
plus grande confiance dans les Pilules Rouges. Mme ! 
John K. Sousa, 199. Moody, Lowell, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 27 i rue Sainl-Denh, j 
Montréal, tous les jours, exceplé le dimanche, tie 9 heures du 
matin à 8 heure* riu soir. Les femmes malades qui ne peuvent , 
venir voir noire médecin sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont on vente chez «otis les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux 
Etals-Unis, Mtr reception du prix, 50 rems une boile, $*’.50 six 
boites.

Toutes les lettres doivent être adressée 
SIQUE FHANTO-AMERÎCAtNi;. limitée. 
Montréal.

COMPAGNIE CHI- 
i rue Sainl Denis,

R O B OI *
(TABLETTES)

Nettoie l’intestin paresseux et combat la

CONSTIPATION
Fause de maux de tête, mauvaise digestion, manque 

d’appétit, torpeur du foie, etc.
Prix. 25c lu boite, 81.25 six bottes. COMPA­

GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 
271 rue Saint-Denis. Montréal.

• h
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LA VIE D’UNE HEROINE DE LA FOI
Marguerite Bourgeoys et la fondation de la 

Congrégation de Notre-Dame.—Ce que fut 
dans sa vie mortelle l’admirable femme dont 
l’on commémore aujourd’hui la naissance. 
—Au berceau de la Nouvelle France.

Quelques pages émouvantes de Mme Laure Conan
.4 l’occasion du troisième cente­

naire de la naissance de Marguerite 
Bourgeoys et des fêtes qui le com­
mémorent, on nous saura gré de re­
produire ici, les pages émouvantes 
que consacrait, il y a quelques an­
nées, à cette admirable femme, Mme 
Laure Conan. Ces pages sont ex­
traites des Silhouettes canadiennes. 
un livre qui devrait être dans tou­
tes les bibliothèques canadiennes.

.Marguerite Bourgeoys appar­
tient à cette élite dont le Christ se 
sert pour conquérir le monde. Elit* 
a été chez nous l’ouvrière de Dieu, 
une messagère de lumière et. com­
me dit l’Ecriture, un astre bienfai­
sant. Son nom est à jamais uni aux 
glorieux noms des fondateurs de 
Montréal. On peut «lire que la 
Vierge elle-même donna Margue­
rite Bourgeoys à sa ville naissante, 
"oeuvre d’une merveilleuse impor­
tance, fleurie dos espérances cé­
lestes'’ (1).

Sur cette terre de Ville-Marie, 
sacrée par tant de vertus, par tant 
d’héroïsme, la douce femme se con­
suma de labeurs. Là, elle fonda la 
Congrégation de Notre-Dame qu’on 
a parfois appelée une famille d’an­
ges.

C’est la première communauté 
qui se soit formée chez noms, et 
pour le Canada tout entier, chacun 
sait qu’elle fut et qu’elle est un im­
mense bienfait, une grâce inesti­
mable.

On ne saurait dire l'importance 
de la mission de la Soeur Bour­
geoys. Son action a été prodigieu­
sement féconde et de sa vie très 
sainte rayonneront à jamais les en­
seignements les plus élevés, les 
plus fortifiants.

* * *
Marguerite Bourgeoys naquit à 

Troyes, en Champagne, le 17 avril 1€20.
Sa famille était de condition mé­

diocre et ni riche ni pauvre. Dès 
ses premières années, d’après se» 
historiens. Marguerite montra des’ 
dispositions fort remarquables. 
Douée de la plus heureuse facilité, 
elk* était ardente et constante au 
travai'l. L’application, l’effort sem­
blait ne lui rien eoûtor. Son adres­
se à toutes choses était singulière 
et elle avait le don inné—on pour­
rait dire la passioh—d’enseigner.

Dès l’âge de dix ans, elle se 
plaisait à réunir ses petites com­
pagnes pour les faire travailler 
et son ascendant sur ces enfants 
était incroyable.

Marguerite n'avait que douze 
ans lorsqu’elle perdit son excel­
lente mère. Mais sa raison était si 
au-dessus de son âge, que son pè­
re n'hésita pas à lui confier l’édu­
cation de ses deux plus jeunes en­
fants et la conduite de sa maison.

On ne connaît rien de cette par­
tie de sa*vie, mais on peut assurer 
que la fillette fut à la hauteur de 
ses graves devoirs, car l’humble 
soeur Bourgeoys, si sévère pour 
elle-même, ne s’est jamais accusée 
d’y avoir manqué.

Quand M. OUer et M. de la Dau- 
yersière formèrent, à Paris, ta 
Compagnie de Notre-Dame de 
Montréal, Marguerite Bourgeoys 
venait d’avoir vingt ans. Cette jeu­
ne fille, destinée à figurer dans l’é-i 
Me de l’héroïque phalange, ne tar-! 
da pas à être préparée à son extra­
ordinaire vocation, et la lumière 
lui vint de la Vierge, le premier 
dimanche d’octobre 1640.

Il y avait, ce jour-là, chez les 
Dominicains de Troyes, fête du 
Bosaire avec procession solennelle, 
et Marguerite s’y était jointe. Com­
me la procession défilait devant 
l'aibtbaye des Nonnains, elle leva les 
yeux vers thh* statue de Marie, qui 
ornait le portail, et la statue, qu’el­
le avait considérée bien des fois, 
lui parut d’une beauté ravissante, 
toute céleste.

par où l’on s’élance vers Dieu.
Sur le conseil de son confesseur, 

Marguerite fit des démarches pour 
entrer au Carmel, niais su deinan 
de fut rejetée, et elle ne fut pas 
mieux accueillie chez les Clarisses

Ces humiliations ne firent qu’en­
flammer sa ferveur, et loin de se 
reprendre au monde en se voyant 
repoussée du cloître, elle s’attache 
irrévocablement à Dieu par les 
voeux de chasteté et de pauvreté.

Marguerite avait alors vingt-trois 
ans et était présidente d’une con­
grégation de jeunes filles qui avait 
pour directrice la supérieure des 
religieuses de Notre-Dame, Soeur 
Louise de Sainte-Marie, propre 
soeur de Maisonneuve.

Cetlr dame avait été ravie de voir 
son frère se sacrifier à la fondation 
de Ville-Marie. Elle désirait pas­
sionnément aller partager ses pé­
rils et ses travaux; quand les be­
soins de sa colonie rappelaient Mai­
sonneuve en France, elle le 'pres­
sait fort de l’emmener à Montréal, 
*iv«> trois ou quatre de ses religieu­
ses.

Maisonneuve remettait à plus tard 
ees enthousiastes, et, pour leur 
adoucir ses refus, il avait accepté 
comme cage d’entente, une imace 
de la Vierge autour de laquelle 
çneur Louise avait écrit en lettres 
d’or :
Sainte Mère de Dieu, pure, au coeur

[loyal,
Gardcz-norus une place en votre

[Montréal.
Les religieuses, qui rêvaient du 

martyre, comptaient donc aller à 
Ville-Marie et Marguerite Bour- 
reoys, qui se trouvait libre par la 
mort de son père, leur avait offert 
de les accompagner.

En attendant, elle s’occupait beau­
coup des jeunes filles et faisait à 
Troyes, un bien considérable. Au 
bon sens le plus clair, le plus fêrme. 
à l’énergie laborieuse, à une piété 
céleste, elle joignait la grâce, la 
tendresse, la gaieté.

Son confesseur admirait en elle 
un harmonieux ensemble des dons 
les phis rares, les plus heureux.

Ne pouvant s’expliquer qu’on l’eût 
refusée chez les Carmélites et les 
Clarisses, H en vint à croire que 
Marguerite Bourgeoys devait fon­
der un nouvel institut pour l’éduca­
tion de la jeunesse.

Il jugeait bien, mais ce n’était pas 
•n France que Je nouvel institut de­

vait naître, et Dieu qui destinait 
Marguerite à l’apostolat lointain, la 
nréparait à sa rude mission par 
d’immenses grâces.

Chaque fois qu’elle communiait, 
Notre-Seigneur se plaisait à répan­
dre eu son coeur des torrents de 
flammes et de délices. Tl daigna mê­
me se montrer à elle dans l’hostie.

Ravie de sa beauté, elle vécut en­
suite comme un ange qui viendrait 
sur terre habiter un corps mortel, 
n'usant plus de;, choses nécessaires 
à la vie qu’avec dégoût. C’était, dit 
M. Paillon, la disposition où Dieu 
voulait faire entrer cotte grande 
âme, pour la rendre capable d’exé­
cuter les desseins qu’il allait lui 
manifester en l’appelant à Ville-Ma­
rie.

# * *
La lutte entre la civilisation et la 

barbarie y était toujours terrible et 
Ville-Marie devait coûter encore 
bien des années d’alarmes, d’efforts, 
d’angoisses et de combats.

La petite garnison, décimée par 
l’atroce guerre de surprises des 
Iroquois, ne comptait plus que dix- 
sept hommes valides, et Maisonneu­
ve s’était décidé à passer en Fran­
ce demander du renfort à la Com­
pagnie de Montréal.

il en avait obtenu une recrue de 
cent huit hommes d’élite. Avant de 
s’embarquer, il vint à Troyes voir 
ses soeurs, Madame de Chuly et la

eut en elle une foi profonde, abso­
lue. Il comprenait que cette jeune 
fille était un grand don de Dieu à 
sa colonie naissante, et, sans hési­
ter, il lui demanda si elle consenti­
rait à se dévouer à l’oeuvre de 
Montréal. “Oui, dit-elle, si mes su­
périeures l’approuvent, j’irai avec 
bonheur à Ville-Marie.”

Fort surprises de ce dénouement, 
les religieuses protestèrent, mais 
sans succès. La décision du héros 
était prise. Alors, dit M. Paillon, 
ces généreuses femmes, craignant 
d’être à jamais déçues de leurs es­
pérances, s’adressèrent à Margue­
rite et lui dirent qu’elle devait leur 
être fidèle, lui donnant ainsi à en 
tendre, qu’ayant été invitée par les 
religieuses de la Congrégation à le- 
suivre au Canada, elle ne devait y 
aller qu’en ieur compagnie. Mais 
Marguerite répondit agréablement:

“Il est vrai, j’ai promis de vous 
accompagner si vous alliez dans cc 
pays; mais je n’ai pas promis, si 
vous tardiez trop, de ne pas y aller* 
sans vous.”

• « •
Les autorités religieuses approu­

vèrent la décision de Marguerite 
Mais elle avait espéré emmener un< 
compagne. La Compagnie de Mont 
réal n’ayant pas permis à Maison­
neuve «le lui accorder cette satisfac 
tion, elle &e trouva dans une grande 
angoisse. Il répugnait à sa délica­
tesse de s’en aller si loin, seule avec 
un gentilhomme qu’elle connaissait 
à peine et une recrue de soldats.
Cela lui semblait contre la pruden­
ce, contre les convenances.

Elle exposa ses craintes à son 
confesseur. Il lui répondit:

“M. de Maisonneuve est le cheva­
lier de la Reine du ciel, mettez-vous 
sous sa conduite comme sous la gar­
de d’un ange.”

Dans ses supérieurs, Marguerite 
voyait iDeu lui-même el elk n’hési- 
voyait Dieu lui-même et elle nlnési- 

Dieu m'a créée, je suis sa chose, 
je dois exeruter ses ordres, quels 
qu Ms soient.”

Mais chacun sait combien profon­
de est la tendresse qui nous lie au 
sol natal. Puis, il fallait s'en aller 
dans une contrée sauvage, affronter 
■des pèrMs dont k moindre suffisait 
a faire dresser les cheveux.

H me semble donc «fu’une femme 
était en droit de demander à- Dieu 
un signe manifeste de sa volonté;
Et ce signe que Marguerite n’osait 
wesirer, il plut à ‘Dieu de le lui don- 
ner ou, plutôt, il voulut que la Vier­
ge lui apparût, la rassurât elle-mè- 
me: “Va, lui dit la Reine de Ville-
Marie, je ne t'abandonnerai noint ** i * r * x

3-w nlmn, ’1 poini; lut en faire un paquet, mais un coupMarguerite se ÆS^eîf ^ r0Ul^ à ,a mer les pré-

tant; comme un torrent de lumière.

sqptptk'atlons et de rcprocSiM. Pa­
rents et amis s’unirent pour l’arrê­
ter. Madame de Chuly n’éhdt pas 
moins ardente à la dissuader, â la 
retenir. Ht comme on savait au’al- 
le avait été refusée au Carmel, ou 
fit des démanches auprès du pro­
vincial des Carmes. Cet démanches 
eurent un plein succès: ce religieux 
écrivit à Marguerite qu'il la ferait 
rammiir dans le couvent de son 
ordre qu'elle choisirait.

Ainsi pressée et tiraillée, Margue­
rite ne savait plus quel parti pren­
dre. Fille se rendit pourtant k 
Nantes, où Don devait s’embarquer, 
ci pendant le voyage qu’elle fit seu­
le, l'héroïne eut à essuyer les humi­
liations les plus cruelles, les plus 
étranges affronts. Pour ajouter k 
tous ses sacrifices, Dieu permettait 
qu’on la prit pour une personne 
suspecte, et rien ne lui fut épargné 
de ce qui pouvait la dégoûter, la dé­
tourner du voyage.

Cependant Maisonneuve la rejoi­
gnit à Nantes. Il avait reçu une 
lettre anonyme, où l'on tâchait d’a­
larmer sa délicatesse, en lui repré­
sentant le tort qu’il allait faire a 
Mlle Bourgeoys. Il la lui montra et 
son angoisse s'en accrut.

Tout épjlorée, n’en trouvant plus, 
elle se rend à une église où le 
Saint-Sacrement était exposé. Là, 
prosternée, elle proteste à Notre- 
Seigneur avec une grande abon­
dance de larmes, que son unique 
désir est de connaître et d’accom­
plir sa volonté, fallût-il sacrifier 
mille fois sa vie. Elle se relève con­
solée, inondée d’une joie toute cé­
leste. ‘‘En un instant, dit-elle dans 
ses mémoires, toutes mes peines 
furent changées; je reçus là une 
très forte impression et une très 
grande assurance qu’il fallait faire 
ce voyage, 'et je revins de l’église 
avec une entière certitude que Dieu 
voulait que j’allasse en Canada.”

** * #
Cette illustre bienfaitrice de no­

tre pays partit sans autres ressour- 
res que sa confiance en Dieu. Elle 
n’emportait pas un denier pour le 
voyage. Les plus grands parmi les 
saints ne l’ont pas surpassée en dé­
tachement. Son abnégation n’était 
pas moins admirable et l’indélica­
tesse de ses compagnons de voyage 
!a mit à une longue et criielle 
épreuve.

Comme Marguerite ne buvait pas 
de vin, le propriétaire du navire, 
M. Lecocq — chez «jui elle avait 
logé à Nantes —<■ avait eu l’attention 
de faire porter sur le vaisseau quel­
ques barriques d’eau douce pour 
son usage.

Certains, à bord Jugèrent bon de 
s’en emparer, et, durant toute la 
traversée, la Soeur Marguerite — 
comme on l’appelait, — se trouva 
réduite à l’eau.répugnante et crou- 
pie que buvait l’équipage. Sa mor­
tification s’en accommodant par- ‘ 
faitement, elle se garda bien de s’en 
plaindre.

Malgré les instances de Maison­
neuve, jamais elle ne voulut pren­
dre place à sa table. Il avait tou­
jours grand soin de lui faire porter 1 
des aliments convenables, mais elle 
ne les acceptait «que pour les distri- i 
huer et se contentait de la nourri- - 
turc des matelots.

Peu après le départ, il lui arriva i 
un accident dont sa délicatesse s’a­
larma fort. Avant de quitter Paris, 
Madame de Chuly avait fait, pour 
son frèèe. une ample provision de 
ce linge fin et de ees riches dentel­
les dont les hommes de condition 
usaient alors, et elle avait confié 
ses coûteuses futilités à Soeur Mar- i 
guerite. Afin de tout remettre au i 
chef en parfait ordre, celle-ci vou

une grande certitude inonda son 
ame, et une paix surnaturelle, une 
paix divine la pénétra. “Rien ne 
me semblait plus difficile”, dit-elle 
dans les mémoires écrits à la fin de 
sa rie.

* * *

Cependant, comme elle était très 
sensée et très humble, elle n’o«ait 
trop croire à la réailité de l'appari­
tion.

cieux objets.
Connaissant peu Maisonneuve, i 

elle crut qu’il serait très sensible à 
cette perte, irréparable en Canada. 
Mais il rit doucement de l’accident, 
et pour réconforter Marguerite qui 
pleurait presque, il l’assura que 
porter des babioles l’ehnuyait, et 
que c’était une bonne chose que les 
dentelles fussent à l’eau.

* * * i

La traversée fut longue, pleine de 
périls. Après avoir fait trois cent

Après cette apparition dh-elk ' ci"tIuante sur mer- fa,lut 
comme ie ,-T—, i or, u; e w °Ju’ • "* . * retourner en France, prendre un 
pensai !.. s-, ^ Glosions,}o autre vaisseau, et peu après le dé-
n -wii»; ^ a j*ait ®teu* Ie part, une épidémie éclata à bord,
éwvl f t rifn IK>Pter Huî* hommes en moururent, et
tK>. nion_ voyage. Je dis en moi- cette fièvre contagieuse mit en
même: “Si ckst la volonté de Dieu pleine lumière la charité de Mar-
que j aille a \ilhNMarie, je n’ai be- guerite Bourgeoys: “Dans cette tra- 
soin d aucune chose.” eversée. dit h* premier historien de

H faut bien se souvenir qu'alors Montréal, elle n’eut pas de médio- 
le Canada était sauvage, qu'on n’y cres peines, y ayant eu quantité de

En même temps, une lumière sur- sll*H-rieure des reli*ieuses de No'emps,
naturelle inonda son âme de vingt 
ans. Elle vit h* néant de tout ce 
qui passe ; elle comprit que la 
sainteté est la grande joie de *a, vie, la seule joie de la mort! ri, £onn^ 
comme une flamme dn ciel, Fa- 
mour divin pénétra son coeur et 
l’embrasa.

Ce fut ponr Marguerite l’heure 
decisive, rheure sacrée, l’adieu ir­
revocable à toutes les joies de la 
terre : “Je me trouvai si touchée 
et si changée, dit-elle dans ses mè- 
nroires, que je ne me reconnaissais 
plus... Dès <*e moment, je quittai 
tous mes petits amusements, et me 
retirai d’avec Je monik* pour me 
donner au service de Dieu."

Fort jolie, elle avait aimé les toi­
lettes fraîches, ék-gantes ; mais à 
partir de ce jour, eHe ne voulut 
plus porter et ne porta phis, dans 
la suite, que des habits très sim­
ples, de couleur brune ou noire, 
sans ornements superflus.

Son premier soin fut de faire une 
confession extraordinaire. Avec la 
plus véhémente contrition, elle ac­
cusa ses désirs de paraître, ses fau­
tes de vanité. Elle n’en avait pas de 
plus graves et, toute sa vie, elle ne 
cessa de les déplorer.

L’énergie qu’elle mit au travail 
de sa perfection ne devait pas fai­
blir. “Son attrait dominant, ou plu­
tôt l’occupation habituelle de son 
esprit et de son coeur, était de s’u­
nir anx dispositions très saintes 
dont, la Vierge avait animé toutes 
ses actions, lorsqu’elle était sur la 
terre: pratique sanctifiante à la­
quelle elle fut constamment fidèle 
et qu’elle laissa aux vierges chré­
tiennes, dont elle devint plus tard 
.’’institutrice et la mère, comme ia 
base et le fondement de toute la 
perfection de leur institut.”

Dés lors se révélait l’admirable 
générosité dont Marguerite devait 
donner tant de preuves. Sa jeune 
âme ardente avait la soif du sacri­
fice. l’austère passion du renonce­
ment entier. Dans les dépouille- 

! tscDis elle ne voyait que les degrés

tre-Daine.
Or. deux ou trois jours avant son 

arrivée, Marguerite Bourgeoys vit 
en songe un homme qui lui était in­

et elle eut intérieurement 
nnc impression extraordinairement 
forte, «ui’ellc aurait avec lui des rap­
ports très particuliers que Dieu fe­
rait naître pour sa gloire.

Ce rêve l’impressionna étrange­
ment; elle en parla à plusieurs per­
sonnes.

Cependant, Maisonneuve, aussitôt 
à Troyes, s’empressa d’aller au cou­
vent de Notre-Dame voir sa soeur.

Celle-ci revit son frère avec une 
extrême* joie et, rivement secondée 
par quelques-unes de ses religieu­
ses. elle renouvela ses instantes 
prières pour qu’il les emmenât à 
Montréal.

Dans l’état où se trouvait Ville- 
Marie, y tenter un établissement de 
religieuses cloîtrées eut été un acte 
d’insigne folie. Maisonneuve n'eut 
pas de peine .à le leur prouver.

Mais sa soeur ne voulait pas ac­
cepter ce nouveau refus et, dans l’es 
poir de disposer son frère à les em­
mener, elle lui parla de Marguerite 
Bourgeoys. présidente «le la Con­
grégation externe, et des avantages 
inappréciables que sa colonie pour­
rait retirer d’une fille de cette va­
leur et de cette vertu.

Elle parla si bien, avec tant de 
conviction «pie Maisonneuve désira 
la connaître et pria sa soeur de la 
faire appeler. On l’envoie donc 
chercher. Mais à peine entrée dans 
k* parloir. Marguerite, apercevant 
Maisonneuve, s'arrête et, toute sai­
sie de surprise, s’écrie: “Voilà celui 
que j’ai vu dans mon rêve!”

Naturellement, on voulut avoir 
l’explication de cette étrange excla­
mation et elle raconta le songe 
qu’elle avait eu.

I^es religieuses riaient, mais ic fon­
dateur de Montréal ne partageait 
pas cette gaietç, un sentiment ex­
traordinaire de’respect et de con­
fiance le pénétrait. A peine eut-il 
vn, eut-il entendu Marguerite qu’il

trouvait rien des nécessités de la 
vie. Ceux qui venaient s’y établir 
avaient donc grand soin de se pour­
voir de tout. Madame de la Pei- 
trie avait frété un vaisseau de son 
bagage et de relui des religieuses 
Ursuüines.

Mais au lieu de faire provision 
de hardes, de meubles, de comesti- 
hles, Marguerite se prop ara au grand 
«tépart en distribuant aux pauvres 
ce qu’elle possédait. Elle ne garda 
meme pas le peu d'argent qu’elle 
«vait, et quitta Troyes (en février 
load), n’emportant ni blanc, ni 
maille, mais seulement un petit pa­
quet qu’oBe pouvait porter sous son 
bras.

(Marguerite Bourgeoys fit le voya­
ge de Troyes à Paris, dans la voi­
ture publique, en ranxpagnie de M. 
Cossard, son oncle, et de Madame 
de soeur de Maisonneuve.

Ceîle-ci allait dire adieu à son 
frère. Convoie tout k monde à 
Troyes, elle ignorait le dessein de 
Marguerite. Ce dessein était reste 
un profond secret.

Mais une fois en chemin, Mar

malades, elle les servit en qualité 
d’infirmière et en prit un indicible i 
soin."

lai volonté de cette femme éton- | 
nante triompha du mal de mer. 
Nuit et jour elle fut auprès des ma- : 
lades, leur rendant tous les servi- 1 
ces, les instruisant, leur distribuant 
avec une céleste joie tout cc qu’elle 
recevait de la charité de Maison­
neuve et du capitaine.

Cependant, au Canada, on avait 
appris que Maisonneuve était en 
route avec une recrue de cent huit 
hommes. Fit comme on ignorait i 
qu’il lui avait fallu relâcher, on | 
s'inquiétait en voyant mi’il n’arri- i 
vait pas et chacpie jour les craintes j 
devenaient plus vives.

A Québec et à Ville-Marie, il y 
eut prières publiques, exposition | 
solennelle du Saint-Sacrement.

Torturée par l’angoisse. Mlle ; 
Mance descendit à Québec pour j 
avoir des nouvelles. La situation j 
était terrible; les bandes infernales, ] 
plus redoutables que jamais.

Au printemps, des hommes, en- ; 
voyés à Montréal par le gouver- 
neur-général Lauzon, n’osèrent pas i

Convaincus !--------- ------- s’approcher du fort. ----------
guerite Roucgoeyx dit ouvertement qu’il n’y restait plus un Français, ils 
qu elle n’-aDait à Paris que pour se tinrent nu large, observant de 
prendre la route du Canada, où elle loin; puis ils descendirent annon- 
devait passer avec Vf. de Maison- err que les Iroquois avaient pris 
neuve. , Ville-Marie.

Chacun crut à une plaisanterie. *‘a sinistre nouvelle avait été rite 
Madame de Chuly ri M. Cossard ne démentie par ceux de Montréal qui 
firent que rire du propas Rendue avaient cru a une barque fantôme, 
â Paris, Marguerite pria son oncle . •Mais slx "n,s îroquois venaient 
de raccompagner chez un notaire ^ blo<lu<,r Tro.s-Rivières. Les co- 
où elle avait, disait-elk*. quelques !°ns avaITt repo.us^ ,*** démons, 
affaires à regkr. C’était unTtc il)ca£.nes, et cependant Sl un «cours j 
d’vtnndnn x LUn n arrivait pas, si le vaisseau de Mai-

à ** suo^s- sonneuve s’était perdu, c’en était
nn’etu. " ^ fait de la Nouvelle-France. Cha-1qu elle voûtait faire en faveur
son frère et de sa soeur.

U faâlut bien que M. Cossard

de

se
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226.00 226.00

Ameublement Chesterfield, 3 morceaux 226.00
Tel qu’Ulustré. Nouveau modèle avec ailes. Coussins détachables remplis 

de kapok. Dossier séparé. Recouvert de maniliquc tapisserie. Chesterfield de 
6 pieds, avec boules finies acajou. O9C AfS
Prix de la Vente Anniversaire..,............................................................... CCOaUll

226.00 226.00

Ameublement de salle à dîner (9 morceaux)
226.00

Tel qu’illustré. Chêne solide fini fumé. Buffet de 4f) pouces. Cabinet de 4t 
pouces. Table de 45 pouces. Cinq chaises et un Fauteuil avec sièges détacha­
bles en cuir véritable. nnr* n n.......... £26.GOPrix de la Vente Anniversaire.

226.00

m

220.00

WLr
Ameublement de chambre à coucher 

sommier et matelas, 226.00.
avec

Tel «m’illustre. Bureau de 40 pouces. Chiffonnier de 32 pouces. Table de toi­
lette de 32 pouces. En kyonix ou fini noyer. Lit solide en cuivre avec véritable 

"Hercu* " ‘ ‘ * *----- ~ ‘ ’sommier “Hercules” et matelas en feutre. Deux coussins de lit sont aussi four­
nis avec cet ameublement. 09C ffîfï
Pendant la Vente Anniversaire........................................................................  &K.W.UU

226.00

Ameublement de salle à manger, tim noyer,
226.00.

Jet «Tu’Illuitré. Repoli k la main. Corn prend le Buffet de 46 ponces, le Ca-
‘s et un Fau-

226.00
binet de 26 pouces, la "Table & extension dé 42 pouces. Cinq Chaises et ûn Fau­
teuil avec sièges rembourrés en cuir véritable. 9QC AA
Pendant la Vente Anniversaire.

; ;

«un le comprenait.
Aussi à son arrivée, le 22 septem |

- ---------  — , bre, Maisonneuve fut salué comme;
rcnsfit a 1 evidence. Plus affligé1 un libérateur. La joie s’éleva jus­
qu on ne saurait dire, il supplie sa qu’aux transports quand on vit dé-, 
niece de renoncer à son projet. Il; ban- *r la recrue. Il y. eut à l’égli-. 
mi représenta ce qu’elle devait à sa ! s® de Québec solennel “Te Deutn”, | 
faniHk. re^travagance et la témè- ! ct‘ik universelle allégresse, à l’ar- 
rité de ce voyage. rivée d’un renfort de cent hommes, :

Voyant qu’il ne gagnait rien, il prouve bien comme la colonie était 
se hâta de faire savoir ta nouvelle facile, abandonnée, 
à Troyes. Il n’y avait alors à la Haute-Ville,

• • • <iuc cinu ou six maisons,
Marguerite y était aimée rt Wrri-1 Basse Vn,e que ,e magasin 

tôt elk fut accaWéc de lettres, de[ (Suite à la 9e pagej ,

laute-Villc, ! 
s, et à la j H 
in des PP.lIP,

226.00
71

Il % M 226.00

Ameublement de salle à manger, Reine Anne,
226.00.

Tel qu’illustré. Un nombre limité seulement. Comprend le Buffet de 48 pou 
few, la Table de 45 pouces, le «.abinet de 40 pouces. Cinq Chaises et un fauteuil 
avec sièges détachables en culrctte. Fini noyer mai. OOO AA
Pendant la Vente Anniversaire................................................... ............... tCbD.UU
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LA VIE D’UNE HEROINE DE LA FOI
(Suite de la huitième page)

Jésuites et celui de Montréal. Tout 
était si pauvre que cela faisait pitié, 
dit Marguerite Bourgeoys.

* * *

Du premier coup d'oeil, elle put 
mesurer l’étendue de son sacrifice, 
tuais sa sérénité n’en fut pas trou­
blée. Et à Québec elle ne tardait 
pas à nouer l’une des ces profondes 
amitiés qui sont une douceur et une 
bénédiction dans la vie.

A Jeanne Mance, l’ouvrière de la 
première heure, la glorieuse com­
pagne de ses périls, accourue au ri­
vage pour le recevoir, Maisonneuve 
s’était empressé d’annoncer l’arri­
vée de Marguerite Bourgeoys. "C’est 
une fille de sens et d’esprit, lui dit- 
il, qui nous sera d’un puissant se­
cours à Montréal. Sa vertu est un 
trésor.”

Et comme une vraie sympathie 
équivaut à des années d’intimité, 
l’amitié la plus étroite unit bientôt 
les héroïnes que l’histoire appelle 
les deux anges de Ville-Marie.

Marguerite Bourgeovs s’était lo­
gée au magasin de Montréal où l’on 
avait transporté les malades qui n’é­
taient pas encore rétablis. Elle leur 
continua ses soins et tous furent 
bientôt sur pied.

* # -:=•
Pendant ce temps, Maisonneuve 

était aux prises avec Lauzon qui 
voulait retenir ses hommes à Qué­
bec et refusait de fournir des bar-

étable de pierre pour en faire une 
maison et y loger celles qui feraient 
l’école*- Cette étable avait servi de 
colombier et de logis pour les bêles 
à cornes. Il y avait un grenier 'a ;- 
dessus, où il fallait monter par une 
échelle, par dehors, pour y cou­
cher. Je la fis nettoyer, j’y fis 
faire une cheminée et tout ce qui 
était nécessaire pour ’oger les en­
fants. J’y entrai le jour de sainte 
Catherine, 30 avril 1667. Ma Soeur 
Marguerite Picard, qui a été ensuite 
Madame la Montagne, demeurait 
avec moi.”

Par l’acte de donation, on voit 
que le bâtiment avait trente-six 
pieds de long et dix-huit de large. 
Maisonneuve, d’un si grand coeur, 
n’avait pu donner un logement plus 
vonvenàble, et dans cette maison, 
qui rappelait tant l’étable de Beth­
léem, Marguerite Bourgeoys se mit 
de tout coeur à son oeuvre d’éduca­
trice. On lut confia d’abord tops 
les enfants (3).

Elle les réunissait dès l’àge îe 
plus tendre. Ces héroïques nichées 
de ViïhvMarie passèrent toutes par 
ses mains si saintes, si maternelles.

Pour avoir des auxiliaires, Mar­
guerite Bourgeoys se rendit en 
France.

Elle n’avait à promettre que pau­
vreté, labeurs, périls de toutes s&r». 
tes, mais il y a toujours par le mon­
de des êtres capables -de tous les 
Sacrifices. Marguerite Bourgeoys

envoie en mission sera contente si Couvrait des avanies qu’il avait à 
elle pense qu’elle y va par Tordre uubir, et bien amère fut sa douleur, 
de Dieu et en sa compagnie: si elle quend elle le vit partir, pour ne 
pense que dans cet emploi elle peut revenir iamois 
et die doit témoignerai reconnais­
sance à Celui de qui elle a tout re
çu 1 Oh!, qü’elîe ne trouveride'n 
de pénible ni rlén dé fôchenx. 
Elle voudra au oonttairé manquer

Une épreuve terrible allait aussi 
l’atteindre^ dans son oeuvre.

Un furieux incendie réduisit en

dans l’infimic.” K '* gieuses périrent meme dans les

ques, encore qu’il y fût obligé „ ___
Maisonneuve triompha de toutes bavait faire vibrer les fibres géné- 
s résistnnr-oc aa ' reuses du coeur, et, à Troyes mêles résistances, de toutes les ruses, 

La recrue s’embarqua bientôt pour 
Montréal et, afin qu’on ne retint 
aucun de ses hommes, le fondateur 
de Montréal partit le dernier.

A Ville-Marie, avec une impatien­
ce ardente, on attendait le chef, ab­
sent depuis deux ans. Quand les 
barques parurent, la joie de la pe­
tite garnison devint exubérante, in­
descriptible. Celle des arrivants ne 
fut guère moindre. On était enfin 
au terme du voyage.

A perte de vue sur Tile royale, la 
foret inviolée étalait son feuillage 
dore, rougissait. Et il nous semble 
que Marguerite Bourgeoys dut fré­
mir d’une émotion sacrée lorsqu’en 
ce décor de sauvage solitude, au 
bord des eaux luisantes, sous le ciel 
radieux, elle aperçut le fort qui 
abritait le germe ,de Ville-Marie, la 
merveilleuse cité chrétienne rêvée.

Ce jour-là, au berceau tant de fois 
ensanglanté de Montréal, il y eut 
grande fête. L’arrivée de la recrue 
donna comme une illusion de sé­
curité. Les colons réfugiés au fort 
regagnèrent joyeusement leurs mai­
sons abandonnées depuis des an­
nées, et tout le monde se mit à Tou- 
vrage^ avec un entrain admirable. 
On défricha des terres, on bâtit des 
maisons; l’hôpital fut agrandi et 
fortifié.

La croix portée par Maisonneu­
ve sur la montagne, après l’inonda- 
tion de 1642, avait été enlevée par 
les Iroquois. On le constata avec 
regret et le fondateur de Montréal 
chargea Marguerite de la faire rem­
placer.

Elle ne craignit pas d’accompa­
gner les ouvriers trois jours de sui­
te. Qui nous dira ses pensées pen­
dant qu’elle suivait leur travail, et 
quels profonds hommages elle ren­
dit a ,1a croix rédemptrice lorsqu’on 
leleva sur le Mont-Royal? Qu’elle 
aurait aimé s’y rendre souvent en 
pelennage! Mais le danger était 
trop grand.

* *
* _ , ,

C’était pour assurer l’insiruction 
aux enfants de Montréal que Mai­
sonneuve lui avait demandé de se 
sacrifier à son oeuvre. En atten­
dant qu’on pût ouvrir une école, il 
confia à Marguerite Bourgeoys la 
direction de sa maiosn et elle'passa 
quatre ans au fort. D’après les his­
toriens, elle fut comme une vérita- 
Sde mère pour les colons; on la 
trouvait partout où il y avait quel­
que souffrance à soulager. Les sol­
dats lui inspiraient une compas­
sion particulière; elle blanchissait 
leur linge, raccommodait leurs 
hardes. Durant un hiver très rude, 
quelques-uns étant venus se plain­
dre que le froid les empêchait de 
dormir, elle leur donne le lit qu’on 
Tayait forcée d’accepter et se ré­
duisit à coucher sur le plancher.

(«amibien elle devait s’ingénier 
• pour soulager un peu ceux qui pas­
saient les nuits d’hiver, le long du 
fleuve, veillant en silence pour le 
salut de tous! Comme son coeur 
si noble devait s’attendrir quand 
les braves qui étaient de garde, ve­
naient à la chapelle du fort, faire 
leur prière à la iVerge, avant de 
prendre leur poste de périls!

On avait vite le crâne dégarni de 
sa peau, et à Vülc-AIarie, pour fran­
chir le seuil de sa porte un homme 
prenait les armes. Marguerite Bour­
geoys ne semble avoir jamais eu le 
moindre souci du danger, et par­
tout où il y avait quelque bien à 

, faire, on la voyait accourir.
Vénérée de tous, elle l’était parti­

culièrement de Maisonneuve. Le 
héros lui ouvrait toute son âme et 
c’est elle qui l’engagea à faire le 
veou de chasteté.

Aux heures d’abattement, ne de- 
consolation, la confiance? Que de 
consolation, la conifance? Que de 
fois, sans doute, il l’entretint de ses 
craintes, de ses espérances, des rê­
ves de beauté et de gloire que son 
mâle esprit caressait pour sa ville. 
Le cher projet de bâtir une cha­
pelle à la Vierge dut être discuté 
bien souvent, au foyer du fort, du­
rant les longues soirées. On nesiu- 
rait dire avec quel zèle Marguerite 
Bourgeoys poursuivit ce dessein, 
ni ses patientes, ses saintes indus­
tries.

Si Dieu glorifiait toujours devant 
les hommes l’ardente bonne volon- 

comme il Ta fait une fois d’a- 
Près une gracieuse tradition, au 
frontispice de la chapelle de Notre- 
Dame dé Bonsecours, un ange au­
rait écrit: “Marguerite m’a bâti."

* * *

Jeanne Loysel, la première en­
fant qui’vécut à Montréal, lui fut 
confiée à l’âge de quatre ans. Jean 
Desroches vint ensuite, et le 30 
avril 1657, peu après l’arrivée dos 
Su Ip ici en s qui amenèrent quelqgys 
familles, la Soeur Marguerite ouvrit 
une école. Mais combien rudes et 
humbles furent les commeneen.cnts 
de son oeuvre1

“Quatre ans après mon arrivée, 
écrit la Soeur Bourgeoys, M. de Mai- 
eonneuve voulut me donner une

me, elle trouva des compagnes d’hé­
roïsme.

J’ai admiré, dit-elle dans ses 
mémoires, comme M. Chatel, qui 
était notaire apostolique, m’a con­
fié sa fille qu’il aimait beaucoup. 
M’ayant demandé comment nous 
vivrions à Ville-Marie, je lui mon­
trai le contrat qui me mettait en 
possession de l'étable qui avait ser­
vi^ de colombier et de logis pour les 
betes à cornes; et ne voyant rien 
pour subsister, il me dit' Eh bien! 
voilà pour loger, mais pour le reste 
que ferez-vous?

De quoi vivrez-vous? Je lui dis 
que nous travaillerions pour gagner 
notre vie, et que je leur promettais 
a toutes du pain et du potage; ce 
qui lui tira les larmes des yeux et 
le fit pleurer. Il aimait beaucoup sa 
fuie, mais ne voulut pas s’opposer 
aux desseins de Dieu sur elle. Il 
prend conseil de l’évêque de' 
Troyes, M. Malier du Moussay, car 
H était bon serviteur de Dieu: et 
sur la réponse affirmative du pré­
lat, il accède aux désirs de sa fille. 
On passa en son étude le contrat 
d engagement, ainsi que celui de 
ma Soeur Crolo, qui avait eu le dé­
sir de venir avec moi, dès mon pre­
mier voyage. Par ce contrat, elles 
sengagèrent pour demeurer en­
semble et faire l'école à Ville-Ma­rie.”

Ces jeunes filles et deux autres 
dm se dévouèrent aussi à l’instruc­
tion des enfants de la colonie, ne 
songeaient aps à former une com­
munauté. Mais Dièu les avaient 
choisies;

Jj’Nyf f
La Soeur Bourgeoys et $lés'lu­

mières compagnes -fatçaUflt «rdv 
nairernent, à pied,
Dénuées de tout, clics ':Sif^TBsnàï&pt 
instruire gratuitemént 
dans les paroisses qid 
Elles vivaient de ifijvv 
pauvres, et, ajoute la -\ai v - 
trice: Tout cela (
' , • • -'• •*. * * ./’T"-, -v;-

Dieu rie se, laisse pas 
générosire, les SoeursTyséprunvàieni 
et M. DoUieç de 'Casson écrivait : 
"Ce' que fâdfoire île plus, c’est que 
ce* ifilleSyètah» aims bien et voulant 
instruire gratuitement les enfants, 
aient néanmoins acquis, par la bé­
nédiction que Dieu verse sur le 
travail de leurs mains, et sans avoir 
été a charge à personne, plusieurs 
maisons et plusieurs' terres dan? 
l’île de Montréal.” " ,

A cette oeuvre de l'éducation, que 
les intentions les plus sincères ar 
complissent souvent si imparfaite­
ment, les Soeurs de la Congrégation 
excellaient. Là-dessus, intendants 
magistrats; gouverneurs, prêtres 
évêques,’historiens, voyageurs sont 
unanimes.*. . .Màrgwrite' Bourgeoys, dit 
Cbarlev^Uy (4), a rendu son nom 
cher et respectable à toute la colo 
nie pàr sés éminentes vertus et par 
i’InstillatTctes filles de la. Çongréog 
tiûjjfArdrfjTutiHté 'augmenté tousNe 
■jours, avèc Je'nombre de cellès qtrf 
Tout embrassé.

“Sans àùtre ressource que son 
courage et sa confiance en Dieu 
elle entreprit de procurer à toutes 
les jeunes personnes, quelque pan 
vres et quelque abandonnées qu’el­
les fussent, une éducation que n’ont 
point, dans les royaumes les plus 
policés, beaucoup de filles, même 
de condition. Elle y a réussi au 
point qu’on voit toujours avec un 
nouvel çtqjnnement des femmes 
jusque dans le sein de Tindigence 
et de la misère, parfaitement ins* 
truites de ’.eur religion, qui n’igno­
rent rien de ce qu’elles doivent sa­
voir pour s'occuper utilement dans 
leurs familles, et qui, oar leurs ma­
nières, leur façon de s’exprimer et 
leur politesse ne le cèdent point à 
celles qui, parmi nous, ont été éle­
vées avec le plus de soin. C’est la 
justice que rendent aux filles de la 
Congrégation tous ceux qui ont fait 
quelque séjour au Canada.”

Aussi, dès-1667, les habitants de 
Ville-Marie tinrent une assemblée 
générale et adressèrent au roi une 
requête demaridaht que la Congré­
gation de Notre-Dame fût autorisée 
par des lettrés patentes.

La Soeur Bourgeoys ne voulait 
d’autre protection que celle de 
Dieu; elle dut pourtant céder aux

et Passa,en Fraiîce- fontâTnes de 
Elle s embarqua, n apanf pas meme :0:p (g);»
dix sous, mais comme on Ta dit, sa - 
vie est un admirable plaidoyer en 
faveur de la Providence.

A la demande de Colbert, Louis?

même dans 
î kwwnes et Tune de ces infortunés 
était la propre nièce de la Soeur 
Bourgeoys.

Mgr de Laval, jugeant que la Con­
grégation ne pourrait jamais se re­
lever de cette catastrophe, proposa 
à îs Soeur B(oucgeoys, de l’agréger 
aux Ursuiines de Québec. Sa sou­
mission envers ses supérieurs était 
sans bornes. Cependant, elle crut 
devoir représenter au prélat que le 
bien quVHc voulait faire avec ses 
tilles était incompatible avec la 
'ègîe d’une communauté cloitrée, 
que ce serait aller contre les vues 
qu’elle croyait avoir reçues de 
Dieu,4 qu’elle ne voulait d’au- 
1res chaînes que celle du pur 
î>mour. Bile ajouta qu’elle comptait 
sur la protection de la Vierge, et 
Mgr de’ I aval ne crut pas devoir in­
sister. Il la laissa libre d’agir com­
me elle jugerait bon, et l’héroïque 
femme commença à bâtir, n’ayant 
que quarante sous.

Sa confiance obtint des prodiges, 
t le miraculeux rétablissement de 

la Congrégation augmenta la véné­
ration que la Soeur Bourgeoys ins­
pirait. -

I-es écrit* du temp* en fournis­
sent de nombreuses preuves. Après 
ivoir appelé ce que cette fitie de 

* <jrâce avait fait pour -le pays, Tan- 
nalistç de THôteDDieu ajoute: “Les 
affaires spirituelles et temporelles 
réussissent toujours entre ses mains, 
parce que c’est Taïnour de Notre- 
Seigneur qui la fait agir et lui don­
ne Tinteiligence. Elle vit encore 
aujourd’hui en odeur de sainteté, 
si humble, si rabaissée, qu’elle ins­
pire Tamour de Thumilité rien qu’a 
la voir.”

“Nous Tavons connue, dit Le­
clercq (5), pleine de lesprit de 
Dieu, de sagesse et d’expérience, 
d’une constance invincible à tous 
les obstacles qu’elle a trouvés à 
son dessein.”

“Je ne crois pas, écrivait le Su­
périeur des Jésuites de Québec, 
avoir jamais connu de fille aussi 
vertueuse que la Soeur Bouregoys, 
tant j’ai remarqué en elle de gran­
deur d’élue, de foi, de confiante en 
Dieu, de zèle, d’humilité, de morti­
fication.”

Jamais on n’a ténu la nature plus 
sous ses pieds. ITa.m«ur Tavait je­
tée sur là croix et la consuma sur la 
croix. La souffrance faisait sa 
gloire et ses délices.

Que dire de cette ferveur d’es­
prit, de cette .prière juteuse qui ra­
nimait son corps épuisé et lui te­
nait lieu de. repos, v‘JO gâmisse- 
mçntsl ô cris de la nuit pénétrant 
les nues, perçant jusqu’à Dieu! ô 

lanûes, source de

tihliée, bien des adoucissements fu- ! 
rent jugés nécessaires. La Soeur ! 
Bourgeoys n’en voulut jamais pour | 
elle, mais elle accepta pour ses 
filles, les mitigations imposées par I 
les supérieurs. Son esprit de renon- j 
cement lui fuisit pourtant regretter, 
les changements apportés à la règle 
primitive, et quand elle donnai! 
lliabit à une postulante, la vénéra­
ble fondatrice lui répétait plusieurs 
fois:

“Ma chère soeur, soyez toujours ; 
petite, humble et pauvre.”

Elle vit la paix de sa commu- | 
naulé profondément troublée. Du- | 
rant plus de quatre ans, d’étranges 1 
peines intérieures mirent sa foi et ; 
sa confiance en Dieu à une redou­
table épreuve. C’était le sceau de la 
croix sur sa vie et sur son oeuvre 
admirable.

L’Institut de la Congrégation fut 
approuvé en 1696. Quand la Soeur 
Bourgeoys eut enfin obtenu de se 
démettre' de la charge de supérieu­
re, elle dit à ses filles, avec Tin- 
compréhensible humilité des 
saints: “Maintenant, il n’est plus 
question de parler de moi que com­
me d’une misérable qui, pour n’a­
voir pas été fidèle dans l’emploi 
qui m'avait été si amoureusement 
confié,, mérite de très grands châ­
timents, qui s’augmenteront encore 
par la peine que mon relâchement 
vous a fait ressentir. C’est pourquoi 
je vous demande le secours de vos 
prières.”

Délivrée des terribles peines d’es­
prit qui l’avaient torturée si long­
temps, elle acheva sa vie dans l’ac­
tion de grâces. Dieu semblait se 
plaire à exaucer, même ses désirs. 
Malgré son Û8° et ses austérités, sa 
santé était parfaite, mais le 1er jan­
vier 1700, apprenant que Tune de 
ses religieuses était à l’extrémité, 
elle se plaignit à Dièu: “Oh! Sei­
gneur, dit-elle, que ne me prenez- 
vous, moi, inutile à tout, au lieu de 
cette chère Soeur qui peut rendre 
de si grands services!”

Contre toute espérance, la mou­
rante se ranima, elle revint promp­
tement à la santé. La sainte fonda­
trice, saisie des plus cruelles dou­
leurs, comprit que sa prière était 
exaucée et malgré ses extrêmes 
souffrances, qui lui arrachaient 
parfois des yris, une immense joie 
inonda son coeur. Le passage terri­
ble n’eut rien d’amer pour cette 
âme déjà céleste.

Comme François d’Assise, Mar­
guerite Bourgeoys pouvait dire : 
“J’ai servi mon Dieu avec courage” 
et comme lui aussi» elle chantait 
souvent et invitait celles qui l'en­
touraient à chanter. Elle mourut le 
12 janvier 1700, et comme elle ex­
pirait, son visage extraordinaire­
ment altéré s’illumina d’une splen­
deur radieuse.

La vénération publique se mani­
festa de la manière la plus tou­
chante autour de cette dépouille 
sacrée. Après les funérailles, un 
ecclésiastique, distingué écrivit en 
France: “Le concours du peuple a 
été extraordinaire. Si les saints se 
canonisaient comme autrefois, . ou 
dirait demain la messe tie sainte 
Marguerite du Canada."

LA PAUVRETE 
DU SANG
EST LA CAUSE PKINCI- 
PALE DE LA FAIBLESSE

L'Histo-Fer Sarnier
EST UN PUISSANT REGE- 

NKRATEUR DU SANGxarc -Jn
Prfsrrit auitil dan* tmu If* 
ras d'an^rate, neurasthénie, 
tuberculose, et dans toutes 
les affection* pulmonaire*.

PRIX SI .25
En vente partout et à la 

PHARMACIE MODELE DE

GCTYER
agrent spécial

ISO SAINTE-CATHERINE EST 
Montréal

LA
BANQUE

MOLSONS
Incorporée en 1855.

Capital et Fonds de réserve,
*9,000.000.

L’Expansion des affaires et la 
Finance vont de pair.

Nos gérants se feront un plai­
sir de discuter avec vous voe 
problèmes de finance.

13 succursales sur 111e de 
Montréal.

choisies; l’oeuvre de Marguerite A Iia demande tfe Colbert, Louis? 
Bourgeoys devait sé perpétuer chez1 '"XIV accorda des lettres patentes les 
nous, et dès 1658, dans ce poste de P,lls élogieuses-et le grand minis-

' tre les fit enregistrer au parlement 
de Paris', affa Pbu’dlles ne rencon­
trassent auçütuypbstacle au conseil 
souverain de Québec.

uiius, et nés looe, dans ce poste de 
Montréal, toujours en périf, l’éton- 
nanje femme, fonda la Congréga­
tion de Notre*Damè sous ht sauve­
garde de la Reine du Ciel.

Un des associés dé la Compagnie 
de Montréal, touché du zèle de la , .
Soeur Bourgeoy.s. lui offrit un fonds * ei 
considerable pom1 assurer un reve- 
nu à la congrégation naissante.
Mais la magnaoine fondatrice refu­
sa absotumeht de l’accepter afin de 
ne fonder son oeuvre Que sur Dieu,

Cepenctopt plUs de vingt ans de- 
vaient s’écouler'^,a vaut que Taûtori-

et de pratiquer aussi parfaitement 
que possible, la pauvreté qu’elle 
avait vouée.

ïjile savait par expérience, quel­
les privations, quelles souffrances 
1 extrême pauvreté entraîne. Mais 
1 esprit de Jésus-Christ la possé­
dait parfaitement et la souffrance 
faisait sa vie et ses délices.

Cependant cette passionnée de la 
croix n’avait rien d’austère dans 
son extérieur. Au contraire, tout 
en elle conviait au divin Maître, et 
nulle part l’héroïque créature ne 
semblait pius à sa place qu’au mi­
lieu des sourires et des clartés ra­
dieuses de l’enfance.

L’établc ne tarda pas à être in­
suffisante: il fallut construire une 
maison, et les Soeurs eurent bien­
tôt des missions à Montréal et ail­
leurs.

L’instruction

. ___ qui n a pas
souffert de «es atnis. de ses frères 
tft de «âes pèîrës'dans la foi? “Pour
montrèr qdè le dessein de ce nouvel 
institué était venu d’En-Haut, dit 
M. Faillon, l’autorité épiscopale, 
quoique dirigée par les motifs les 
plus purs, s’y montrât d’abord peu 
favorable. Jusqu’alors, on avait vu 
les vierges consacrées à Dieu, sui­
vre quelqu’une des règles approu­
vées par l’Eglise, et demeurer ren­
fermées dans la clôture de leurs 
couvents.”

Le genre de vie des filles de la 
Congrégation était jugé trop extra­
ordinaire, on fïê croyait pas qu’il 
fût possible de le continuer.

Sans cesse elle intercédait pour 
cette nouvelle église, et le curé de 
Ville-Marie, M. Sonar t, voyait dans 
sa prière un rempart puissant, in­
vincible. '

Cette admirable veftu du couva- 
ge — qip ci suppoà^'ljtfït d’autres 
— ne s’affaiblit jamais chez cette 
femme auguste, et à Tâge de soix­
ante-neuf ans, elle en donna une 
preuve qui mérite d’être signalée.

Mgr, de Saint-Valier songeait 
alors à fonder l’Hôpital-Général. 
Au mois de mars 1689, il écrivit A 
la Soeur Bourgeovs pour l’engager 
à se rendre à Québec, afin d’en 
conférer avec elle.

Il n’.y avait pas longtemps que 
l'effroyable massacre de Lachine 
avait jeté l'épouvante et la conster­
nation dans la colonie. Cependant 
la Soeur Bourgeoys n’attendit pas la 
navigation; elle n’hésita pas à se 
mettre en route, et fit à pied le 
voyage de Montréal à Québec, en­
durant des fatigues incoocevables, 
souvent obligée de se traîner à ge­
noux sur la glace.

L’évêque voulait lui confier l'éta­
blissement de THôpital. Malgré ses 
répugnances, elle entra aveuglé

1. M. Olier. ■^-’2. M. Faillon, - 3, 
M. Souart, curé de Ville-Marie,

Uniojn Nationale Fran­
çaise

347, AVENUE VIGER
HORAIRE DU DISPENSAIRE

Lundi, mercredi, vendredi, à 11 
h., médecine générale.

Mercredi, 5 h., chirurgie.
Vendredi, 5 h., maladie des yeux, 

du nez, des oreilles et de la gorge.
Le service du dispensaire est as­

suré grâce au dévouement désinté­
ressé de :

M. le Dr Eugène Latroitle, do la 
Faculté de Paris, médecin chef du 
dispensaire, médecine générale.

Lieutenant-colonel J.-N. Roy 
(maladie des yeux, du nez. des 
oreilles et de la gorge).

Major Chs Saint-Pierre (médeci­
ne générale).

Capitaine A. Paré, chirurgie.
BUREAU DE PLACEMENT GRA­

TUIT
Le bureau de placement gratuit 

de la Société est le meilleur inter- 
médiairç entre les employeurs et 
les français sans travail.

Leç jeunes filles, et les femmes 
françaises, en s’adressant au Bu­
reau de placement français sont 
assurées d’être placées très vite, 
dans d’excellentes conditions.

Que ceux qui ont besoin d’em- 
plovés, d’ouvriers de n’importe 
quelle profession, de main d’oeuvre 
quelconque, de même que les Fran­
çais et Françaises sans emploi se 
rendent à ce bureau, No 347, ave­
nue Viger, les services en sont ab­
solument gratuits. Téléphone Est 
862.

VOTRE VUE 
AVANT TOUT

LE PRINTEMPS ET VOS YEUX

Cette saison est la plus dure k vo­
tre vue. Ix? soleil, la neige, le change- 
limit <1* température sont cause de 
plusieurs trouilles visuels, faiblesse, 
irritation, etc. Apmurteie-leur une 
aide active telle que le remède Coily- 
roi, préparé spécialement pour ren- 
forcir les yeux, leur ôter toute irri­
tation, toute fièvre, toute nervosité.

Aussi aides-les en leur fournissant 
des verres appropriés. Consultez uu 
opticien spécialiste. Méfiez-vous de* 
gens à tout faire, tels que charla­
tans, bijoutiers ou pharmaciens, non 
licenciés en optique ét qui se disent 
opticiens. Us tiennent plus a votre 
bourse qu’à votre vue.

CONSULTEZ LE SPECIALIS­
TE OUIMET

Institut d’Optique 
OUIMET

2419 rue NOTRE-DAME ouest
Westmount t*t4

n’ouvrit une école pour les garçons 
que plus tard. — 4 Histoire de la 
Nouvelle-France, 1721. — 5. Pre­
mier établissement de la foi. — 6. 
Bossuet, —- 7. M. Faillon.

La Soeur Bourgeoys^ n en conti- ment dans ses vues et se livra à des 
nua pas moins sa mission chez j n 3|jr.\-asspq tq ap ‘sajned? sas ans 
nous, Des les premières années, elle j paiqaod ‘sjutmuunq p» sanp xheab-i; 
avait puyeçf uri pensionnat pour les la haute, les meubles et les ustensi- 
eieves aisefes; elle établit a la Mon- j les nécessaires au nouvel hôpital, et 
tagne Une école pour les petites sau- j après avoir employé à ce pénible 
vagesse; a Montreal et a Québec, on ! travail les quatre premiers jours de 

. . , . ayMt 1 ouvroir de la Providence où ; la semaine sainte, elle passa la nuit
antuite ce oui nhlfunait'^ vlHSt grânde.vjilles pauvres appre-; du jeudi au vendredi, à genoux, im-gratune, ce qui obligeait les Soeurs naient à travailler. mobile devant le Saint-Saore-a subsister du travaü de leurs * * # ment (7)° aaint-sacre

Pour la Soeur Bourgeoys, vivre | Envers les abandonnés recueillis 
ç’était agir. Elle était nm 'de ces par la compassion de Tévèque de
êtres de grâce, de courage et d’ab- j Québec, elle exerça la charité dans

_ négation* que rien ne lasse, à qui les

travaM de leurs 
mains. II est impossible de se fai­
re une idée de ce que çes généreu­
ses femmes eurent à dévorer de 
privations et de fatigues. “Elles 
travaillaient jour et nuit”, dit Tan 
naliste de THôtel-Dieu.

Comme le remarque M. de Ran- 
sonet, !a Soeur Bourgeoys n’atten­
dait pas que les paroisses qui s’ou­
vraient fussent en état d’assurer â 
ses filles ia subsistance. II lui suf­
fisait qu’il y eût du bien à faire.

“On nous demande, a écrit la 
Soeur Bourgeoys, pourquoi nous 
faisons des missions qui nous met­
tent en hasard de beaucoup souffrir 
et même d’être prises, tuées, brûlées 
par les sauvages.

“Nous répondons que les apô­
tres sont allés dans tous les quar­
tiers du monde pour prêcher Jé­
sus-Christ, et quvà leur exemple, 
nous sommes pressés d’aller le fai­
re connaître dans tous les lieux de 
ce pays où nous sommes envoyées. 
Si les apôtres ont donné leurs tra­
vaux, leur vie et tout ce qifils pou- 
vaient prétendre en ce monde 
pour faire connaître Dieu, pour­
quoi 1rs filles de la Congrégation 
ne sacrifieraient-elîes pas leur 
santé, leur satisfaction, leur repos 
et leur vie jîour l’instruction des 
filles à la vie chrétienne et aux 
bonnes moeurs. Notre-Seigneur 
demanda à ses apôtres s’ils boi­
raient son calice et on demande

&

in.mmimitiuimiiin-

* " ITT

fardeaux ies plus Jourtls semblent 
donner des ailes.

On ne saurait trop louer sa déli­
cate charité envers les jeunes filles 
qui venaient de France pour s’éta­
blir, daqs la colonie et qu’on appe­
lait filles du roi. A chacun de ses 
voyages, on lui en confia un bon 
nombre. Durant la traversée, elle 
voyait à tous leurs besoins avec une 
sollicitude infatigable; à Montréal, 
elle leS logeait, les nourrissait, les 
instruisait, les préparait à la rude 
vie qui les attendait. Elle avait ac­
commodé une maison pour les re­
cevoir et y restait avec elles jus- 
qulà ieur mariage. Celles qui ar- 
.riVRiêht, elle allait les quérir »u 
bord de l’eau et Ton s’imagine fa­
cilement comme son accueil mater- 
rtèl dèyait réconforter ces jeunes 
filled s!1 esseultre^L

(èîf'lBt què fôutoâ lui gardèrent 
uiie veritable affeclion. Elle les

» firaSÏ vie coronHane, et

la souveraine perfection. Trois ans 
plus tarid. Mgr de Saint-Valier dé­
chargea les Soeurs de la Congréga­
tion du goin de Thôuital. Elles pu­
rent toutes rentrer dans les fonc­
tions de leur institut et par l’éduca­
tion des jeunes filles travaillèrent à 
la formation si laborieuse de notre 
nationalité. “Vous ne sauriez croire, 
écrivait l’intendant de Meulles à 
Colbert, combien les filles de la 
Congrégation font de bien au Ca­
nada. Elles instruisent toutes les 
jeunes filles dans la dernière per­
fection. Si on en pouvait disperser 
en beaucoup d’habitations, elles fe­
raient un bien infini. Cette sorte de 
vie est tout à fait à estimer.”

Mgr de Saint-Valier, faiblement 
porté vers lu Congrégation, dit l'ab­
bé Faillon, a pourtant écrit ;

“Je n’exagère point en vous assu­
rant que cet établissement a été fait 
comme par miracle pur une pauvre 
filfè.”

L’héroïque .vie. de la fondatrice d 
de se^ premières

ÇÿQUtruros {Z)oyarclitx$

Nouveaux Modèles
pour le

Printemps 1920
C’est dans les fourrures de printemps 

et d'été que se révèle l'habileté des gran­
des couturières et que les lignes artisti­
ques sont les plus apparentes.

Notre colleclion de modèles inédits 
est remarquable par la beauté et .l'origi­
nalité des petites parures que nous 
avons créées pour compléter la toilet­
te élégante de printemps.
Kmmagftflinaff* at c©n«ervatUm dea fourrurf** d'hitar

à pria modéré*.

' Demandez notre tarif.
Téléphone EST 3007.

IMFIRMIERE 
QUI ARRETE 

IE CATARRHE
Um méthode nouvelle, qui <Ufèr« abaolunH-nt 

fie toatr» le* autres. I’«s de lotkxta, pas d on­
guents Uoo t Codeur seule vous read taalade. ai de 
cséaies. Pas de vaporisateurs, ou d’appasells 
ci 'mu rune sorte. Rien que vocal deviez In mer on 
priser. Paz de vapeur, de friction eu d'injection-.,

----- Pas d'électricité, de vl-
bratiouj ou d'emplâtres. 
Absolument rien de tout 
oeln. C'est quelque 
chose do nouveau et 
de different, quelque 
chose de délicieux et de 
sanitaire, quelque chose 
qui agit sur-le champ, 
vous «’êtes pas obligé 
d'attendre n! de languir, 
ni de dépenser des som 
mes eonsélérables d'ar­
gent. Vous pouvez l'ar 
ré ter du soir au matin, et 
Je me ferai un plaisir de 
vous dire, C R ATIS, 
comment. Vos souffran­
ces cesseront immediatt- 
ment, comme par eu- 

jab-o-mjh chautemeiit.
Defcammz-Voiis du Cattnrfca

Un Catarrhe est une maladie déxodtsntf. 
repoussante, qui amortit l'esprit, mine ia santé et 
affaiblit la volonté. Tout le monde déteste le 
graillonnement, la tr>m et le crachement; et la 
mauvaise haleine, ainsi que les habitudes dégoû­
tante* de ceux qui souffrent de cette maladie, 
les font c viter. seerètruient si vous le rouler., par 
ceux qui leur sont le plus chers. Il leur est 
impossible de jouir de la vie. et trdra facultés en 
souflreut. Cette maladie mène ceux qui eu souf­
frent à une mort précoce, car à tout instant du 
jour et de 1» nuit, elle sape, lentement mais sûre­
ment leur vitalité. Mais j'ai uo remède, et 
je serai heureuse de vous te faire connaître, 
GRATIS. Ecrivez-mol promptement.

N'envoyez pat D’Argent
Pites-tnof simplement: Je veux essayer Ja«- 

O-Sun.” Je comprendmi. et ruas écrirai immé­
diatement. vous en donnant GRATIS tous les 
détails. Ne tournez pas ertte page avant de 
vous être informé au sujet d» ce merveilleux 
traitement, qui cieut fair pour vous ce qu'il a fait 
pour tant d'autres.AMreu: L’INFIRMItRE JaR-O-SBII. Rtftf. 

2M rue Cuig R. «« Meibui, P.Q.

elle les -'fermait à ces h orphies e: 
fortes vertus qu’on appelle prîmïti-1 
vé$, pûèce qu’oli lttè trouve surtou! ? 
aux débuts de la vie des peuples.

Nos ancêtres avaient besoin d’un | 
grand excédehf tUênergie physique 
et morâfe, il leur Tflllait aller à la 

Pour pouvoir ins- j vie, comme on va ùU feu. Et à ces ;
pauvres ot rudes foyers de Ville-1 
Marie, toujoürs mohacés, que de | 
foi’s la Soeur dut porter la confian-j 
ce en Dieu, la sérénité.

Elle ressentait. au_plus vif du j 
coeur, les maux de chacun. Les; 
massacres, les enlèvements, tous j 
ces cttfels- édénempnts de la guerre ! 
de surprises faite aux colons, la lais- j 
salent comme blessée et ensanglan-! 
fée. ’ -a W
nsn uo toop‘tapooojd xnatpo saq 
à Québec envéfs Maisonneuve. luit 
furent aussi bien sepsibles. (l’est I 

. n elle surtout qm le fondateur de û 
sc perdent. ObT qu'une Soeur qu’on 'Montréal ~ iligéç d«tQ’opDtIWh>se—*

quand la Congrégation se fut mut- i

130, RUE ST'DENISn

La plo* impartant* 
Llbrairia *t l’apatari* 
(rangai** do Canada

Livres
KELIGIKUX. riASSIQUK», 

FRANÇAIS. CANA­
DIENS.

Fournitures
da BURGAUX, d* CL AS 

SRS. d* DESSIN.
Articles

RELIGIEUX ET DK 
FANTAIfUB.

Catalogne* aur doaando

GRANGER FRERE5
Limitée

Plaça d’Armel. 
Montréal.

1ggnT!Tnr.:»njnmHimi : muiamimin nmfnm. nrmjSrafflh,

aux filles de cette communauté si 
elles peuvent embrasser la pauvre­
té et le mépris. Pour pouvoir ins-, 
truire gratis, elles se contentent de ' 
peu. se privent de tout et vivent 
partout pauvrement. Et, comme les 
apôtres, elles travaillent même la 
nuit pour gagner leur vie et n’être 
à charge a personne. Aussi cette 
communauté doit être une image 
du collège des apôtres, mais je com­
pare le collège apostolique à une 
étoile au ifrmament et la congréga­
tion à un brin de neige.”

“Pensez, mes chères soeurs, di­
sait l’admirable fondatrice à ses 
filles qu’elle envoyait en mission, 
pensez que vous allez recueillir les 
gouttes du san? de Jésus-Christ qui

Le Corset de notre Fabrication
Il se recommymde par son fini impeccable — pour ne rien dire de 

sa supériorité d’apparence qui plaît toujours à la femme de goût. — 
Nous vendons aussi d’autres marques de corsets provenant des meilleu­
res fabriques.

Permettez à nos cqrsetièrcs de vous les faire voir.

<fû/‘ fOJwt Jre. Otrttffi/NC. Est
Etablis en 14 i t. - *T»v*t*r .

==■
ON PEUT VENIR A BOUT 

DE LA SURDITE CA­
TARRHALE

Si vous «oiiffrè* d<* surdité catar- 
rhalé mi qui* vous entendiez seule­
ment un peu dur et que vous ayez 
d s bruits dans la tète, niiez chez 
voire droguiste et proeurez-vi>u»-y 
une onee île l’nrnilnt (double foree) 
fl nJiHitez-y une roqullle d’eau chau­
de et uu peu de sucre granule. T’re- 
nez-en une cuillerée à soupe quatre 
fuis pur Jour.

Ceci voua délivrera promptement 
de» bruit» de tête ennuyeux, les na­
rine* bouchée» s'ouvrent, In respira­
tion devient fnrllr et la pituite cm» 
de dégoutter dans In gorge. Facile à 
preparer, 1! est peu dispendieux et 
agréable A prendre, quiconque souf­
fre de surdité catarrhale ou dé bruit* 
dans in tètr devrait faire un estai de 
relie prescription.

* t



CAUSERIE AGRICOLE

PROPOS D’ACTUALITÉ
L'HONNETETE COMMERCIALE 

DES ELEVEURS
L'c\.|>érience nous démontre as­

sez claironnent qu’il est relativement 
difficile de faire accepter aux cul­
tivateurs, certaines théories agri­
coles et certaines méthodes nou­
velles de culture. Cette mentalité 
s'explique. Si la routine y est pour 
une large part, la défiance contre 
les nouveautés y est pour beaucoup. 
Le charlatanisme sous toutes ses 
formes, a fort contribué à dévelop­
per ce manque de confiance chez 
nos cultivateurs. Les agents de 
toute sorte ont tant exploité leur 
naïveté et leur bourses!

Une campagne entreprise depuis 
quelque temps, ayant pour but l'in­
troduction dans nos troupeaux de 
reproducteurs de race pure, sem­
ble devoir produire de bons résul­
tats. De nombreux cultivateurs pa­
raissent se rendre compte de l'im­
portance de cette question si étroi- 
tement unie au succès de l’indus­
trie animale.

Cependant, il importe, dès main­
tenant, de mettre les intéressés en 
garde contre certaines manoeuvres 
qui se sont déjà produites et qui 
sont de nature à entraver le mou­
vement efficace qui se dessine. Le 
progrès agricole peut être retardé 
sérieusemenL par de telles ma­
noeuvres.

Des relations commerciales vont 
nécessairement s’établir entre les 
cultivateurs ordinaires et les éle­
veurs de profession. Ceux-ci de­
vront apporter une honnêteté ri­
goureuse, dans ces relations, s’ils 
veulent procurer à ce mouvement 
toutes les garanties de succès.

Dans ces transactions, le cultiva­
teur esl pour ansi dire à la merci 
de l’éleveur; les certificats d’enre­
gistrement des animaux qu’il achète 
ne sont qu'une faible garantie de 
leur valeur, et l’éleveur retors et 
malhonnête pourra facilement ex­
ploiter ces certificats au désavan­
tage de l’acheteur; c’est ainsi qu'il 
pourra substituer un animal à un 
type, en lui donnant pour ascen­
dants des sujets qui n'ont rien de 
commun avec 1 animal en question. 
Le cultivateur peut difficilement 
contrôler ces déclarations et il doit, 
la plupart du temps, s'en rapporter 
à l'honnêteté du vendeur. Tant 
mieux s’il a rencontré un honnête 
homme.

Nous ne voyons point quels avan­
tages pourraient retirer les culti­
vateurs en substituant aux repro­
ducteurs métis ou de race commu­
ne, des reproducteurs de race pure 
qui n’ont, pour seule supériorité 
sur leurs rivaux, que le témoigna­
ge plus ou moins probant d’un cer­
tificat attestant la pureté relative 
de leur sang. Par exemple, quel 
profit le cultivateur retire-t-il de 
1’achut de reproducteurs laitiers de 
race pure, si ces reproducteurs des­
cendent de parents médiocres? 11 
en sera quitte pour une perte d’ar­
gent p!"s ou moins grande, et sur­
tout, ; o r une perte de confiance 
cuver o is ceux qui auront orga­
nisé i ;e campagne très efficace 
en e'ii nème.

Oui devra supporter la responsa­
bilité de ces conséquences malheu­
reuses? Les agronomes on les chefs 
du mouvement agricole? Ceux-ci 
n’ont-ils pas fait tout leur devoir 
en voulant améliorer la situation 
des cultivateurs?

Eh bien! non, le vrai coupable, 
c’est l'éleveur malhonnête. Lui seul 
mérite la vindicte populaire. Mal­
heureusement, la justice qui protè­
ge la société en emprisonnant un 
malheureux qui aura dérobé d’un 
étalage un fruit pour tromper sa 
faim, ne peut exercer de contrôle 
sur cette catégorie de gens qui 
compromettent le succès d’une in-: 
(I .isirie intéressant tous les citoy­
ens.

Cependant, le cultivateur peu ri­
goureux dans sa logique et sévère 
dans ses jugements, ne sait pas tou­
jours remonter à la vraie cause du 
mal. et sa méfiance se porte trop 
ouvent sur ceux qui ne sont pas 

les vrais autours de ses mauvaises 
transactions.

Ainsi il s'en prendra d'abord à 
ceux qui lui ont conseillé ces chan­
gements. et les agronomes seront 
traités d'imbéciles et de fauteurs 
de théories dangereuses. Les rédac­
teurs de journaux agricoles seront 
taxés d’ignorance, etc.

Il s'en prendra ensuite aux ani­
maux de race pure en général, et à 
la race qu’on lui a conseillé d’ex­
ploiter. Souvent, ce n’est qu'en der­
nier lieu qu’il condamnera l’éleveur 
de mauvaise foi qui l’aura trompé 
et oui sera l'unique cause de tout le 
tuai.

Les conséquences d'un acte de 
cette nature ne s’arrêtent pas là. 
Le cultivateur, victime d’un tel 
marché, a tôt fait d’en parler à 
t<uis ses voisins et l'on en arrive, la 
plupart du temps, aux conclusions 
suivantes: les animaux de race 
pure ne valent pas mieux que les 
autres. Les éleveurs honnêtes sont 
mis sur le même pied que ceux de 
mauvaise foi et ils subissent le 
même discrédit.

Comme on te xoi', le succès de 
cette campagne entreprise avec de 
telles perspectives peut facilement 
être compromis par les manoeuvres 
de certains éleveurs qui préfèrent 
des bénéfices immédiats, fruits de 
la vente de sujets médiocres, à des 
bénéfices plus éloignés niais plus 
conformes aux intérêts communs.

Espérons donc que tous les éle­
veurs, soucieux de leur intérêt pro­
pre et du progrès de l'agriculture, 
assureront le succès de la campa­
gne eu faveur du bétail de race 
pure dans la province, en mettant à 
la base de leurs relations avec les 
cultivateurs une scrupuleuse hon­
nêteté commerciale.

LA CULTURE DU TREFLE
Les semences vont bientôt com­

mencer. Le cultivateur, après un 
repos relatif, va reprendre ses tra­
vaux laborieux afin de faire pro­
duire à la nature les fruits quelle 
recèle. Nourricier du genre hu­
main, le cultivateur doit se rappe­
ler que, dans la conquête du sol. 
il ne doit pas s’en rapporter seule­
ment à la force de ses bras mais 
qu'il doit aussi faire appel à son 
intelligence et à son jugement 
pour accomplir un travail efficace. 
Il devrait, dès maintenant, conce­
voir un plan général des différen­
tes cultures qu’il devra faire du-
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rant la saison prochaine.
Parmi ses préoccupations, il 

est une qui devrait attirer son 
tentkm tout particulièrement : 
culture du trèfle.

La plupart des cultivateurs re­
connaissent maintenant l’importan- 
cc de cette plante de la famille des 
légumineuses, au double point de 
vue de l’amélioration du sol et de 
l'alimentation du bétail.

lo. Comme plante améliorante.
Les cultivateurs qui ont un peu 

d’expérience et qui ont observé, 
tant soit peu, les effets des diffé­
rentes cultures, ont sans doute 
constaté la supériorité des récol­
tes- obtenues sur un retour de trè­
fle. C’est que cette légumineuse 
concourt beaucoup à enrichir te 
sol en azote, élément qu’elle capte 
à l'atmosphère, grâce aux 
nodosités qu’on trouve sur ses r«- 
cines. Les cultivateurs doivent 
donc s’efforcer de tirer parti de 
cette source précieuse d’enrichts- 
sement du sol.

2o. Comme plante alimentaire.
Le trèfle est un fourrage qui se 

remplace difficilement dans i’ali- 
mentatiou du bétail. Il constitue, 
pour ainsi dire, la base de la ra­
tion des jeunes animaux, des va­
ches laitière-s, des moutons et mê­
me des truies d’élevage, si l’on 
veut les hiverner économiquement.
La luzerne peut jouer le même rôle, 
mais sur ta plupart de nos fermes 
on connaît peu cette dernière légu­
mineuse et on lui préfère le trèfle, 
qui s’adapte mieux à nos rotations 
courtes et à notre climat.

Puisque le trèfle joue un rôle si 
important dans la grande culture, 
il faut en semer beaucoup. Cepen­
dant, les prix élevés, qu’on est 
obligé de payer, cette année, pour 
se procurer de la graine de trèfle, 
peuvent être un obstacle à cette 
culture. Get état de chose résulte, 
pour beaucoup, de l’insouciance 
qu’on a montré à l’égard des ensei­
gnements donnés, ces dernières an-1 
nées, pour généraliser la récolte de ! 
la graine de trèfle. Maintenant, la | 
demande en est forte et l’offre peu ! 
considérable. Résultat ; ce prin-! 
temps, on la vend 80 sous la livre. !

Cependant il ne faut nas s’alar- ! 
mer outre mesure et prétextant la j 
cherté de la graine, négliger coin- j 
plètemeiit cette culture, (à* serait le | 
meilleur moyen de ne jamais en 
sortir. Cette année tous les cultiva­
teurs devraient semer du trèfle en 
quantité plus ou moins grande, se­
lon leurs moyens, afin de pouvoir 
en récolter la graine l’an prochain.
Seulement, ils devront le faire d’u­
ne façon judicieuse, s’ils ne veulent 
pas risquer inutilement leur argent.
A eux de choisir le terrain conve­
nant le mieux à cette culture qui 
exige un sol de bonne qualité. Le 
trèfle redoute les sols trop humi­
des, mal drainés et acides. La pré­
sence de la chaux dans le sol est 
nécessaire à son plein dévouement; 
c’est pourquoi, on y gagnera beau­
coup en incorporant au sol, avant 
sa culture, du plâtre ou de la chaux, 
à la dose de 1000 à 1500 livres à 
l’âcre. Plusieurs cultivateurs ne 
veulent pas entendre parler de la 
récolte de la graine de trèfle, parce 
que, en récoltant la graine, ils ne 
peuvent pas avoir le foin. Faisons 
un petit calcul et nous verrons s’ils 
ont raison. Les rendements moyens 
de la graine de trèfle varient de 
100 à 300 livres à l’âcre. Prenons 
1501 livres à $0.80, nous aurons 
8120.00.

Si, au lieu de récolter la graine, 
on eût récolté le foin, avec un ren­
dement de deux tonnes à l’acre à 
$25.00 la tonne, on aurait obtenu 
seulement $50.00. Les cultivateurs 
trouveraient encore d’autres avan­
tages à récolter eux-mêmes leur 
graine de trèfle. D’abord, ils ne 
s’exposeraient pas à infester leurs 
champs de mauvaises herbes étran­
gères; ensuite ils en seraient moins 
parcimonieux et ils pourraient la 
semer à pleine main et donner au 
geste du semeur toute son ampleur 
significative.

Espérons que les cultivateurs 
sauront tirer parti d’une situation 
rendue difficile pur lu cherté de i me console de 
la graine de trèfle et que définiti- ! rioains”, disait 
vement ce sera, pour eux, un bien 
pour un mal.

Albert GOSSELIN.
• Institut Agricole d’Oka.

Le 10 avril 1020.

pur

trée ostensible des deux whips op­
posés, MM. Middlebro et Robb, on 
procéda de nouveau à la lecture du 
rapport sur lequel on venait de vo- 

| ter sommairement; mais la rédac- 
| tion de ce document essentiel avait 
subi l’addition d’une phrase ou 

| deux dans l’intervalle à titre de 
précision, sans doute, et M. Mac- 

[ Master protesta à mi-voix, soutenu 
: par ses voisins, et M. Mackenzie 
| King se solidarisa avec son lieute­
nant. en demandant à l’orateur si 
le rapport dont il donnait la lecture 
était textuellement le même qui 
avait motivé le premier vote.

Tel n’était pas le cas, puisqu’il y 
avait eu addition de quelques mots, 
et M. Boivin ne pouvait que le cons­
tater et l’admettre, en déclarant 
qu’il avait reçu les deux rapports 

petites (jes mains fiu greffier adjoint. Il 
offrit de s’en tenir au premier, ce 
qui fut bruyamment accepté com­
me seule façon de procéder accep­
table et le vote fut pris après cet 
incident inaccoutumé. Le président 
Nesbitt fut soutenu par la totalité 
des ministériels dont le tiers 
erfviron, il est vrai, n’avait pas 
assisté à l’incident et par les 
fermiers unis, sauf deux qui 
votèrent avec la gauche. Le 
vote fut de 72 à 2!J, majorité de 
43, les ministériels étant beaucoup 
plus en nombre que les gauehisies, 
dont le grand nombre était parti 
par les convois de l’après-midi. M.
MacMaster a repris ensuite le fil de 
son discours et continué de lire ; 
son article du Times, cette fois, sans
être molesté. L’amendement Fie! ..............
ding à l’effet de ne ratifier que la 
simple addition des deux petites* 
compagnies oubliées dans la pre: |-.eT|l|et de Q>ibee 
mière nomenclature, a été rejete ! de M,ntré.,
sommairement et sans vote, ce qui 
avait pour efeft l’adoption de la 
première clause du bill. On passa 
donc à la deuxième clause sur la­
quelle M. Mackenzie King a pronon­
cé incontinent un discours de plus 
d’nne heure qui n’est qu’une répé­
tition de ce ou’il a déià dit au com­
mencement de ce débat en faveur | 
des employés du Grand Tronc, aux- ; 
quels on a rc'usé. en 1910, certains ! 
avantages qu’ils réclamaient et pour! 
lesquels ils se seraient mis en ürè-1 
ve, sans l’intervention de M. King 
lui-même h être le ministre du Tra-| 
vaiî. Le chef libéral a terminé par 
un amendement qui a été rejeté 
après avoir été mis aux voix.

Le gouvernement voulut ensuite 
faire adopter son bill, mais la gau­
che s’objecta et quelques orateurs 
s’étant levés de ce côté, le ministre 
des Chemins de fer consentit à 
ajourner le débat.

Ernest BILODEAU.

“LA PLUS GRANDE VENTE 
SANS EXCEPTION”

C’est toujours une bien

Consolante Vision
que celle du fameux

SiropduDrJ.O.LAMBERT
quand on souffre de la Gorge, des Bronches ou des Pou­
mons. Car tel est bien le véritable spécifique dans tous 
les cas — même les plus obstinés — de Toux, Rhume, 
Asthme, Croup, Bronchite, Catarrhe et aussi la Con­
somption à la première période.
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SIROP du Dr LAMBERT est un produit végétal et absolument 
NOUS LE GARANTISSONS !

Il sc recommande également aux

VIEILLARDS, ADULTES, ENFANTS ET BEBES.

Ayez-en toujours sous la main, chez vous, au bureau, 
ou à l’usine, et vous préviendrez de graves maladies.

au magasin

UNE PREUVE
Fall River, Mass., 17 octobre 1918, 

Trois bouteilles de Sirop du Dr J. O. Lam­
bert ont amplement suffi à me défaire d’un 
gros rhume qui menaçait de tourner en bron­
chite. J’avais auparavant essayé plusieurs au­
tres remèdes, mais toujours sans succès. Le 
Sirop du Dr J. O. Lambert est certainemen* 
impayable et je le recommande avec empres­
sement. (Signé) ROBERT CRISTUS,

1727, Plymouth Ave,

Dr J. O. Lambert, Limitée, Montréal, (Sneeunale à New- 
York), les plus grands fabricants de Sirop contre Toux, 
Rhumes, etc. — Voir notre défi.

Tout autre Sirop Lambert est 
une contrefaçon, s’il ne por­
te pas la signature ci-contre.

No -il78.
(Cour Supérieure

Camille Thibaadt, électricien, des ci-1 
té et district de Montréal,

demandeur, !
vs

Joseph Japhet Brisebois, ci-devant j 
des cité et district de Montréal, et, 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur.,
Il est ordonné au défendeur de ' 

comparaître dans huit jours. 
Montréal, 16 avril 1920.

T. DEPATTE, 
Député-Protonotaire. 

MONTY ET DURAN LE AU,
Avocats,
90 rue St-Jacques, Montréal,

Frorlnce de (Irébec 
Dintrict de Montréal

No 2878.
(Cour Supérieure

EVANGILE
lie DIMANCHE APRES

EVANGILE SELON S. 
Ch. X. v. 11.

PAQUES
JEAN

En ce temps-là, Jésus dit aux 
Pharisiens : Je suis le bon Pas­
teur. Le bon pasteur donne sa vie j 
pour ses brebis. Mais le mercenai­
re, et celui qui n’est point pasteur, 
à qui l«s brebis n’appartiennent 
pas, ne voit pas plus tôt venir le 
loup qu’il abandonne h\s brebis et 
s’enfuit ; et le loup les ravit, et 
disperse le troupeau. Or le merce­
naire s’enfuit parce qu’il est mer­
cenaire, et qu’il ne se met point en | 
peine des brebis. Pour moi, je suis Canada, 
le bon Pasteur ; je connais mesiProTtnc» de Ua<t>er

Dame MARIE LAURE LAJEüNES- 
SE, épouse commune en biens de 
JOSEPH EDMOND GASCON dit 
RACETTE, journalier, tous deux 
des cité et district de Montréal, et 
dûment autorisés à ester en justi­
ce,

demanderesse,
e!

Le dit JOSEPH EDMOND GASCON 
dit RACETTE,

défendeur.
Une action «^.séparation de biens 

a été intentée leT9 février 1920. 
Montréal, le 25 mars 1920.

DESBOIS ET SIMARD, 
Procureurs de la demanderesse.

Cour de Circuit
brebis, et mes brebis me connais­
sent comme mon Père me connaît, 
et connue je connais mon Père ; et 
je donne ma vie pour mes brebis. 
J’ai encore d'autre, brebis qui ne 
sont pas de cette bergerie. Il faut 
que je les amène aussi : elles écou­
teront ma voix, et il n’y aura qu’un 
troupeau et qu’un Pasteur,

Le Canada musical

No 2532.
scIdnda district de Montréal

i

“Je lis 
tre revue

Soirée dansante
DONNEE PAR LES. EMPLOYES

DE U\ FAIRWFATHERS LTD..
Les employés de la maison Fair- 

weathers, Limited, ont donné, le 9 
avril dernier, aux Jardins Vénitien-, 
une soirée dansante.

Ea direction des Jardins avait 
fait des décorations spéciales et 
servait un souper tout-à-fait choisi 
pour l’occasion. La fête a etc cou­
ronnée de sucrés, et tous ceux qui 
ont eu la bonne fortune d’\ être 
présents se sont bien amusés.

La direction avait aussi fait ties 
arrangements pour l'amusement 
des invités. Quelques artistes des 
théâtres de Montréal s’étalent ren­
dus à l'invitation pour ajouter au 
succès de la soirèç. à la grande ap­
préciation de tous les invités. La 
danse était d’autant plus agréable 
que la musique était supérieure, et 
tous les invités n’ont pas manqué 
de donner leur chaleureuse appré­
ciation pour déclarer la soirée un 
complet succès.

(Communiqué).

toujours avec intérêt vo- 
qui, soit dit entre nous, 

vos confrères amé- 
dans une lettre ré­

cente, au Canada Musical, un émi­
nent ^écrivain français. Le numéro 
du 17 avril termine la troisième 
année de ce journal, qui a contri­
bué à la propagande musicale dans 
notre pays. Grâce à lui, les noms de 
nos artistes sont ici pour l’avance­
ment de la musique. Le Canada 
Musical a tenu fidèlement les pro­
messes des premiers jours. 11 est 
constamment sur la brèche pour 
fournir à ses lecteurs les nouvelles 
les plus intéressantes venues de tous 
les coins de la terre. Ses colonnes 
de “Musique en Europe”, sont, lues 
par tous ceux qui désirent être ren­
seignés sur les dernières nouveau­
tés. les créations les plus récentes. 
Le Canada Musical est en vente chez 
les marchands de musique et dans 
les grands dépôts de journaux, an 
prix de II) sous. Pour les abonne­
ments: Canada (excepté Montréal), 
$2 par année; Montréal, Etats-Unis 
et Europe. $2.50. S’adresser à Ca­
sier postal 1509, Montréal, Canada.

Quarante-$ix sentences 
commuées

The United Greek Bakery, corps in­
corporé ayant sa place d’affaires 
en la cité de Montréal,

demandeur,
contre

Nick Capuano Thomson, de Mont­
réal,

défendeur.
©t

E. D. San,
mis-en-cause. 

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 14 avril 1920.
(Par ordre)

U. BOUVIER,
Député-greffier de la dite Cour.

Redoublez de Prudence
Le printemps est arrivé, mais la saison des refroidisse­
ments, des enrouements, des rhumes n’est pas encore pas­
sée. Prémunissez-vous contre les rhumes, toux, bronchites, 
maux de gorge, etc., maladies si fréquentes à celte époque 
de l’année, en ayant toujours à portée de la main le

• ; • ' * .

Sirop Gauvin pour le Rhume
Le Véritable Spécifique des Maladies 

de la gorge et de la poitrine.
Les nombreux témoignages de gratitude que nous recevons lents les jours, de per­
sonnes ayant obtenu des résultats merveilleux avec le SIROP GAUVIN POUR LE 
RHUME, sont la meilleure preuve de son efficacité.

Lisez les quelques témoignages suivants :
ELLE CONNAIT MAINTENANT LE 

REMEDE
Je connais maintenant toute l’efficacité de votre 

merveilleux Sirop Gauvin, car je considère riu’il m’a 
sauvé la vie I*rtse d'une mauvaise attaque de grippe, 
le médecin craignait une congestion de poumons. Scs 
remèdes n’ainéltorant pas nia condition je décidai 
d’employer voire Sirop et dès les premières doses 
j’ai ressenti un bien immense, quelques jours après 
tes symptômes dangereux étaient disparus. J étais 
sauvée.

Mme Adrien I ai course,
195 rue Perkins, Lowell, Mass.

ELLE EST ENTIEREMENT SATISFAITE
Je suis entièrement satisfaite d’avoir fait connais­

sance avec votre Sirop Gauvin pour le Rhume, car 
grâce il son emploi, j’ai pu me débarrasser d’une 
bronchite qui durait depuis des mois et qui minait 
ma constitution, quelques doses de ce bienfaisant si­
rop suffirent pour calmer l’irritation des llVonches, 
la toux devint moins fréquente et plus facile el 
après avoir employé trois bouteilles, je me consi­
dère complètement guérie.

Mme Horace Lippé,
8 rue Ward,. Lowell, Mass.

ELLE LE TROUVE AGREABLE AU GOUT
Ayant eu l’avantage d’c-mployer votre Sirop Gau- 

vin pour le Rhume, je suis heureuse de venir aujour­
d’hui vous exprimer toute ma satisfaction. Kn ef­
fet je le trouve agréable au goût, il calme ia toux ra­
pidement et fait disparaître tous les symptômes 
d'un rhume plus vite qu'aucun autre remède, la-s en­
fants le préfèrent aux autres remèdes et ne se font 
pas prier pour le prendre. Je continuerai, à i'cm- , 
ployer et ne manquerai aacnric occasion de te re- : 
commander.

Mme Théo. Gagnon,
297 rue Bartlett, Manchester, N.H.

INDISPENSABLE POUR COMBATTRE UN 
RHUME

Depuis que je fais usage de votre Sirop Gauvin 
pour le Rhume, je ne tousse plus et ma santé s’a­
méliore considérablement. Je suis sujette aux rhu­
mes depuis des années, le moindre changement do 
température, le pins petit re/raidissement amenant, 
chez moi une nouvelle attaque. Grâce à votre bon re­
mède, je puis aujourd’hui combattre ces attaqués 
avec succès,

Mme Ferdinand Villeneuve,
, :iB.'l rue Silver, Manchester, N.H.

Le Sirop Gauvin pour le Rhume est en vente partout 25c la bouteille

La basse*cour
Cette petite revue consacrée a 

l’élevage des volailles et mitres ani­
maux de basses-cours, (dindes, 
oies, canards, pigeons, lapins,) est 
entrée cavalièrement dans sa deux­
ième année d’cxiste-nc-e. La livrai­
son do mars que nous avons reçue 
il y a quelque temps est particu­
lièrement intéressante. F.lk- ren­
ferme, entre autres articles, tes 
études suivantes : Hector Laponie, 
suite de l’intéressant récit anecdo­
tique par M. l’abbé J.-B.-A. Allaire; 
l’élevage «lu lapin, par Arthur La­
marre; un compte rendu de rap­
port d’une basse-cour, par Jus. La- 
brosse ; le premier article d’une 
série d’études sur les diverses ra­
ces de volailles, leurs origines et

Au

leurs caractères distinctifs, par 
Jehan Chnnteclerc. etc.

Numéros spécimens gratis, 
dresser à “La Basse-Cour", 
rue St-Joscph, Québec.

S a- 
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cours des quatre dernières années, 
le département de la Justice a 
commué 46 sentences de mort. 
Quarante des condamnés purgent 
actuellement des sentences à vie, 
tandis que cinq d’entre eux sont 
emprisonnés pour des termes va­
riant de 10 à 20 ans. Un de ces pri­
sonniers a demandé la révision de 
son procès, laquelle lui -a été ac­
cordée. Ce procès est encore pen­
dant.

Des quarante-six procès qui ont 
précédé ces condamnations. 10 ont 
eu lieu devant les Cours d’Ontario, 
neuf devant celles du Manitoba, 
six devant celles du Québec, cinq 
devant celles de la Colombie-An* 
glaise, quatre devant celles de a 
Saskatchewan, trois devant celles 
de la Nouvelle-Ecosse et un devant 
une des Cours du Nouveau-Bruns­
wick. de nie du Prince-Edouard 
et du Yukon.

LE NATIONALISTE
SOMMAIRE DU NUMERO 

DU 18 AVRIL:
La crise anglo-saxonne — Jean 

Lebrun.
Quand la fârce cessera-t-elle? — 

Paul Chardon.
Billet du dimanche — Pierre 

Dalbec.
Notre province est arriérée - 

Jules Picard.
I.es droits d’auteur — André I.c- 

merre.
Gibbs condamne la guerre - 

Raoul Journet.
John Bull et Compagnie — Er­

nest J ustel.
La page des dames, le feuilleton, 

!a page anglaise, une gravure, les 
dernières nouvelles, etc.

PRIMUS
POUDRE A PATISSERIE

La Poudre Primus est Rarantie pure, 
efficace et hygiénique. Préparée avec 
des ingrédients de choix dans des condi­
tions hygiéniques exceptionnelles et em­
paquetée dans des boites à l’épreuve de 
l’air, elle travaille dans le fourneau et ne 
perd pas sa force dans le bol à mélange.
La Poudre à Pâtisserie Primus est garan­
tie exempte d’alun, par les fabricants.

L. CHAPUT, FILS & CIE. Limitée, :i MONTREAL
rtnthiHétmiim**"

W

La chorale de Sait-Viatcur d’Ou- 
tremont (section féminine), rece­
vra scs “membres honoraires” à 
une fête intime, le 29 avril. Un ré­
cital sera donne a l’Académie No­
tre-Dame de Ronsecours. Quelques 

, jbons artistes ont promis leur con- 
lcours pour cette fête.

Les maux de nos mots
L’entrée sera gratuite à la con­

férence de M. l’abbé Etienne Blan­
chard, sur "Les maux de nos mots. 
Tous les bienfaiteurs, amis et les 
élèves du Conservatoire Lissai!*?, 
ainsi que leurs familles seront cor­
dialement reçus à cette soirée sans 
avoir besoin de cartes d’invitation.

La conférence qui sera suivie 
d’un concert, aura lieu le vendredi, 
23 avril, à 8 h. 30, dans la grande 
salle des fêtes de l’Assistance Pu­
blique, 3411, rue Lagauchetière Est. 
sous la présidence de M. Achille 
Bergevin, député.

(Communiqué).

La Société Médicale de 
Montréal

“LE DIMANCHE DU PRATICIEN”
Dimanche matin, le 18 avril 

1920, à 10 heures précises, aura 
lieu, à Fliôpital Notre-Dame, la réu­
nion du “Dimanche du Praticien”, 
organisée par la société médicale 
de Montréal.

Voici le programme ; Présenta­
tion «le pièce anatomique, concert 
du foie : Dr i. A. Rouleau; présen­
tation de malades, lymphadémie

U
Feu -Transport, Etc.

“La Prévoyance” assure votre automobile contre la 
perte ou les dommages occasionnés par : l’Incendie 
provenant de quelque cause que ce soit, y compris 
l’explosion, la combustion spontanée et la foudre; le 
Vol ou Larcin; les Accidents du wagon de chemin de 
fer, ou du vaisseau dans lequel se trouvait votre 
automobile, ainsi que les accidents de tous genres.
Pour plus amples renseignements s’adresser i “La Prévoyance” 

189 rue St-Jacques, Tél. Main 1626 et 1627
J. C. Gagné, Directeur-Gérant

a Prévoyanc

r
Tra .spoil des Pianos

Nous avons pourvu notre dé­
partement du transport des pia­
nos de vingt camions-nutomoh - 
les en ou!re d’un nombre illimité 
de fourgons fermés et capitonnés, 
à moteur on à chevaux, pour 1» 
trar-port des meubles de ménage 
Emballage, emmagasinage et ex. 
pédition.

Entrepôt à l’épreuve du feu.
Correspondants dans toutes les 

parties du monde.
V.

néralisée (mtWadic de Hodgkin), rhose biliaire, (Hanot). Dr E. P
chorée, Dr A. Prévost.

(Communiqué).
P)r J. A. Rouleau; diabète inspide, j Benoit 
cirrhose alcoolique (Laennec), cir-

f b N SEUL BUREAU.’N

j 329 rue Ontario Est
| Téléphona ! E.t «4M, rtliant

départ'mrnt*.
«ou»

‘’fl
if
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L'A. C. J. C. À MONTRÉAL
PIÉTÉ. ÉTUDE. ACTION

Lettre de S. G. Mgr 
Leonard

LE “SEMEUR” DÎT MARS. - LA 
VIE DE L'AGJ.C. — L'ENQYCU-
QUE “RERUM XOVARUM”.
Le “Semeur” débute par une très 

belle lettre de S. G. Mgr Léonard, le 
nouvel évêque de Rimouski. En ré 
ponse aux hommages que l’A.CJ.C. 
lut avait présentés, s’exprimant 
particukerement heureuse de voir 
.Vun de ses plus dévoués aumôniers 
et fondateurs de cercles élevé à ia 

1 dignité épiscopale, le nouvel évè- 
; Que daigne affirmer qu’il aime et 
apprécie “ceux qui ont provoque, 
orgapisé et dirigé l’admirable 
agencement des forces des adoles­
cents de notre patrie”. “En les imi­
tant de loin sur les modestes théâ­
tres où il m‘a été donné de travail- 
i 1£our ®*eu> ajoute-t-il. j’ai goûté 
le bonheur de me sentir compris 
par des âmes ardentes, de voir ger­
mer très vite des initiatives rai­
sonnées. Là, j’ai saisi tout ce que 
l’Eglise et notre pays peuvent at­
tendre de la jeunesse, lorsque sans 
bruit ni jactance elle prend sa pîa- 

1 ce parmi ceux qui prient et refte- 
f crussent pour mieux agir. Et de 
; PJUS en plus, mon coeur se gonfle 
d espoir en suivant la trace de sa 

j calme mais sûre avance dans les 
rangs de nos concitoyens.”

M. Lucien Germain, du comité 
central de l’A.GJ.U,, écrit “Eour 
la semaine sociale”. Il donne quel­
ques renseignements sur la maniè­
re de s’y préparer. Et comme con- 
clusfon, il demande aux membres 
de l A.C.J.C. : “Ne serait-il pas lé- 
gitrme ici de susciter des jaloux et 
de produire, par la crainte de nous 
voir 1 accaparer, une course sur la 
première Semaine sociale cana­
dienne?”

M. Eugène L'Heureux, président 
de I Union régionale de Chicouti­
mi, développe des considérations 
1res au point “A propos d’ambi­
tion personnelle et collective, 
comme catholiques et patriotes.

Suivent: la liste détaillée des 
prix d’action intellectuelle, une 
brève note nécrologique ainsi qu’u­
ne chronique de la vie des cercles.

livraison se termine comme 
d habitude par quelques “Répon- 
ses aux gens curieux” et quelques 
‘ Notes et commentaires”.

L'Association de la Jeunesse ca- 
nadienne-française vient de pu­
blier une nouvelle édition cana­
dienne de 3a célèbre encyclique de 
Leon XIII “Rerum Novarum”, qui 
fera l’objet de la prochaine semai­
ne sociale. La préface, les notes et 
les divisions sont dues à la plume 
autorisée du R. P. Archambault, s.J.

Conditions de vente: Punité, 15 
sous; J,a douzaine, £1.50; le cen:, 
*12; le mille, £100; frais de port en plus.

On s adresse pour les comman­
des de cette publication, comme 
pour les abonnements au Semeur, 
au secrétariat général de l’A.C.J.C., 
00, rue Saint-Jacques, bureau 70l.

Notules
iLe concours de nos cercles est de 

plus en plus apprécié dans nos pa­
roisses. Le cercle de Mun de Saint- 
Charles de Limoilou, Québec, en 
plus de la rédaction d’une page 
cans' le Bulletin paroissial men­
suel, a groupé plusieurs membres 
animes d’un zèle égal. Ils étudient 
les questions religieuses et sociales 
et sous la direction de l’aumônier 
travaillent au bien de la paroisse 
et de la religion.

* * *
Nous avons annoncé sasnedi der­

nier les fêtes que préparait le cer­
cle Richard de Saint-Romuakl, com­
té de Lévis. Toute la presse de la 
région de Québec n’a pas manqué 
de féliciter M. J. Saint-Hilaire, pré­
sident, pour Je succès qui a cou­
ronné cette organisation en l'hon­
neur des vétérans. Plusieurs per­
sonnages distingués dont le lieute­
nant-gouverneur, sir Charles Fitz- 
Patrick, ont été les hôtes de M. 
l’abbé G.-M. Lemieux, curé.

M. 1’albbé A. Morissette, aumônier 
du cercle, a su mettre à profit l’ac­
tivité des jeunes pour la prépara­
tion de ces fêtes.

* * y-
M. Jean-(Baptsite Cloutier nous 

écrit de Lyon, France, pour nous 
mander de ses nouvelles. Tl parti­
ra bientôt pour la Belgique où il ne 
manquera pas de visiter M. l’ahlbe 
Rrohée, didecteur de VAssociation 
cathotiquc de la Jeunesse Belge. 
Devant le Cercle des Agronomes 
français, M. Qoutier a donné une 
conférence sur le Canada. Comme 
d a visité l'Algérie, la Tunisie, le 
Haroc, l’Espagne ef l’Italie, il ne 
nrauquera pas d’intéresser par ses 
notes de voyage, ses amis du cel- 
®le Doltier de Casson de la paroisse 
de Saintdfaoques, Montréal.

* « »
Le comité central de l’A. C. J. C. 

vient de publier le Sgndicalisme 
ivriholigne en Hollande, conférence 
faite à Montréal , par M. P.-.L-S. 
Serrarens, délégué hollandais, à la 
conférence internationale ouvrière 
à Washington, en décembre 1919, 
el YEncyctique Rerum Sovarum de 
Sa Sainteté l>on Xiîl, avec une pré­
face, des notes et des divisions par 
le R. P. J.-jp. Archambault, S.J.

Pc son côté le comité régional de 
Québec vient de rééditer L'Oeuvre 
des Jeunes, par Mgr L.tA. Paquet, 
et de publier deux tracts de son 
président, M. Oscar Hamel, intitu­
lés: “Et faites-le vivre! le et 2e 
parties.”

A son tour le comité régional des 
Trois-Rivières, publie un tract, 
dont le titre révèle assez la substan­
ce: Devoirs et qualités des mem­
bres du bureau de direction d'un 
cercle de VA. C. J. C.

C’est un indice d'activité intellec­
tuelle et les jeunes ne manqueront 
certes pas de littérature propagan­
de.

de la Congrégation, 1010 ouest, ru: 
■Sherbrooke. Les membres de TA 
duration nooturne se joindront 
aux membres de l’A. C, J. C. M. l'ab­
bé J.-N. Dupuis, visiteur des écoles 
catholiques de Montréal, sera le 
prédicateur de cette heure sainte. 
Le R. P. Colclough, S. J., aumônier 
général, chantera le salut du Très 
Saint-Sacrement, assisté d’un diacre 
et d’un sous-diacre. Il y aura en­
suite déposition de fleurs au tom­
beau de la venerable Marguerite 
Bourgeoys et allocution de circons­
tances. Tous les membres de TA. 
C. J. C. sont priés d’être présents.

* * *
Nos relations avec les Associa­

tions-soeurs des pays étrangers se 
multiplient. Après l’échange de 
câblogrammes entre TA. C. J. C. de 
Paris et notre -Association, après la 
réception de voeux de succès en­
voyés par l’avocat Paul Perlcoli, 
président de la Jeunesse catholique 
italienne, c’est VAvenir, revue men­
suelle, publiée par le cercle Lac or- 
claire, 15 rue de Limoges, Versail­
les, France, qui consacre quelques 
pages élogidises à l’oeuvre des jeu­
nes catholiques canadiens. Elle 
souhaite comme nous qu’une ami­
tié se .fonde entre nos deux groupes 
“pour multiplier les relations, res­
serrer les liens, ménager les ac­
cueils et propager en chaque pavs 
Ira meilleures oeuvres de la’utre.”

* * •
Dans le Bulletin paroissial de 

Charlesbourg que publie depuis 
ouinze ans le chanoine 1). Gosse­
lin, nous pouvons lire le récit des 
oeuvres du Cercle Gosselin de l’A. 
CJjC, Entre autres sujets intéres­
sants qui ont fait l’objet des étu­
des, signalons : l’Organisation d'u­
ne commission scolaire ; de socié­
tés coopératives ; l’Importance des 
Syndicats catholiques ; les attri­
buts d’une Union catholique ; les 
Associations et l’apostolat social. 
Si chaque paroisse possédait un 
cercle de TA.C.J.G., quel bien n’en 
résulterait-i! pas pour notre jeu­
nesse !

* * *

Le cercle Jacques-Cartier, com­
posé d’instituteurs, poursuit dans 
le silence son oeuvre d’apostolat 
et d’éducation. Grâce à l’activité 
d’un des membres, M. Gustave 
Bellefleur, il publie une revue men­
suelle intiitulèe Semons. La rédac­
tion en est variée et instructive. I] 
va sans cidre que les articles trai­
tent surtout de pédagogie el de 
choses éducationnelles. Le dernier 
numéro contiertt un article de 
Roch Aubry, du comité central, 
sur Im Nécessité, d’une culture gé­
nérale. Nos voeux de longue vie à 
celte vaillante petite revue catho­
lique.

• • «
M. le chanoine Emile Ghartier, 

vice-recteur de TUniversiité de 
Montréal, ancien aumônier des
cercles Girouard et Ixtiial, s’est
embarqué dernièrement pour lu 
France. Il donnera à l'Institut ca­
tholique de Paris, un cours sur le 
Canada français, son histoire, sa 
littérature. Dans une lettre récente,
M. François Veuillot nous assure 
qu’il profitera de cette occasion 
pour fortifier les Mens d’amitié qui 
doivent unir l’ancienne et la nou­
velle E’rance.

# ■* *
Tout dernièrement le jeune ré­

dacteur de l’Evangeline, M. Alfrea-
N. Roy, ajoutait quelques justes 
commentaires à la publication de 
lu lettre du comité central au mi­
nistre des finances, sir Henry 
Drayton, relative à la frappe de 
monnaies bilingues. Il exprimait 
de plus l’espoir de voir naître en 
Acadie une Association de jeunes­
se catholique qui saurait en temps 
opportun revendiquer nos droits 
et nos libertés. Nous souhaitons 
vivement la naissance de celte 
soeur acadienne et c’est avec joie 
que nous l’accueillerons.

# •»■ *
En ces derniers temps La Lu­

mière de Lévis, dans une de ses

tre autres, dans le numéro du .1 
avril, exposait le programme et ta 
doctrine de l’Association, racon­
tait en quelques paragraphes son 
histoire, signalait Tessor que cette

Réunion intercercle
La Banque! C’est le sujet qui sera 

étudié â la séance intereercle du 
cercle Landry le dimanche 25 avril. 
A 2 h. 30 du soir, tous les membres 
de TA. G. J. C, sont invités â se ren­
dre au numéro B96. rue Fullum. Dès j 
ce jour, les auditeurs peuvent se 
documenter sur la question, en li­
sant quelques articles de M. i 
Edouard Montpetit, parus dans la 
Remue trimestrielle, canadienne.

Convocations
DIMANCHE

Saint-Henri : Réunion a 1 h. 30 ! 
de Taprès-midi.

Sayaria (section collégiale) et j 
(section des anciens) : Réunion 
d’études à 9 h. 30 du matin.

LUNDI
De ia Men nais : Réunion d élu- ; 

des à X h. 30 du soir. Sujet : Les ! 
Syndicats nationaux.

Des Ormeaux : Réunion d’étu- ; 
des à 8 h. du soir. Sujet : L’avenir 
du Syndicalisme.

Jeanne d’Arc : Réunion d'études 
à 8 h. 30 du soir. Sujet : La jeunes- j 
se criminelle.

Labelse (section des anciens) : 
Réunion d’études à 7 h. 30 du soir. 
Sujet : Monseigneur Bourget.

La Salle (section collégiale' : 
Réunion d’études à 8 h. du soir. 
Sujet : Joseph Tassé.

Pie X : Réunion d’études à 8 h. 
du soir. Sujet : La journée de 8 
heures.

Saint - Clément : Assemblée d’é­
tudes â 8 h. du soir. Sujet : Le 
miracle.

Saint-Louis : Réunion d’études 
à 8 h. du soir. Sujet : L’émigration 
canadienne-française aux Etats- 
Unis.

Saint-Irénée : Assemblée d’étu­
des à 8 h. du soir. Conférence par 
M. Tabbé Edmour Hébert sur les 
Syndicats catholiques.

MARDI
Comité régional : Réunion régu­

lière â 8 h. du soir.
MERCREDI

Eyniard : Assemblée d eludes à 8 
h. du soir. Sujet : Les Syndicats na­
tionaux ou internationaux.

Langevin ; Assemblée d’études à 
8 h. du soir. Sujet : L’expansion 
française en Amérique.

Pie X : Réunion de la section 
spéciale d’études à 8 h. du soir. 
Cours d’apologétique, 12e leçon.

Saint-Denis : Assemblée d’études, 
à 8 h. du soir. Sujet : Le cinéma 
corrupteur.

VENDREDI
Landry : Réunion d’études à 8 

h. du soir. Sujet : la loi des assu­
rances.

DEMOBILISATION 
D’UN SERVICE 

MARITIME
APRES AVOIR RENDU A LA CAU- ^ 

SE DES ALLIES DE GRANDS 
SERVICES, LE MINISTERE BRI­
TANNIQUE DES EXPOSITIONS 
DE GUERRE EST DEMOBILISE.

Sir Arthur Harris, directeur-gé- j 
néral du ministère britannique des 
expositions, section du Canada, a 
annoncé récemment la dissolution 
de cette importante organisation.

Désormais, les affaires la con­
cernant seront tratisigées par M. E. 
M. Raeburn, directeur-général du 
ministère britannique des exposi­
tions à New-York, 165 Broadway, à 
qui toute correspondance devra 
être adressée à l’avenir.

On avait compris dès août 1914, j 
l’importance pour les compagnies I 
de transport maritime de coordon- | 
ner leurs efforts ar.n d’obtenir de 
plus efficaces résultats: aussi,après j 
une conférence entre les chefs de j 
ces organisations, fut-il décidé d’é-1 
taWir pour la direction des expé­
ditions, le département du Trans- 
porl Outre-mer, à la tète duquel fut J 
placé sir Arthur Harris, du Pacifi- j 
que Canadien. Lorsque le 5 septem-1 
bre 1918. le département du Trans- j 
port Outre-mer fut absorbé par le l 
ministère britannique des exposi-1 
lions, sir Arthur Harris resta direc-1 
teur-général de cette dernière orga­
nisation.

Duant la période 1914-18, sir Ar­
thur Harris, et son personnel, pour 
la plus grande partie recruté .par­
mi (es employés du Pacifique Ca­
nadien, contrôlèrent pratiquement 
tout le commerce d’exportation du 
Canada.

On peut voir le développement |
____  ____  _______  rapide du département par lu com-

,Association” de jeunes a pris dans j paraison des départs de navires, 
le pays. Il notait que presque tous dii2î> août 1914 au 31 décembre 
les Journaux français du Canada!}:**? 
ont ouvert leurs colonnes à la col­
laboration de ces jeunes apôtres 
'•atholioues. Bientôt, souhaitons-ie,
Je comité central de TA.C.J.C. au­
ra le plaisir d’affilier un cercle 
d’études dans la ville de Lévis.

* *• •*

M. Arthur .Saint-Pierre, ancien 
membre du comité central a été 
appelé depuis quelques mois à ré­
diger la Revue Nationale, publiée 
par la Société Saint-Jean-'Bapliste 
de Montréal. L’impression d’ensem­
ble qui se dégage des pages inté­
ressantes de cette revue est bonne 
et réconfortante. L'américanisu- 
tion par le magazine, est un des 
dangers présents. Ni nous voulons 
sauvegarder au Canada l’avenir de 
TinteMigenee. hâtons-nous de réa­
gir. Répandons les revues qui 
sont nôtres par la mentalité et les 
idées. Souhaitons que la Revue Na­
tionale s'installe à nos foyers ca­
nadiens.

A. de la R.

Retraite fermée

1914 1915 1916 1917 1918 1919 
ht 132 362 737 875 975
Pendant cet espace de temps, 

plus de 16,000,000 de tonnes de mu­
nitions, de matériel de guerre et 
d’approvisionnements furent trans­
portées,soit dans le pays soit outre- 
mer, pour la poursuite des opéra­
tions militaires.

CHEMIN DE FER
PACIFIQUE CANADIEN

DE MONTREAL A VANCOUVER 
EN 92 HEURES

L« comité regional de Montreal

DU 22 AVRIL

C'est la semaine prochaine qu'au­
ra lieu la retraite fermée de TA. C. 
J. C. Qu’on se le dise! Nous attirons 
particulièrement l’attention des au­
môniers et des présidents de cer­
cles sur celte retraite annuelle de 
TA. C. J. C. Elle groupe des repré­
sentants de tous les cercles de la 
région. Cette seule constatation suf- 
fifà

l.e “Trans-Canuda Limited”, le i 
train quotidien entièrement com­
posé de wagons-lits, reprendra son 
service le dimanche 2 mai. Il quit­
tera la gare Windsor à 5 heures 
de Taprès-midi tous les jours 
(heure officielle de Test) et fern I] 
le trajet le plus rapide qu’accom­
plisse n’importe quel train trans- I 
continental entre deux terminus. 1 
atteignant Fort William en 30 heu- 

! res, Winnipeg en 41, Regina en 51.
! Calgary en 65 et Vancouver en 92. ;| 

On peut aussi s’assurer des pla­
ces de wagon-salon de Montréal à; 
Ottawa. Pour renseignements sup- !| 
plémentaire». et réserve de pinces, 
s’adresser à n’importe quel agent | 
du Pacifique-Canadien. (née.)

en faire ressortir l’importance. 
Quelle occasion propice à In réu­
nion des oeuvres pour adopter un 

( plan d’ensemble en vue de l’action 
---- ---- ---- ■) future. M. f _

Wniaent .pour dimanche prochain, inscriptions. Adresse : 97. rue
à 3 h. de l’aprés-midi, une heure Saint-Jacques. Téléphone : Mnin 
«#fnte oui aura îieu chez les Dame1 ! 2632.

et le cercle Rarthclemy-Vimont, or-(future. M. Guy Vanier reçoit les

Condamnée à mort
Marseille, 1 \ — (S.P„V.) -Mlle 

Louise Boulinic a été condamnée à 
mort hier par un conseil militaire. 
Cette oersonne avait dénoncé aux , 
Allemands un de ses voisins, un j 
soldat français, du nom de Michel || 
Amédée. Ce «oldat a été exécuté 
une demi-heure après la dénoncia­
tion.

La plus grande valeur qu’il y ait dans l’Empire britannique en 

fait de complets et pardessus sur mesures à prix populaire.

Répondez “Je m’y Connais Mieux”
Quand quelqu’un vient voua dire qu’il faut payer 
de $60 à $100 pour des vêtements de printemps

Ensuite Visitez un de nos 25 Ateliers 
de Confection de Qualité --- et vous 

Aurez la Qualité sans Extravagance 

dans vos Nouveaux Vêtements

L
JË! marchands de confections proclament que les prix des vêtements de printemps sont de $60 à $100 — 

maia quand un de ces messieurs vous demandera ces prix-là, dites-lui : nÇy connai7mfeux”7D^.

lui que la English & Scotch Woollen Co. vous confectionnera vos vêtements de printemps sur mesures 

* E!l* ]”«! connus' et qu’elle vous assure ce qu’il y a de mieux en fait de tissus, d’ajustemeatTd’élé-

gance, de fini et d’individualité.

A u importe lequel de nos 2.> ateliers de confection de 

qualité, vous trouverez de nouveaux tissus de printemps 
qui seront toute une révélation pour ceux qui s’occupent 

de la valeur, et qui prouveront que la E. à S. Woollen Co. 
va de l’avant malgré tous les obstacles quelle rencontre 

sur les marchés, et que nous offrons aux hommes du Ca- 
"ada la plus grande valeur qu’ils aient jamais connue en 

fait de vêtements confectionnés sur mesures.

Complets et Pardessus 
Faits sur Mesure

Plus de 
qualité

Moins 
d’argent J

En rapport avec aucune 
>utre firme du Canada.

A ENGLISH & SCOTCH WOOLLEN CO. rad le plus 

grand établissement de confection à prix fixe 
dans TEmplre britannique ; au Canada nous sommes 

connus d’un bout à l’autre du pays comme les créateurs 

de la suprême qualité et de l’élégance dans les vêtements 
faits sur mesure.

Pantalons
Vos. r<al»n» dM val.ura cireptionnellr* pu lait dp panta­

lon! deaaaaortta prorpnant de lontupara dp pantalon! ipprta- 
lea. Plniloara dp rea Oaiaa annt en quantité tràa limitée et 
de valeura exceptionnelle*

Notre vaste assortiment de tissus, la beauté des nou­
veaux dessins, les valeurs extraordinaires, constituent une 
telle recommandation que pour nous D.'so! lie it a lion est 
tout à fait inutile — vous trouverez dans nos immenses 
assortiments un choix amplement suffisant pour satis­
faire vos préférences en matière de qualité, de tissu et 
de couleur. Nous pouvons 
prendre vos mesures au- 
jottrd’hui.

^ GERANT^ GENERAL POUR LE CANADA

English & Scotch Woollen Co.
Siège social et salle de vente : 851 rue Sainte-Catherine Est, Montréal.

4j rue Sainip-Catherinr oumt, 
AO A pré* lileury.
4 rue »ue#l,
A i coin Turgeon.

SIX MAGASINS COMMODEMENT SITUES A MONTREAL

851 rue Ste-Catherine Eat. coin 
.Maiaon neuve.

+ ru* 8te-('atherine Eat.
A 009 près Cuvillier.

/% ^ C! rue Sainle-( utherine Est 
"■AO prèa Saint-Hubert. 
QA'/I •venue Mont-Royal Evt. 

près Papineau.

25 ATELIERS DE TAILLEURS DE QUALITE AU CANADA
Otlawa. Sault Kir-Marie, Québec. Trois-Kivière», Khawinigan Faits, Sydney, Kt.Jean, New Glasgow. Charlottetown. Toronto, 

Hamilton, Sherbrooke. St-Hyaclnthe. Winnipeg, Amhernl, Halifax, Moncton, Fredericton.

Aux hommes 
d'en dehors 

de la ville

Rrrlvti p©ur avoir dû échantillon!, d»! cartel dp modt! un 
procédé poar prendre roui même too mmiire* almi qu'un 
■alan à meuaror tratli. Adnaaot-pouf aa No SM me Hainle- 
Cslhortao Eat. Montreal.

I
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Sportif

LE TOURNOI 
DU M. A. A. A.

EST COMMENCE
LES PRELIMINAIRES ET LES SE­

MI-FINALES ONT ETE DISPU­
TEES. HIER SOIR. A LA PALES­
TRE DE LA RUE PEEL — DES 
COMBATS INTERESSANTS.

Les premières séries des cham­
pionnats de boxe amateurs de la 
Cité de Montréal, ont été disputées, 
hier soir, à la palestre de la M. A. 
A. A., rue Peel. Plus de mille per­
sonnes emplissaient le grand gym­
nase de la nie Peel et les fervents 
de la boxe ont passé une belle soi­
rée.

Le combat Martin, du C. P. R., vs 
McElroy, de la M. A. A. A„ a été le 
plus contesté de toute la soirée et 
les juges ont dû ordonner aux box­
eurs de faire quatre rondes avant 
de rendre leur décision. En premier 
lieu on aurait cru que McElroy 
remporterait facilement, mais il a | 
faiblit bien vite et à la fin Martin ; 
avait réussi à annuler l’avantage j 
qu’il avait obtenu. Les juges ordon- j 
lièrent aux pugilistes de faire une 
quatrième ronde et ici Martin n’eut 
aucune difficulté à affirmer sa su­
périorité.

La rencontre Schneider (M, A. A. 
A.) contre Zudick. (Y. M. H. A.) a 
paru susciter beaucoup d’intérêt. 
Les partisans de l’amateur juif as­
sistaient en grand nombre à la ren­
contre mais qu’elle ne fut pas leur 
surprise lorsque le représentant de 
l’Association de WeMmount mettait 
sen adversaire hors de combat à la 
deuxième ronde.

La première semi-finale entre 
noînteurs poids lourds, qui allignait 
Paul Lahays. du National, et Fran­
cis Powers, de ia M. A. A. A., s’est 
aussi terminée par une autre sur­
prise, lorsque le Canadien français 
a emporté un bon avantage aux 
points. Dans la première ronde, 
Powers paru! se jouer de son ad­
versaire, qui fut même couché une 
fois et sauvé par la cloche. Dans les 
engagements subséquants le pugi­
liste de la M. A. A. A., commença à 
faiblir et Lahays qui de son côté 
s’améliorait, obtint la décision des 
j>’ges.

Cette défaite de Powers a beau­
coup surpris les membres de la M. 
A. A. A., qui avaient confiance à 
leur représentant.

Résultats complets des rencontres 
d’hier :

108 livres — Préliminaire 
J. burns (Indépendant) vs P.-J. 

Kemp (M.A.A.A.)
Kemp a gagné aux points,

108 livres — Préliminaire 
A.-J. Martin (C.fP.R.) vs F. Mc­

Elroy (M.A.A.A.)
Martin a gagne, aux points,

115 livres — Préliminaire 
A. Blain (National) sv G. Giovei 

(Griffinlown B.G.).
Glover a gagné aux points.

115 livres — Préliminaire 
W. Weddle (Griffinlown B.C.) 

vs Harry Turner (M.A.A.A.)
Turner a gagné; Weddle a été 

forcé d’abandonner à la première 
ronde, s’étant fait mal à la main 
droite.

135 livres — Préliminaire 
C. Bérard (National) vs J.-H. 

Edeïberg (Y.M.H.A.)
Bérard a gagné par défaut, Eidel- 

berg n’a pu faire la pesanteur.
145 livres — Préliminaire 

V Schneider (M.A.A.A.) vs L. 
Zudick (Y.M.H.A.)

Zudick a été mis hors île combat 
eu deux rondes.

145 livres — Préliminaires 
A. W. Leeson (R. C. R.) vs P. 

Smith (Indépendant).
G. Smith a abandonné à la 

deuxième ronde. Lesson a été dé­
claré vainqueur.

125 livres — Préliminaires 
Alex. Grief (Griffinlown R. C.) 

vs H. Laporte (Sainte-Brigide).

Grief a gagné aux points.
125 livres — Préliminaires 

R. Cannon (Griffintown B. C.) vs 
J. Lvnch (Sainte-Anne A. A. A.).

Lynch a gagné sur un “foui" a la 
deuxième ronde.

125 livres — Préliminaires i 
M. Hornstein (Y. M. H. A.) vs J.. 

Hoskins (Grenadier Guards). 
Hoskins a gagné aux points.

158 livres — Semi-finale 
Moe Herscovitch (M. A. A. A.) vs

S. Tracko (Y. M. C. A.). 
Herscoveitch a gagné a la pre­

mière ronde.
158 livres — Semi-finale 

J. Brown (R. C R.) vs Vf. Mill, i 
(Indépendant).

Mill vainqueur. Brown a aban­
donné à la première ronde.

Poids lourds—Serai-finale 
Paul Lahaye (National) vs Fran- i 

cis A. Powers (M. A. A. A.).
Lahave a gagné aux points.

17a livres — Semi-finale 
H. G. Lomas (Grenadiers) et J. ;

T. Dickson (Griffintown B. C.). 
Lomas a été mis hors de combat

à la troisième ronde.

LES PARTIES 
D’AUJOURD’HUI

LIGUE AMERICAINE
New-York à Philadelphie 
Washington à Boston. 
Saint-Louis à Cleveland. 
Détroit à Chicago.

Ligue Nationale
Boston à New-York. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Chicago à Cincinnati. 
Pittsburg à Saint-Ixiuis.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Les joutes disputées hier dans 

les senes des figues de baseball 
Américeaine et Nationale ont don­
ne des résultats suivants :

LIGUE AMERICAINE
Toutes les joutes cédulées pour 

Vendredi ont été remises à cause 
d humidité des terrains ou de la 
pluie.

LIGUE NATIONALE 
A Saint-I«ouis :

Pittsburg . . . 010300001—5 10 2 
St-Louis . . . 000000000—0 6 0 

Carlson et Haeffner; Scherdel et 
(.humons.

Note. — Les trois autres joutes 
cedulees pour vendredi ont été re­
mises pour cause de pluie.

POSITION DES CLUBS

Cincinnati . 
Boston . . 
Pittsburg . . 
Brooklyn . 
Philadelphie 
St-Louis . . 
Chicago . . 
New-York .

P.C.
1.000
1.000
.667
.500
.500
.333
.000
.000

ASSOCIATION AMERICAIN (
A Milwaukee :

Milwaukee.............................3 9 1
St-Paul ....... 4 9 3

WiWUiatns, Overlock. Merritt et 
Hargrave; Howard et Gaston.

A Kansas City :
Kansas City ...........................2 12 t
Minneapolis...........................6 10 0

Chauer et Mayer; Johnson, Bee- 
dle et Brock.

Note. — Les autres joutes ont été 
remises pour cause de pluie.

Des pardessus imperméables et LEGERS pour la saison 
actuelle, l^es tissus comprennent des Cheviots écossais, 
des étoffes irlandaises et des Gabardines. La coupe et le 
genre sont des modèles artistiques FASHION-CRAFT.

MAX BEA
* *>W9rueSt

Parti* Quart 
465T»* St.Cmflterine Q 469

LIMITÉE
Montreal

A. A.Hoir
St.Caiherine Ë.

Qualité Supérieure ï
>

%

“f -reriju « ..iwj^:.^npt'JBgri;»

v,, rnhrnm- tÊvf* ■■

Dans le monde enti
%

Les Cigarettes Plaÿer’s donnent cette satisfaction 
exclusive que connaissent tous les amateurs 
d’une cigarette parfaite.
Le “ clouté” men?eillecp<r - l'arôme riche et doti^' 
de cette marque fameuse entre toutes, assurent 
entièrement le plaisir exquis qu entire d une cigarette.

184: lePaotieé-* deujc pour 354: —

"Dépassent la vente de toutes ^ 
les autres marques réunies!1

Au cercle Saint-Pierre
Le vieux rcrcclr de la rue Visi­

tation n’est pas mort. Ceux qui ont 
! assisté' à la réunion du 11 courant 
sont convaincus que l’année qui 
commence sera une des plus lu i es 
depuis la fondation du eerele. C.’é- 
tait dimanche dernier le jour de 
l’élection des officiers pour Tannée 
1920-21. Près d’une centaine de 
membres s’étaient rendus dans Jes 
salles dn cercle pour entendre io 
rapport de l’année écoulée et pro­
céder aux élections. Le rapport i|ui 
fût lu par M. René Germain, accu­
sait un surplus considérable et un 
chiffre d’affaires sans précédent. 
Le R. P. Ville neuve, o.m.L, qui 
donna le rapport de la vie morale 
du cercle n’eut qu’ù louer les mem­
bres du bon esprit qui régnait dans 
les salles et par quelques lions ron 
seils encouragea les membres à 
continuer dans crtto belle voie qui 
est le gage du succès du cercle.

M. le notaire Arthur Courtois qui 
présidait, souhaita la bienvenue à 
M. [rénée Vautrin, député un pro­
vincial, et M. Fernand Hinfret, le 
nouveau député fédéral, tous deux 
membres du cercle, après quoi il 
procéda à la mise en nomination 
des candidats qui furent déclarés 
élus, n’ayant pas d’opposition, (le 
sont MM. Pn!. Phaneuf, René Ger­
main, Armand Lacroix, Raoul Ras- 
tien, Roméo Rivet, Benoit Charron 
cl Philippe Laganière.

Le nouveau conseil s’est mis im­
médiatement au travail et annonce 
pour mercredi, le 21 courant, la 
reprise des soirées de fuutiik, La

première sera une “trempette et f 
promet d’être encore mieux que | 
celle de Tan dernier. Tous les mem-1 

i lires et les amis du eerele sont m | 
vités. Un programme très interes- i 
salit a été élaboré et on peut être i 
certain d’y passer une agréable soi 
rce. (4iTon se le dise.

Art. Duchesnil avec 
Métropole

Arthur Duchesnil. ee roi des lan­
ceurs de nos ligues locale», maigre 
les offres avantageuses qu’il a reçu 
des Trois Rivières et de Brockvi'.e,, 
a décidé de rester fidèle an club de j 
“Bébé" Bélanger et les partisans de i 
la ligue de baseball Nationale Indé­
pendante auront en core l’avantage, 
cette saison, de voir ee lanceur a 
l’oeuvre et défendre les couleurs du 
Métropole.

B. Valtièrcs. joueur de champ du 
Saint-Arsène, de la ligue de la Cite, 
l’an dernier, portera, cette saison, 
les codeurs du club Lachinc, de la 
ligue indépendante.

Si la température le permet, la 
saison 1920. sera Inaugurée diman­
che prochain, nu Nationnl, alors 
que les clubs suivants seront aux 
prises: Métropole vs Lnchine; Cres­
cent vs Hoyid-Canndien,

Joe Stecher bat Lewis
New-York, 19. - Joe 

champion du inonde à 
lire, a conservé son

Stecher, le
la lutte ji- 

titre lorsq'fil

FAITES
Nettoyer et

Remodeler
votre vieux

CHAPEAU
par les seuls véritables chapeliers ex- 
pcrls. Vous paierez plus cher pour un 
neuf qui n'aura pas la qualité du vieux.

VOYEZ noire assortiment de nouveaux 
chapeaux, tout ce qu’il y a de plus “chic’’ ;

$6 00. $0.00 et $7.00.

A. SIGMUND, Reg’d.

ED. MICHAUD, Prop.
t I BLEU R Y Près Craig

Tél. Main 6625

Acheté* 
directement 

du fabricant.

u rem ontré Ed. “Strangler" Lewis, 
ici. hier soir.

Mec ber n tombé Lewis en trots 
heures, I minutes cl 15 seconde» 
de lutte, au moyen d’un ciseau de 
tête cl d’une prise de 'bras.

La lutte d’hier soir a été lu plus 
sensationnelle de toute la saison. 
Quelques minides avant In troisiè­
me heure, Lewis a obtenu trois pri­
ses de tète de suite et le champion 
du monde avait Fair à faiblir-

EUisoPE

roar land, m*—■auvax—tivaaruaiL,
De ParttHri, are. D» Délirai

Canada ... .. â «Vit
DEPARTS D*ETE
Koate da Satat-I.eanrotf

par ______ |
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LIGNE AMERICAINE
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NEW -VOKA-SOtrfHAIBPTOW-!
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COMMERCE ET FINANCE 
MARCHE DE MONTREAL

SEMAINE PRENANT Fl N LE 22 AVRIL 1920.

Prix vendant aux épiciers. 
Prix de gros: 
FARINE-TYPE

Franco à bord (f.o.b.)
Montréal...........................

Au wagon, livrable au inoM'
lin......................................

Son Man., au wagon, tonne 
Gru Man., au wagon, tonne. 
Farine en lots fractionnés

et aux épiciers...............
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sac de 90 Ibs 
Avoine roulée, baril . . . .

OEUFS
Oeufs No 1...........................
Oeufs choisis.......................
Oeufs frais canadiens . . .

$13.35

SI 1.45 
$47.00 
$54.00

$13.55

$ 5.40 
$11.55

51

. $6.50
*1.00

BEURRE
Beurre de crémerie ... 64
in '• (I- ehoix, en bkw*

d’une livre...................... 65
Margarine................... .32% it 40s

FROMAGE
Fromage doux, la livre . 30s
Fromage fort, la livre . . 33 a 34s 
Fromage d’Oka . . 45 a 48s

à sd.OO 
*6.50 
$4.50 

a $8.00 
$12.00

$2.70 
à $7.00 
à $1.15

$8.00 
$8.00 

à $5.00 
à 9.700 
à $1.50

SAINDOUX
La 1b.

29 à 29%
. $5.90

Saindoux pur, en tinette.
Saindoux pur, en seau.
Saindoux pur, bloc de

1 livre..................... .... . 30% à 31
POIS ET FEVES .

Le minot
Pois................... ... . . .. .. .. $5.50
Haricots secs (fèves blan­

ches ou jaunes), lê 
minot.................. -v $4.70 à $5.00

FRUITS,-?* 'n , / '
Oranges de Californie’

sans noyaux. . ...$4.50 à $8.25 
Oranges du Mexique ' $5.75 à $6.00 
Ananas, la boite .$10.50 à $11.00 
Nouvelles figues, la livre 32c

Pamplemousse la boite$5.00 
Poires, la boîte . . .
Citrons
Pommes, le baril. . .$5.75 
Canneberges, le baril .
Marmelade d'orange 

(Sunkist), la doux, 
de bouteilles . . .

Bananes le régime 
Fraises, la boîte . .

LEGUMES 
Oignons canadiens, la

caisse........................
Céleri, la boite ....
Concombres, la doz. .$4.00
T ornâtes....................... $4.50
Radis, la douzaine . $1.25

DATTES ET NOIX
Dattes, le colis................ 20 à 22s
Noix..................................... 32 à 98s

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL
Avoines de l’Ouest, par 34 1b»:

No 3, Canada-Ouest ... $1.17
No 2, Canada-Ouest . . . $1.19'%
No 1, Extra d’alimentation $1.14 
No 1, (feed), alimentation $1.14% 
No 2. (feed), alimentation $1.13
Maïs jaune, No 2................ $2.00
Blé à volaille, par 100 Ibs $4.50 

FOURRAGES 
Foin nouveau:

MH No 1, par 2,000 Ibs. . . $28.00
Mil No 2 ............................... 20.00 I
Mil et trèfle..................... *24.00
Mil No 3 •................... $24.00 I

LE MARCHE DU POISSON 
MONTREAL

Aiglefin, choix, la ’b. . . .
Morue marchande, % 1b .
Flétan gelé, la 1b................
Brochet gelé, la 1b. . . .
Poisson blanc, la 1b. . . .16: 
Truite saumonnée, la 1b. . 17: 
Homards vivants, la 1b. . .
Haddock fumé...................
Filets de haddock...................
Plie, la livre..................... 8 ;
Doré gelé, la livre. . . .

LE DISTRICT 
DU SAGÜENAY

LE DEVELOPPEMENT DE CETTE 
REGION DEPUIS QUELQUES 
ANNEES — LE COMMERCE DE 
LA PULPE ET DU PAPIER 
DANS LA PROVINCE DE QUE­
BEC — IL FAUT' PROTEGER 
NOS RICHESSES. .

Depuis que l’industrie de la pulpe 
et du papier a pris l’importance 
que l’on sait, le district du Sague­
nay, jadis presque complètement 
inconnu, s’est développé d’année en 
année à tel point que’cétte éégion 
est mamtenant une des plus pros­
pères de la province de Québec. 
Perdue là-bas dans le nord de la 
province, pendant de 'on8ues an­
nées, dépourvue de presque tous les 
moyens de communication, cette 
région est restée ignorée de tout le 
reste du pays. Oiv savait bien que 
cette partie'de notré province, du 
moins à l’entrée jdë la rivière qui 
ilonne son nom Jififeuit le district, 
avait été visitée par les premiers 
colonisateurs et que les missionnai­
res avaient parcouru ces lointaines 
contrées. C’était,, tout ce que l’on 
savait. : ÿ

Depuis quelques années cepen­
dant des exploratc.iïrs. se sont diri­
gés de ce coté, ces vastes régions 
du nord furent explorées par tes 
marchands de bois tandis que les 
colons se dirigeaient en grand 
nombre vers ces terres lointaines 
et fertiles. De vastes moulins y fu­
rent érigés et on y organisa la 
coupe du bois qui devait amener 
la richesse' dans cette partie du 
pays.

Des statistiques publiées derniè­
rement établissent que* la somme 
totale de l’argent investi dans l’In­
dustrie de la pulpe dans la seule 
province de Québec est de $101,- 
000,000. La province d’Ontario 
vient en second lieu avec $80,000,- 
000 : viennent ensuite les autres 
provinces, dans l’ordre suivant, 
$42,900,000 en Colonibie-Anglaise, 
et $7.800,000 dans le Nouveau- 
Brunswick.

Gomme on le voit la province de 
Québec arrive en tète de toutes les 
autres. On constate, par ailleurs, 
que la plus forte production de la 
pâte à papier vient des districts 
du Saguenay, du Saint-Maurice et 
de la vallée de l’Ottawa. On aura 
une idée du développement que 
prend celte industrie depuis quel­
ques, années par les chiffres sui- 

" vants'-qui parlent par ettx-mémes: 
’•'Hn1'! Mît 7 nous, importions 36,000,- 

<619 dé tonnes de papier et 26,000,- 
,i0<li) de miytics de pâtes ; en 1918

S
 chiffres étaient passés à 43,- 
'0% ci’ 33,500,000 tonnes res- 
tyyemènf tandis qu’ils sont, 
if' ran née dernière, de 60,000,- 
ÛM-jeL je 37,200,000 tonnes.

<>n éstimc que la consommation 
’• do papier à .journal a augmenté de 

200 pouri’cciM depuis 1914. soit 
avant la girorrè, tandis que, d’un 
uuUv .mMé, la .population n’nugmcn- 

»t»iè que- de 70 pour cent. G’cst dire 
qti’îl sc publié plus de journaux, 
qu’iT ‘sjimprime plus de livres et 
(lueries gens lisent plus. Il faut 
'WWcV'pfmr, Combler le vide, que 

..les niqplins à papier produisent 
T$os .qu’ils ne produisaient. Com- 
itié'ilVti'ifnt phs réussi à répondre 
xuffisgytimenl à la demande il s’en 

i.. iule hausse des prix et 
• * le papier à journal qui se vendait 

T'iulâs là livre avant la guerre se 
• v»,mr maintenant de 5 à 10 sons. 

La cpnsouynation du papier à 
IpiirtHM a augmenté plus, tonte nro- 
potTloii «aidée, aux Etats-Unis 
qu'au Canada. Les éditeurs de }our- 
n»ux Mnérirains ont été forces de 

, „v.enir(éJucréher sur nos marchés le
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papier dont ils avaient besoin. Les 
vastes moulins du Saguenay ont 
doublé leur rendement en quelques 
années et ce district est maintenant 
considère comme étant un des plus 
importants pour la production du 
ppaier à journal.

Mais si le district du Saguenay a 
pris de l’importance par suite de 
ses vastes régions boisées, «il faut 
aussi noter l’importance qu'a prise 
la colonisation dans cette partie du 
pays. Les terres qui se vendaient 
anciennement de $20 à $30 l’acre 
valent maintenant $200 l’acre. Des 
villes' ont surgi petit à petit sur les 
bords du lac Saint-Jean et sur la 
rivière Saguenay et plus de 60,000 
âmes habitent ce district qui est 
maintenant desservi par une voie 
de chemin de fer et par des lignes 
de paquebots. De bons ports de mer 
sont échelonnés sur les bords de la 
rivière Saguenay et les océaniques 
peuvent maintenant remonter eette 
rivières presque jusqu’à sa source. 
C’est dire l’importance que cette 
région a prise depuis quelques an­
nées et qu’elle esl appelée à prendre 
encore.

Il va s’agir maintenant de conti- 
, nuer le travail commencé.. Les li­
mites à bois de la région du Sague­
nay, quelque vastes qu’elles puis­
sent être, s’épuiseront comme tou­
tes les autres si on ne prend pas les 
précautions voulues. Les proprié­
taires de ces limites à bois ont tout 
intérêt à prbiéger la richesse qu’ils 
ont entre les mains.

On s’est aperçu, peut-être un peu 
tard, dans la région de la vallée du 
Saint-Maurice, que la coupe du bois 
avait été faite inconsidérément. 
L’automne dernier, une compagnie 
a dû faire le plantage de jeunes 
pousses dans les chantiers qui 
avaient été complètement dévastés. 
Lu région du Saguenay est appelée 
à devenir un des centres commer­
ciaux les plus importants de la pro­
vince, si on prend les moyens de 
protéger ces richesses.

Malheureusement, comme cela 
nous arrive trop souvent, nous nous 
sommes laissé devancer. Ces ri­
chesses naturelles qui nous appar­
tenaient ont été vendues, trop sou­
vent, à des Américains. Une partie 
du capital investi dans ces entre­
prises payantes, vient de l’autre co­
té de la frontière. Ceci a retardé te 
progrès de, la région. Une forte par­
tie du bois coupe là-bas, est envoyée 
brut aux Etats-Unis. C'est-à-dire, 
qu’au lieu de manufacturer les pâ­
tes dans nos moulins, nous en­
voyons le bois fraîchement coupé, 
aux Etats-Unis. Les moulins des 
Etats-Unis font ensuite le travail 
que nous aurions dû faire. L’an 
dernier, nous avons cependant réus­
si à préparer 93.000.000 de tonnes 
de papier, tandis que nous n’en ma­
nufacturions que 52.000,000 de ton­
nes en 1917. Il y a eu amélioration 
sensible, comme on peut le voir.

Les pouvoirs hydrauliques ne 
manquent pourtant pas du côté du 
Saguenay. C’est pour cela qu'il fau­
drait construire d’autres moulins 
pour y préparer tout le bois que 
nous exportons aux Etats-Unis. 
L’augmentation de la production, 
l’augmentation des usines signifie 
aussi l'augmentation du nombre 
des ouvriers et do la population de 
même que cela signifie l’augmen­
tation des revenus et In prospérité 
générale. C'est ce qu’il faut souhai­
ter à celte région où abondent les 
richesses naturelles.

Maurice VERMAULT.

BOURSE DE MONTRÉAL
OPRRATI0N8 D'HIKR APRES Mini

Aratlon» ordlntlrr*
Krnxilinn. !*5 A 4S>a.
MmnifUilp. J8 ù 75,"'
Mont. Power 15 * SON.
Ourber Stminship. 25 « 75.
Mi«wlnl*mi. 15 A I0SV, 115 ù IM, 1 A K», 

2 A I08>....
Toron!» n>. 75 A 50.
Ablllbi. tfl A :S25, 5 A 327.
Ashes!»*. 15 A 75S. 10 A 75 a.

OBLIGA TIONS
Puissance du Canada 
Ville de Montréal
— de Maisonneuve
— d’Edmonton
— de Trois>Kivières
— de Drummond ville
— de Grand’mère
— de Pointe'aux-Trenibles
— de Montréal-Est
— de Westbury
— de North'Vancouver 

Commission des Ecoles cath.,
de Montréal

Comm. scolaire de Shawinigan 
— — — Ste-Agathe

Montreal Tramw. & Pow. Co. 
Brasserie Front enae 
Compagnie de Pulpe et de P. 

d’Eau du Saguenay
Prix et autres dttails sur demande.

N.R—EneaiMMW roapaïu-intêrêta *o C*. 
luulaet uu Etau- Uni* une frais, et don- 
none an porteur le bénëMt* dm cAaage.

YersainepÇdricalrc'
InmtuWt
linalIlM ■MTIEiL

BANQuiams

OTTAWA
Imm. Banque Nationale 

QUEBEC BOSTON
Rue S.-Jean, ISS 60 State St.

NOUS REMBOURSONS 

DES MAINTENANT

Obligations 
6% 
de la

COMMISSION 
DES ECOLES 

CATHOLIQUES 
DE MONTREAL

Echéant le 1er mai 1920

Nous payons 100% 
et les intérêts courus

CREDIT CANADIEN
(Incorporé)

99 RUE ST-JACQUES, MONTREAL. 
Tél. : Main 2926 et 2927.

Boite postale 1186.
CHS-ED. ARPIN. 

Directeur-Gérant.

Un Exécuieur Testamentaire
vous offrant toutes les garanties d’une 
administration sage, prudente, écono­
mique de vos biens dans l’intérêt de 
vos héritiers ; du paiement réguber des 
revenus à vos légataires ; du placement 
judicieux des fonds de la succession en 
vue de la conservation et de l’augmen­
tation de la fortune confiée à sa ges­
tion ; voilà ce que représente pour vous

U SOCIETE O’ADMINISTRATION GENERALE
CONSEIL D'ADMINISTRATION

MM. J. O. GRAVEL. Montréal, prosidmt ; J. B. THORS, Parti. 
France, ric^préaident s A. TURRETTIM. Paria, France ; Mar 
liai CHEVALIER Montréal -. Hon. air Hormiidai l.APORTF, 
Montréal ; Tanrrède BIENVENU. Montrer 1 ; L. de la VALLEE- 
POUSSIN. Paria. France ; Han Rodolphe LEMIEUX. C.R , 
Montréal ; Napoléon LAVOIE, Québec : J. A. RICHARD, L.L.D , 
Montreal ; G. N. MONTEL, Mantréal.

DIRECTION :
Martial CHEVALIER, Dir.-Gérant. J. Théo LECLERC. Secrétaire.

>5 me St-Jacqaoa, Montréal. TEL. MAIN 2557.

Placement Garanti

6/2%
Echéance : Juillet 1924

Montreal 
Public Service 

Corporation
Crédit Canadien

(Incorporé)
99 Rue ST-JACQUES, Montréal

Tél. : Main 2926 et 2927. Boite 
postale 1180.

CHS.-ED. ARPIN, 
Directeur-Gérant.

E. H. HARRIMAN, le milliardaire 
américain, donne la clef de son succès

Harritnan, le grand fiinanricr, parti du bas de 
l’échelle sociale pour arriver au sommet, dit 
qu’un bon placement vaut mieux que l’épar­
gne de toute une vie.

Le placement idéal est celui qui donne en plus 
d’un revenu assuré suffisamrunt rémunérateur, 
une part dans les bénéfices réalisés par l'em­
ploi de la somme placée.

La Corporation Financière Equitable permet 
a la petite épargne de réaliser un dividende 
privilégié cumulatif de 7%, plus une part des 
bénéfices certains résultant d’opération où le 
risque de perte est éliminé.

Four $125. payables $25. comptant et $10. 
par mois, vous achèterez deux actions privilé­
giées de $50. chacune rapportant 7% d’intérêt 
annuel, et une action ordinaire partageant dans 
les bénéfices.

CONSEIL D’ADMINISTRATION :
MM. Alfred Lambert, Président ;

Adélard Fortier, Vice-Président ;
J. L. Guilbert, Secrétaire-Trésorier ;
Jean S. Blondin, Directeur ;
Joséphat Blondin, Directeur.

Brochure descriptive donnant tons 
renseignements envoyée gratis 

sur demande à

COMMERCIAL INVESTMENTS INCORPORATED
AGENTS FINANCIERS DE

La Corporation Financière Equitable,
Edifice Dandurand,

LIMITER
MONTREAL. Téléphone Est 5841.

“ I

Nous offrons

Cité de Sherbrooke
Obligations 5%

Remboursables en 1943 
à Sherbrooke, à New-York 

et à Londres
Coupures de $1,000 

Prix pour rapporter 5*4% 

Placement de père de famille

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations

112, rue St-Jacquea, Montréal
1.33

La “Strathcona”
Compagnie d’Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)
90 rue St-Jacques, Montréal

Cette compagnie efumtlcllement canadiemie- 
françalsc u élé organisée en 1*08, avec une 
charte provinciale, et opère dans !• provin­
ce de Québec aoulentcuC

Capital autorisé................................................... $500,000
Capital souscrit................................................... 300,000
Capital payé......................................................... 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Otte romiMtfttlr n>st ptu contrôlée n*r la 
‘Tanadlnn Etre Underwriters’ Asaocfatloo" 
quant h *e* tnn*.

A.-A. Mondou, NJ*. 
Président et Gérant général.

J. Marchand, 
Sec-Trés.

Tél. Bell Main 2184-2182..

DELICIEUX ET ECONOMIQUE 
tel est I* Jambon

“TRIOMPHE”

S. L. CONTANT
Cher votre fournlsaeur

25 h 5tt4, 
50 A 51*4,

/XSiUNl'Eh. ».» H *,»**». Ml H «n
SuSnf. I1R A K». 185 A 90, 25 k 80_ . ..___________30

û KO. 25 A 89%
Bmmptotl 45 A KB’*, 5 A 90, 25 a 8914. 40

A 90 as 0 8014.
Cement. 50 a e&v 
Smelting. 40 A 2X.
Ihim. Rrtdce. 100 a 163, 45 A 1034.
Demi. Glaaa. 10 à 87.
Laurnitldr. 5 A 90%, 25 A 88*, 28 A 90V»,

100 0 90V 
l.yall. 20 A 82.
MncDunnld. 5 A 33.
Breweries. 40 A 52. 25 A 51%

235 A 51%, 100 A 51%, 20 A 52 
25 A 51%.

” st>. 35 A 92VA 1 A 92%, I A 924, 25 
A B2%. 45 A 93. X5 A 924. 25 À 93.

Steel Co. 10 A *1%, «0 A 81. 
io à 844. 185 a an.

Ban,
Wu>h8. 81000 A 84%.
M" 1H Windsor. Kimifl A 80.

Artlotis de priorité
Vin ». 10 A 107. « A 107%.
Can. Car. 10 à 104. 100 A 103 
Steamship. 15 A 814. 10 A 81.
Vi vtlle. ii A 103.
lahe r>f Wiwxt», 2tl A 104.
Spanish. 180 A 1.19. 175 A 1.18',.

F< oit» fédérana 
D. 1931 41000 A 934. ItOOO 

à 93.
Banques

Montréal. 8 A 213.
•ii don. < A 157Vt.

“La Note Américaine”
vous mot au courant des fluctuai ions quotidiennes du marché.

Pour la recevoir gratis, chaque jour, il suffit de nous on faire 
la demande.

Nous sommes actuellement à reviser notre lisle d'expédition et 
serions heureux d’y ajouter votre nom,

FAIRBANKS, GOSSELIN & Co.
Afvnta d» Chant* à la BOURBE IIK MONTREAL

103 OUEST, RUE NOTRE-DAME, 103.
Téléphone Main 4000. 340, 4525.

Actions *1 Obligation* achetées et verniurs au cnni|>t«n1 mt déténuei sur marne
suffi Mintr.

“En avant Montréal”

93'.,. Tel le titre d'un bulletin que pu­
blie depuis quelques semaines, l’As- 

I sot talion des Marchands de Mont-
[réal. On y trouve différents arti­

cles sur la question des annonces \ 
et des rapports commerciaux entre i 
acheteur* et vendeurs. L’Associa­
tion qui publie ro bulletin, coin -1 
prend des manufacturiers et de» 
manrhawis faisant le commerce de 
gros et <dc détail.

NOUS OFFRONS
les obligations suivantes :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillet 1948 — 4% — 75.78 pour rapporter g % fo 
Lehéant juillet 1949 — 4% — 75.44 pour rapporter 5%%
Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet 1913 —- 4 Va % —81.06 pour rapporter lj%%

Cité de Montréal (Ville Saint-Louis)
Echéant nov. 1949 — 4V2% _ 82.34 pour rapporter 5%% 
Echéant mai 1948 — 4 Va % — 82.75 pour rapporter 5% %

Cité de Montréal (Notre-Dame-de-Grâce)
Echéant nov. 1918 — 41/2% — 82.58 pour rapporter 5%%

Province de Québec (Hôpital Prot. de Mont.)
Efhéant sept. 1932 — 4V2% —- 88.98 pour rapporter

Cité de Verdun
Echéant nov. 1940 -— 5% — 88.29 pour rapporter g % 
Echéant mai 1944 — 5% — 87.36 pour rapporter g%

Port de Québec
Echéant juillet 1928 -— 4% — 87.43 pour rapporter g %

Cité de Sherbrooke
97.17 pour rapporter g %Echéant juillet 1921

S’adresser à
4%

Corporation des Obligations Municipals,
Limitée.

RENE DUPONT, Gérant 
124, rue St-Pierre 

m<3<l32 QUEBEC

J. W. SIMARD, Correspondant 
7, Place d’Armes 

Tel. Main 4933 MONTREAL

Ville de Paris 
Obligations Portant Intérêt

5%
«▼•c tirage*

L’Obligation de la Ville de Paris eat nne valeur de tout repos 
comportant un intérêt de 5%. Elle participe chaque année à 
six tirages bi-mensuels, dont un gros lot de Fca 1,000,000. et 
1304 autres lots dont la valeur, ensemble, est de Fcs. 5,000,000.

Prix : $45. par titre'de Fcs. 500.
fC« art* c«t naacepUhlc de Tirter d'an Jour A l anirej

h’ECONOMISTE CANADIEN, revue financière mensuelle 
éditée par la Maison L.-G. Beaubien A Cie, publiera la liste des 

numéros gagnants.
Si le change revient à la normale l'obligation de Fcs. 500. 

vaudra $90.50 et l’intérêt sera égal à 10%.
Une circulaire explicative, avec liste détaillée 
des lots, sera adressée sur demande.

L.-G. Beaubien & Cie,
Banquiers et Agents de Change

50, rue Notre-Dume Ouest • MONTREAL

La" ■■ Agricole Nationale Limitée
Montmagny, P. Q„ Canada.

SOYONS CANADIENS AVANT TOUT !
Conservons notre place au soleil et marchons vers notre in- 

ciependatice économicjue ;
RAFFERMISSONS NOTRE EMPIRE INDUSTRIEL

Travaillons! Produisons! La grande humiliation nationale 
que nous fait subir la dépréciation tic notre change, doit faire 
place à la fierté que nous donn era le réveil de nos activités.

A nos ouvriers, donnons du travail; à nos cultivateurs, des 
marches; à notre pays, le seco urs de nos ressources, de nos ib- 
teliigeoces et de nos bras.

S’il est vrai que le capital n'a de valeur qu'en autant qu’il 
produit.
EMPLOYONS-LE A FAIRE GRANDIR LES ENTREPRÏ- 
SES QUI SONT LE GAGE DE NOS LIBERTES.

Or l’une tie nos plus remarquables industries est

La Machine Agricole Nationale Limitée
fondée avec un capital de $4,000,000.00, jouisHant d’une 
longue expérience dans leu traveux du fer et de l’acier, 
disposant d’une main-d’œuvre experte et d’ateliers abso­
lument modernes.

Cette industrie emploiera des milliers d'ouvriers canadiens 
et fabriquera tous les instruments de la ferme, et nombre d’au­
tres machines.
AIDEZ-LA A GRANDIR. SOIT EN LUI RESERVANT 
VOS COMMANDES, SOIT EN ACHETANT SES OBLI­
GATIONS.

La Machine Agricole Nationale Limitée
Montmagny, P. Q., Canada.

PLACEMENT de tout REPOS
OBLIGATIONS A 6'/,%

RMrontt** !«>u» I* triple rapport dr la séturltr, <1* 1» prnnaix-nc* et du 
développement.

La Machine Igricole Nationale Ltée de Montmagny
Offerten en coupure* de $100 — $500 — $1000 

Caplt.l *4 IntérM p.r.blm A N»w-Y.rk *t à Parla
Noun offroli» *t reruitimatidoM* re» ubhK.tloii* ri'ulir Imluatrle national* 

— prosper*.

LAFRANCE & CASGRAIN
Ar.nt* flnnnrl.ra

60 RUE SAINT-GABRIEL
T*1. Main 7337. Carraipandant* d*mand**.

THUNAINS A VKNDRK
* terrain» A Notrr-ltnm* d* Grürr, avenur ()u»rn Mary, pré» du boulevard 

IMeurt*, far* d* Stmwdoii, 100 pied» d* front par 93 d* profondeur. L* soir, 
Burkhind 37t. A0 St-Uabrtrt. Main 7337. ■

3440
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| LE COIN DES JEUNES !
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L’AMOUR FILIAL !
“J’ai mes devoirs... et puis, je, 

suis trop fatiguée: vas-y, toi, ma-1 
man, faire ce message'.’.. Et ce di-; 
sant, l’égoïste fillette monte à sa 
chambre, sous prétexte d’étudier, et 
laisse à sa bonne — trop débonnai­
re sans doute — maman ajouter au 
labeur fatigant de la journée la nou­
velle charge d’une longue course à 
travers la ville... A-t-elle quelque 
regret de sa faute la petite fille ? 
Dieu le veuille, et Dieu veuille aussi 
que la quatrième comfrnandement ne 
soit plus aussi souvent transgressé 
;u'il l’est aujourd’hui! Le sentiment 
iu respect filial tend à disparaître 

maintenant; beaucoup d’enfants ne 
savent plus aimer leurs parents 
qu’en raison des gâteries qu’ils en 
reçoivent: cette affection — si af­
fection il y a — est à base d’égoïsme 
plutôt que de dévouement, en sorte 
que l’on voit des enfants qui ne 
peuvent souffrir une observation, 
qui en viennent même jusqu’à ré- 
xmdre Impoliment à leur père et à 
eur mère... Que de jours malheu­

reux ils se préparent ces enfants qui 
n’aiment pas leurs parents! Et vrai, 
ils ne les aiment pas puisque le bon­
heur de celui qui aime, c’est de re­
chercher toutes les occasions de fai­
re plaisir à la personne chère. Il n’en 
est pas parmi vous, mes chers petits 
amis, de ces coeurs insensibles, et 
vous tenez à honneur de témoigner 
à vos dévoués parents, j’en suis per­
suadée, une obéissance vraiment 
filiale. Et tante Annette plaindrait 
beaucoup ceux qui, parmi vous — 
il n’en est pas, je suppose! — au­
raient Mte de conquérir leur indé 
pendance, de n’être plus sous le tu­
telle de leurs bons parents. Croycz- 
le, chers enfants, on n’est jamais 
moins indépendant qu’au jour où il 
semble que l’on soit devenu maître 
de ses actions. Les orphelins fc 
sont, malgré eux, indépendants, 
dans le sens que les enfants dési­
reux de secouer la direction pater­
nelle, donnent à ce mot indépendan­
ce,.. et qui envierait le sort de 
l’orphelin?

Que la Providence vous préserve 
longtemps encore, chers petits amis, 
de cette triste épreuve, et qu’Elle 
vous conserve de nombreuses an­
nées vos parents dévoués que vous 
ne cesserez, pour être bénis de Dieu, 
d’entourer de la p!us*grande affec­
tion I

COURRIER
A. PROVOST. — En retour des 

souhaits... un peu indiscrets... 
tante Annette envoie à son gentil

CT O

UNE BONNE IDEE

conclut le passager, approche ta 
voiture. Je la prends.

* * «
Deux fois deux....

Le maître enseigne à Jean les 
pnèmices de l’arithmétique. Deux 
et deux, lui dit-il, font quatre. Mais 
non, s’écrit l’enfant triomphant.— 
Comment non? — Hier, vous m’a­
vez fait -crire deux fois deux, et 
vous m’avez dit que ça faisait 221....
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Loulsettfi était désolée et pleurait a 
cheudes larmes. A /’etjén/îO qui lui 
(lermndtn la cause de son chaqrin, 
elle expliqua : <r— Papa m'avaJt donné 
dix sous pour acheter des bonbons et 
J’ai laissé tomber la piece dans la 
bouche d’égout. » Le bravo hotnme 
enduisit de coilo lo ballon avec quoi..

ïï

‘M/Z

... démodait ce qu’il avait l’intention 
de faire. Elle ne tarda point i être 
fixée. Le ballon projeté avec violence 
arriva au fond de l’égout qui se trou­
vait heureusement i seo et tombant 
sur la piécette blanche reluiswt au 
fond, il rebondit en l’air et l’emporta 
coHee après lui. L’éhtnista n'eut que 
la peine de rattraper le ballon et... j

... s’amusait la Miette et lui dit: 
t — Sécha tes pleurs, mignonne ; j'ai 
trouvé le moyen' de repécher ton ar-

fent; tu vas voir commec'es facile! » 
ur ces mots, Il prit le balldn et, de 
toutes ses forces, le jeta au fond do 

l'égout. Louhette ne compressant rien 
i ce singulier manège, ou/rait de 
grands yeux étonnés et so~%

t—ç

A TT

. . de détacher la pièce et Ingénieuse­
ment repêchés pour la remettre en­
suite h. la Miette toute joyeuse. Après 
avoir très gentiment remercié iabom- 
plaisant passant, Louisette, remise de 
son émotion, courut chat l'épicier 
échanger son argent contre un cornet 
de bonbons. Quelle heureuse Miette, 
n’est-ce nasl

neveu, un cordial bonjour.
SELIM A L. M. — Non, le coupon 

n’est pas indispensable pour l’envol 
des réponses au concours. Je publie 
votre devinette’ dans le prochain nu­
méro. Revenez souvent, chère pe­
tite.

ANITA J. — Priez, chère petite, 
la prière est toute-puissante sur le 
Coeur de Dieu.

.GERMAINE B. — Il sera fait tel 
que vous désirez, gentille nièce.

LOULOU S.-A. — Je vous souhai­
te de nouveaux et prochains succès. 
Merci des paroles si gentilles; une 
“tante” peut se remplacer, chère pe­
tite... et souvent... avantageuse­
ment.

HOLLANDE. — Je voudrais 
pouvoir vous être réellement 
utile, s’il ne faut pour cela 
qu'un peu d’affection, croyez que 
tante Annette vous en fait grande

PIECE A DIRE

LE TEMPS PERDU
Si peu d’oeuvres pour tant de fatigue et d’ennui!
De stériles soucis, notre journée est pleine:
Leur meute sans pitié nous chasse à perdre haleine,
Nous pousse, nous dévore, et l’heure utile a fui.

‘ Demain! j’irai demain voir ce pauvre cher lui.
Demain, je. reprendrai ce livre ouvert à peine.
Demain, je le dirai, mon âme, où je te mène.
Demain, je serai juste et fort... Pas aujourd'hui."

Aujourd'hui, que de soins, de pas et de visites!
Oh! l'impiacbalc essaim des devoirs parasites 
Qui pullulent autour de nos tasses de thé,

Ainsi chôment le coeur, la pensée et le livre.
Et, pendant qu’au se tue à différer de vivre.
Le vrai devoir, dans l’ombre, attend la volonté.

Sullv PHUDHOMME.

part. Je transmets à nos petits lec­
teurs et lectrices vos bonjours.

BOUJ.E DE NEIGE. — Merci des 
renseignements. Je publierai la se­
maine prochaine. Au revoir, gen­
tille “payse”.

NOTRE CONCOURS 
Il est clos depuis ce matin ce 

concours auquel nombreux tous 
ayez répondu, chers petits amis. Le 
résultat vous sera donné dans le 
“Devoir" du 24. En attendant, que 
l’on continue à se bien appliquer en 
classe: avant peu, une autre joute 
littéraire aura lieu.

POUR LES FILLETTES

RECETTES
OEUFS A L’ECOSSAISE 

Faites bouillir des oeufs une di­
zaine de minutes ; coupcz-les en 
deux, retirez les jaunes, écrasez- 
les. Mettez le tout dans une casse­
role avec du beurre fondu, du poi­
vre de Cayenne, le jus d’un citron: 
faites chauffer sans attendre l’ébulli­
tion, disposez cette crème dans des 
blancs d’oeufs. Servez sur du cres­
son.

L’ASSOCIATION
DES POMPIERS

L’Association de bienfaisance des 
pompiers de Montréal, est sur le 
point d’entreprendre sa campagne 
annuelle de sollicitation auprès des 
citoyens de la ville, en faveur des 
veuves et des orphelins de pom­
piers à sa charge. Cette campagne 
sera suivie, cotntne les années pas­
sées, de quelques semaines de re­
présentations par les pompiers 
dans un théâtre de cette ville.

L’Association des pompiers "espè­
re encore beaucoup de la bienveil­
lance toujours très grande du pu­
blic à l’endroit de ses oeuvres; et 
afin d’éviter tout ennui à ses géné­
reux donateurs, eMc les prie d’exi­
ger des solliciteurs un reçu officiel 
portant le sceau de l’Association et 
la signature du solliciteur. Elle prie 
aussi les citoyens de bien vouloir 
inscrire eux-mêmes le montant de 
leur souscription avec leur signatu­
re, ce qui lui permettra de conser­
ver dans le Livre d’Or de l’Associa­
tion, la Hste complète de ses bien­
faiteurs, petits ou grands.---- ----------------------- -

La Revue Hebdoma­
daire

Voici -le sommaire de la derniè­
re livraison, 3 avril 1920:

Mgr Touchet, évêque d’Orléans, 
La Mort de Jeanne d’Arc ; John 
Galsworthy, La Fleur sombre (I). 
(Traduit de l’anglais par Maurice 
de Coppet ; Conférences de la So­
ciété des conférences ; Louis Ma­
delin, Le Chemin de la Victoire. 
IX. La Victoire en marche (sep­
tembre-octobre 1918) ; André Hal- 
lays, Mme de Sévigné. V. Scènes de 
la vie de province ; Louis Mercier, 
Discours aux oliviers (poésie) ; 
Léandre VaHIat, Le Décor de la 
vie: la Renaissance de Versailles.

Propos et documents : La Vie 
de la semaine. Le dîner de la So­
ciété des Conférences: allocution 
de M. René Doumic. Causerie d’un 
bibliophile, par Guy de Pourtalês. 
Memento bibliographique, par Max 
Buteau.

Tarif des abonnements: Etran­
ger, un an, 48 fr.; six mois, 25 fr.; 
trois mois, 13 fr. Les abonnements 
partent du 1er de chaque mois.

Envoi, sur demande, 8, rue Ga- 
rancière, Paris, d’un numéro spé­
cimen et du catalogue des primes 
de librairie.

LES NUAGES SE
DISSIPENT

Envoyez votre 
Complet de
................. ...... .................  ■ 'S .....

Printemps
tout de suite. Faites-le 

rafraîchir par notre pro­

cédé scientifique. Résul­

tats heureux à peu de 

frai*. Ne tardez plus.

Toilet Laundries,
LIMITED

Téléphone Upton 7640

K?

L’UTILE ET
L’AGRÉABLE

RHIXXNiStEK AUX DERNIERES 
QUESTIONS

}•—Corneiie, mère des Grusques.
2. —“Madame de Champlain nous 

porte tous dans son coeur.”
3. —lo C'est quelqu’un qui a 

beaucoup d’amour pour l’humanité; 
2o C’est une personne à l’humeur 
chagrine, qui ne trouve rien de bon 
chez les autres.

* * #

ONT TROUVE LES SOLUTIONS:
A. Julien, Montréal; “Rofhmde", 

Maricville; Jeannette Landry, Irène 
Côté, Don a id a Fillion, Juliette Cam­
peau, Corinne Pion, MariesRosc 
Langlois, Hègina Berthe, Ecole 
Saint-Mathieu, Central Falls; Mi­
chel Messier, Philippe Richer, R.- 
C. Dcsprèa, Maurice Bourgeois, P.- 
K. Chagnon, Arthur Provost. Charles 
Messier, J. Bounbcau, Léopnld Cor­
mier, Lucien Pépin, SainDHyacin- 
the.

* » *
PENSEE

Rien de bon pour se guérir de 
l'égoïsme corne de se souvenir du 
précepte toujours de mise: Faire 
aux autres ce que l’on voudrait <iue 
les autres nous fassent.

* * *

CONSEILS
Tl est bon de jeter beaucoup de 

poivre sur un tapis où repose un 
meuble lourd: les “mites” sont ain­
si éloignées facilement.

* # #

Ia>s tiges à rideaux en cuivre sc 
nettoient en les faisant botuRir 
dans du vinaigre.

* « «
DEVINETTES

(Envoi de Hervé Campbell).
1. Quelle différence entre un 

homme et le cafard?
# # #

2. —.Pourqtioi à Québec, voit-on 
la fumée sortir des cheminées?

# # *
(Envoi de Délimn Le Marier).

Je me souviens de mon rousln Jac­
quier.

Qui. si souvent d’un air de souf­
france.

Employait mon premier.
11 fut un iour maître tie mon entier. 
Il sc crut bien possesseur d’un roy-

mtn.e.
Son Ame. oh! non. n’était pas mon 

dernier.
Car mon cousin était un Irès brss-e 

homme. ,
Mais il aimsit à poser un rentier.

» s •

POUR RIRE
.4 la ixtre.

—Une voiture, monsieur, une 
voiture?

-■«P.n revenant, dit en souriant te
j touriste.
i —Ma mère m’« toulours dit d’a­
voir peur des revenants, réplique t ta cocher, —- Tu as trop d’esprit,

Demandez le dernier numéro du 
Passe-Temps, (654) qui contient 
sept morceaux de musique, parmi 
lesquels se trouve un grand succès 
parisien. Aussi plusieurs anecdotes 
sur sainte Jeanne d’Arc; un mono­
logue comique; narration d’une vue 
animée dramatique, etc., etc.

En vente partout, 10 sous lè nu­
méro; par la poste 12 sous. Abonne­
ment, un an, Canada, $2.50; Etats- 
Unis, $3.00. Adresse : Le Passe- 
Temps, 16 Craig Est, Montréal.

(ann.)--------- —®-----------

Prochaine “Journée 
d’étude”

SOUS LA PRESIDENCE DE SA
GRANDEUR MGR GAUTHIER.
Samedi prochain, 24 avril, les 

jeunes filles des cercles d’etudes et 
leurs amies, se réuniront à l’Eco'e 
d’Enseignement Supérieur. 1010. 
rue Sherbrooke ouest. La séance de 
1 après-midi sera ouverte au public 
féminin. A la demande de Sa Gran 
(leur Monseigneur Gauthier, le prin­
cipal sujet au programme sera en­
core cette fois, l'enseignement su­
périeur pour les jeunes filles, tant 
l'importance de cette question s’im­
pose à l'heure actuelle.

Union catholique
Dimanche, 18 avril, à 3 heures, 

l’Union catholique tiendra sa der­
nière séance de la saison dans la 
salle ordinaire de scs réunions, 
236, rue Bleury.

Le R. P. TamLsier. directeur de 
la société, donnera la conférence: 
il parlera des étapes de la laïcisa­
tion en France. Tous le» homme» 
sont invités. (Communiqué)

A Sainte-Brigide
L'ETE A LTNION CHORALE
A la suite du succès obtenu lors 

de l’intoprelation des “Sqpt -paroles 
du Christ le jeudi saint, les mem­
bres de l’Union chorale Sainte-Bri­
gide étaient conviés, jeudi, à un 
banquet, dans les salles de la Saint- 
Vincent de Paul. M. Joseph Elliott 
présidait, ayant à ses côtés, M, Syl­
va Alarie, maître de chapelle, et 
M. Chsd., Bérard, organiste.

M. l'abbé J.-H. Bélanger, chape­
lain de la chorale, a souhaité la 
bienvenue aux convives, qui ont fait 
honneur au menu. Il y a eu une 
série de bref discours par MM. El­
liott, Alarie, Bérard, Théo. Abrnn, 
F, Désaulniors, J.--B.-A. Mérineau, 
Conrad Gauthier, a. Bourgeia, J.- 
Arm. J-efebvre, O. Lqparé, A. Val­
lée, etc, l*a soirée s’est terminée 
par un joli programme de Htanl et 
de déclamation, auquel prirent part 
MM. Ahran, Mérineau. Vallée, Bros-

DUPUIS FRERES
Limitée

Journée de Remerciements
Fondée

en
1868

Lundi, des aubaines sans égales se­
ront offertes dans tous les rayons afin 
de remercier nos clients de leur encou­
ragement durant notre vente Anniver-

=9 saire.

52ième
Anniver­

saire

SOUS-VETEMENTS
SOUS-VETEMENTS de balbrig- 

gan ou laine et coton, pour gar­
çons. Camisoles et caaeçons de 
grandeurs assorties.

Aussi jerseys bleu-marine, cmel- 
ques-uns avec collet rouge, blanc 
et bleu, pour garçonnets. Gran­

deurs 22 à 32. Valeurs 
jusqu’à 1.25 pour.. ..

Au rez-de- 
chaussée.

Bottines de Travail
BOTTINES de travail pour hommes. Cuir à 

grain tan ou noir, semelle à l’épreu- (■ OCt 
ve de l’earu. Pointures 6 à 10. Spécial

Au rez-de-chaussée.

Salon de Coiffure
Mesdames, ne gardez pas vos cheveux 

blancs, puisque notre teinture garantie in­
offensive vous les enlèvera. Retenez vos 
places à l’avance, car notre expert est 
constamment occupé à en faire. Renseigne­
ments gracieux.

Au premier.

COUVRE-PIEDS
COUVRE-PIEDS blancs au crochet, pour Ut O 4 C 

simple, bord ourlé. Chacun........................................ <©■■#»#
COUVRE-PIEDS blancs au crochet, fabrication cana­

dienne, grandeur pour lit double, bord ourlé. Æ 40 
Chacun..............................................................................

COTON jaune de belle qualité, 36 pouces de lar- OC 
geur. La verge...................................................................afcïJ

COTON blanchi de très belle qualité, pour sous- QC 
vêtements d’été. La verge................. .............................

SERVIETTES blanches alvéolées pour la figure, grande 
grandeur, bouts frangés, bordure rouge. Cha- 99112
cune............. ....................................................................«fct I»

SERVIETTES Huckaback pour la figure, bord ourlé, 
bordure en pareil, petite grandeur, spécial pour 4 O 
dentistes et médecins. Chacune................... .. .. .. »IO

TAIES d’oreiller en coton blanc, belle qualité, 4A 
fini toile. Chacune,............................................................«WW

TAIES 
Chacune,

DRAPS de coton blanchi pour lit double, bien ^ AC 
faits, fini toile. La paire.......................... .................

DRAPS de coton croisé non blanchi, de fabrication ca­
nadienne, grandeur pour Ht double, qualité sans 4.50

rea-da-ehaoasée.

d’oreiller en coton Bengal non blunc^. .35

apprêt. La paire..

COMPLETS
COMPLETS 

pour jeunes 
garçons de 9 à 
17 ans. Modè­
le Norfolk .cu­
lottes bouf­
fantes.

En tweed 
bleu - marine 
uni, gris fon­
cé uni ou brun 
foncé uni. Va­
leur de 15.00 
pour.............

Au rez-de-
chaussée.

Garnitures Electriques

1
/

NOTRE 81.1(1 él DE GARNITURES KLECTRI- AA CA 
QUES POUR 8 PIECES, No 52, POUR.............

Cette série est d’une très Jolie apparence et rendra vo­
tre maison plus confortable. Toute complète avec lampe 
et abat-jour, installation faite gratuitement dans les li­
mites de la ville. Donnez-nous votre commande dès 
maintenant, faites un dépôt ot nous garderons la mar­
chandise jnsqu’è demande.

t garniture t< 3 lampes pour le salon.
1 garniture à 2 lampes pour l’arriire-salon.
1 corde pendante pour la cuisine.
2 appliqués pour chambres A coucher.
1 boule pour passage.
1 appliqué pour la chambre de bain.
1 bol de 16 pouces de diamètre pour la salle il manger.

I.ampe “Ajusto”, une petite lampe portative se po­
sant partout, sur le pupitre, le piano, le lit. Trots fi­
nis : cuivre brossé, bronzé ou fini nickelé. A SA 
Régulier 6.95. Spécial............................................Q.9£

An dcniième.

SALIERES et ÇOIVRIERES en ar­
gent plaqué. Style Colonial, les deux 
articles dans une jolie boite. Va­
leurs de 2.45 et 2.95. Lundi 1.95

OFFRES SPECIALES
AUX RAYONS DU VERRE TAILLE ET DE L'ARGENTE­
RIE POUR LE DERNIER JOUR DE NOTRE VENTE AN­
NIVERSAIRE.

CORBEILLES h pain, en argent plaqué, 10 seulement, 
fini mat ou brillant, bordure de fantaisie. Va- A QQ 
leur de 4.45. Lundi pour............................................. fceWw

CABINETS à coutelelrie en chêne, contenant 20 mor­
ceaux, couteaux, fourchettes et cuillers en argent plaque 
Wm. Roger. 1 9 QQ
Valeur de 18.95. Lundi pour.................................. « «f .Us4

PLATS en verre taillé pour les fougères, sur pieds, 
grande grandeur, dessins de fleurs, avec plat A gQ 
en argent plaqué. Valeur de 4.95. Lundi pour

CARPETTES, RIDEAUX ET PRELARTS
CARPETTES
Axmlnstcr 

rte fnbric:Aim 
américaine,? 5 

seulement. 
Texture ser­
rée et épais­
se. Dimen­
sions t
6x0 pieds.
Rég. 42.50. 
Spécial 36.00
8.3 X 10.6
pieds. Régu- 
fler 68.50. 
Spécial 66.00
8.3 X 10.6

Rlcds. Hrgu- 
cr 01.00. 
Spécial 60.00

9x19 pieds. 
Rég 7 5.00.
Spécial 66.00.
9 x 19 pieds. 
Rég. 80.50, 
Special 70.60

CARPETTES en tapisserie sans couture, choix de dessins 
et de couleurs. Dimension» —
2H X 3 Spécial....................................................................... 24.00
3 x 3 Spécial.,. ........................................  29.00
3 x 3Vi Spécial....................................................................... 34 00
3 x 4 Spécial.....................  39.00

RIDEAUX de marquisette Ivoire ou ècrue, finis avec dentelle et
entre-deux, choix de dessins. Prix, la paire..............7.76 à 32 00

MARQUISETTE A rideaux. 3» et 48 pouce» de largeur Ib-lx, la
verge ..........................................................................................46 k 1.38

MARQUISETTE * rideaux, finie avec dentelle et entre-deux, qua­
lité de ,00 la verge. Spécial...................................................................... ..

CRETONNE de 36 pouces de largeur, choix de jolis dessins. Spé­
cial. la verge.....................................................................................................

et nutrw. (Communiqué).
* l" " W"" —— -

Coupon bon jusqu’au I
Samedi* le 24 avril
A inclure avec le» répon- |i

se* aux concours, et avec
toutes les lettres à “Tante 1 it!i
Annette'*.

Adressez : “Tante Annet- j i j
te", k DEVOIR. Montréal. i

1 jilui

tabacs]
MmiSOn éuisost C n <a««

Acheté* du bon ! 
tabac canadien. 1 
Régulier .10 la | 
paquet. Spécial. I 
lundi, !0 paquet» 
pour. . .

figure "Ed- 
mon”, boité de
p~, 2.19

: Aa ras-de-
chaasaé*.

I** Magasin ou Peuplk

447-44* rue Sta-Catherin* Rut. eatna St-André et Ht ChrUtsiih*
J.-N. Onpnit. Président Eng. Oural*. Vlta-Prsaidant.

* A.-J. Datai. Otraetanr-Oérant.

mgéèllJ'H'i*.
1

PRELART

de 2 verges 
de largeur ; 
enéers sur 
canevas. Prix 
In verge car­
rée .90 et 1.00

LINOLEUM
de liège, 3 et 
4 verge» de 
largeur. Prix, 
In verge car­
iée 1.60 et 
... 1.90

EHLTOL
couverture de 
plancher. la 

meilleure 
qualité,se po­
se sans hra- 
quettes. La 
verge carrée • t .... .51
Au trat-

•ième.

BO: BONS
Le chocolat an 

luit n«r rxrrllrn- 
<**» Mnplf H,ma
de Cou an. Régu- 
jjvr •79 la livre. Spécial, lundi. 1.

.53
Aa rra-de-

chaussée

VASES en verre taillé pour les fleurs, forme carré’', 
12 pouces de hauteur, dessins de fleurs, verre A QQ 
pesant. Valeur de 5.95. Lundi pour........................ QsQ»

CABINETS h coutellerie contenant 12 cuillers à thé 
en argent plaqué sur nickel, dessins assortis. A QC 
Valeurs de 3.95 et 4.50. Lundi pour. .*.............. fcaWv#

JOLIS BOLS en acajou pour les noix, avec casse-noix 
et 6 pics. 9 QQ
Valeur de 4.50. Lundi pour........................................fc.wv»

CABINETS à coutellerie, en chêne solide, contenant 97 
morceaux : couteaux, fourchettes et cuillers en argent 
plaqué Wm. Roger. QQ QC
Valeur de 100.00. laindi pour............................... ww.ws#

COMPOTIERS en argent plaqué, sur pieds, pour les 
fruits, 14 pouces de hauteur, intérieur fini or plaqué, et 
4 petites bonbonnières à même. 7
Valeur régulière 12.30. Lundi pour......................... ■ «wv#

Au premier.

1


